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LES ANIMAUX CARNASSIERS. 

J usqu’ici nous n’avons parlé que des animaux utiles; 

lesanimaiix nuifibles (ont en bien plus grand nombre; 
& quoiqu'en tout, ce qui nuit paroifTe plus abondant que 
ce qui fot, cependant tout eft bien, parce que dans 
l’univers phyfique le mal concourt au bien , de que rien 
en effet ne nuit à la Nature. Si nuire eft détruire des 
êtres animés , Fhomme , confidéré comme feifânt partie 
du lÿftème général de ces êtres, n’eft-il pas l’efpèce la 
plus nuifible de toutes ? Lui feul immole , anéantit plus 
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4 Histoire Naturelle. 

d'individus vivons , que tous les animaux carnaflîers n’en 
dévorent. Ils ne font donc nuifiblcs que parce qu’ils font 
rivaux de l’Iiomnic, parce qu’ils ont les mêmes appétits, 
le même goût pour la chair, & que, pour fubvenir à un 
befoin de première néceflîté fils lui difputent quelquefois 
une proie qu’il réfon oit à fes excès ; car nous fàcrifions 
plus encore à notre intempérance, que nous ne donnons 
à nos befoins. Dcflruéleurs nés des êtres qui nous font 
fubordonnés, nous épuiferions la Nature fi elle n’étoit 
inépuilkble, fi par une fécondité aufll grande que notre 
déprédation, elle ne fiivoit fe réparer elle -même & fo 
renouveler. Mais il eftdans l’ordre que la mort ferve à la 
vie, que la reproduélion naiflTe delà elcrtru6Iion; quelque 
grande , quelque prématurée que foit donc la dépenfe de 
l’homme &. tics animaux carnafiicrs, le fonds, la quantité 
totale de fubfiance vivante n’efi point diminuée; & s’ils 
prédpitcnt les dcfiniélions , ils hâtent en même temps 
des naifiânees nouvelles. 

Les animaux qui par Icurgrandeur figurent dans l’univers , 
ne font que la plus petite prtie des fubftances vivantes ; la 
terre fourmille de petits animaux. Chaque plante , chaque 
graine, civique jvirticiilc de matière organique contient 
des milliers d’atomes animes. Les végétaux paroiflTent 
ê'tre le premier fonds de la Nature; mais ce fonds de fubfif- 
tance , tout abondant, tout inépuifàble qu’J efl, fuffiroit 
à peine au nombre encore plus abondant d’infeéles de 
toute efpècc. Leur pullulation, toute aulTi nombreufe & 
fouvent plus prompte que la reprodudion des plantes , 
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LES Animaux carnass i ers. 5 

indique afTez combien ils font fiirabondans ; car les plantes 
ne fe reprotluifent que tous les ans , il fiait une fhifon 
entière pour en former la graine , au lieu que. dans les 
infedes, &. fur-tout dans les plus petites cfpèccs, comme 
celle des pucerons, une feule làifon liifiît à plulieurs 
générations. Ils multiplieroient donc plus que les plantes , 
s’ils n’étoient détruits par d’autres animaux dont ils pa- 
roiffent être la pâture naturel!^ , comme les herbes & les 
graines femblcnt être la nourriture préparée pour eux- 
mêmes. Auffi parmi les infedes y en a-t-il beaucoup qui 
ne vivent que d’autres infedes ; il y en a même quelques 
efpèces qui, comme les araignées, dévorent indifférem- 
ment les autres efpèces & la leur : tous fên ent de pâture 
aux oifeaux , & les oifeaux domeftiques & fàuvages nour- 
riffent l’homme, ou deviennent la proie des animaux 
• carnaffiers. 

Ainfi la mort violente eft un ufàge prefquc auffi nécef- 
faire que la loi de la mort naturelle ; ce font deux moyens 
de deffrudion 6i de renouvellement, tlont l’un lert à 
entretenir la jeuneffe perpétuelle de la Nature , & dont 
l’autre maintient l'ordre de fes produdions , & peut feul 
limiter le nombre dans les efpèces. Tous deux font des 
effets dépendans des caufes générales ; chaque individu 
qui nait, tombe de lui -même au bout d’un temps; ou 
lorfqu’il eft prématurément détruit par les autres, c’eft 
qu’il étoit furabondant. Eh combien n’y en a-t-il pas de 
fupprimés d'avance I que de fleurs moiffbnnées au prin- 
temps. 1 que de races éteintes au moment de leur nailîàncc ! 

A iij 
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que de germes anéantis avant leur développement! 
L'homme & les animaux carnaflîers ne vivent que d’indi> 
vidus tout formés, ou d’individus prêts à l’être ; la chair, les 
oeufs, les graines, lesgermes de toute efpècefont leur nour- 
riture ordinaire; cela feul peut borner l’exubérance de la 
Nature. Que l’on confidère un inftant quelqu’une de ces 
cfpèces inférieures qui fervent de pâture aux autres , celle 
des harengs , par exemple ;dls viennent par milliers s’offrir 
à nos pêcheurs , & après avoir nourri tous les monftres 
des mers du nord , ils fourniffènt encore à la fubhffance 
de tous les peuples de l’Europe pendant une partie de 
l’année. Quelle pullulation prodigieufe parmi ces animaux ! 
& s’ils n’étoient en grande partie détruits par les autres , 
quels feroient les effets de cette immenfe multiplication ! 
eux (èuls couvriroient la furfice entière de la mer ; mais 
bien-tôt fe nuilânt par le nombre, ils fe corromproient, 
ils fe détruiroient eux-mêmes ; foute de nourriture ftifîî- 
fonte , leur fécondité diminueroit ; la conb^ion âc la difette 
feroient ce que foit la conlbmmation ; le nombre de ces 
animaux ne feroit guère augmenté , & le nombre de 
ceux qui s’en nourriflent Irroit dlminné. Et comme l’on 
peut dire la même chofe de toutes les autres efpèces , il 
cft donc nécelfoire que les unes vivent fiir les autres ; & 
dès-lors la mort violente des animaux eft un ulàge légi- 
time , innocent , puifqu’il eft fondé dans la Nature , & 
qu’ils ne naiftent qu’à cette condition. 

Avouons cependant que le motif par lequel on voudroit 
en douter fait honneur à l’humanité : les animaux ^ du 
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moins ceux qui ont des fens , de ia chair & du fang , font 
des êtres fenflbies ; comme nous ils font capables de 
plaifir & Aijets à la douleur. Il y à donc une efpèce d’in* 
fenfibilité cruelle à làcrifier, fans nécefllté, ceux fur-tout 
qui nous approchent , qui vivent avec nous , & dont le 
fentiment fe réfléchit vers nous en fe marquant par les 
Agnes de la douleur; car ceux dont la nature efl diflcrente 
de la nôtre , ne peuvent guère nous affeéler. La pitié 
naturelle eft fondée fur les rapports que nous avons avec 
l’objet qui foufii'e; elle eft d’autant plus vive que la 
reflemblance, la conformité de nature eft plus grande; 
on fouffre en voyant fouffrir fon femblable. Compaffiont 
ce mot exprime allez que c’eft une Ibuflrance, une 
paftion qu’on partage; cependant c’eft moins l’homme 
qui fouffre , que fà propre nature qui pâtit , qui fe révolte 
machinalement & fe met d’elle -même à Tuniffon de 
douleur. L’ame a moins de part que le corps à ce fen- 
timent de pitié naturelle , &. les animaux en font fufcep- 
tibles comme l’homme; le cri de la douleur les émeut, 
ils accourent pour fe fecourir . ils reculent à la vûc d’un 
cadavre de leur efpèce. Ainfi l’horreur & la pitié font 
moins des paftions de l’ame que des affeélions naturelles , 
qui dépendent de la fenfibilité du corps &. de la fimilitudè 
de la conformation ; ce fentiment doit donc diminuer à 
mefure que les natures s’éloignent Un chien qu’on frappe, 
un agneau qu’on égorge , nous font quelque pitié ; un 
arbre que l’on coupe, une huître qu’on mord, ne nous 
en font aucune. 
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Dans le réel , peut-on clouter que les animaux dont 
l’organilàtion eft femblable à la nôtre, n’éprouvent tics 
fenlâtions fembiablesî ils font fenfibles , puifqu’ils ont des' 
fens, &. ils le font d’autant plus que ces fens font plus 
adlifs & plus parfaits : ceux au contraire dont les fens font 
obtus ont-ils un fentiment exquis! & ceux auxquels il 
manque quelque or^ne , quelque fens, ne manquent-ils 
pas de toutes les fenfâtions qui y font relatives! Le mou- 
vement eft l’eflet néceflâire de l’exercice du fentiment. 
Nous avons prouvé que de quelque manière qu’un être 
fût organifé , s’il a du fentiment , il ne peut manquer de 
le marquer au dehors par des moiivcmens extérieurs. 
Ainli les plantes , quoique bien organifées , font des êtres 
infonfibles, auffi-bien que les animaux cpii , comme elles, 
n’ont nul mouvement apparent. Ainfi parmi les animaux , 
ceux qui n’ont, comme la plante appelée fenjïtive , cpi’un 
mouvement fur eux-mêmes, & qui font prives du mou- - 
vement progreffif, n’ont encore que très-peu de fenti- 
ment; & enfin ceux mêmes qui ont un mouvement 
progreffif , mais qui , comme des automates , ne font 
qu’un petit nombre de chofes, &Ics font toûjours de la 
même façon , n’ont qu’une foible portion de fentiment, 
limitée à un petit nombre d’objets. Dans l’efpèce humtpn^» 
que d’automates ! combien l’éducation , la communication 
refpedlive des idées n’augmentent-ellcs jxis la quantité , la 
vivacité du fentiment ! quelle différence à cet égard entre 

♦ Voyc7 le Difeours fur la nature des animaux, Vol. IV àt cette 
tliftoire Naturelle. 

l’homme 
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l’homme fauvage & l’Jiommc policé, la jxiydinne & la 
femme du monde. Et de meme parmi les animaux, ceux 
qui vivent avec nous deviennent plus lénliblcs par cette 
communication , tandis que ceux <]ui demeurent fauvages 
n’ont que la lènfibilité naturelle, fouvent plus fùrc , mais 
toujours moindre que l’acquifc. 

Au refte, en ne confidérant le fentiment que comme 
une faculté naturelle, & même indépendamment de fon 
réfultat apparent , c’eft-à-dire , des mouvemens qu’il pro- 
duit néceflairement dans tous les êtres qui en (ont doués , 
on peut encore le juger , l’enimer &. en déterminer à peu 
près les dificrens degrés par des rapports phytlques , 
auxquels il me paroît qu’on n’a pas fait aflez d’attention. 
Pour que le fentiment foit au plus haut degré dans un 
corps animé , il faut que ce corps falTc un tout , lequel 
foit non feulement fenfible dans toutes fes parties, mais 
encore compofé de manière que toutes ces parties fen- 
fibles aient entre elles une corrcfjjondance intime , en 
forte que l’une ne puiffe être ébranlée fans communiquer 
une partie de cet ébranlement à chacune des autres. H 
faut de plus qu’il y ait un centre principal & unique 
auquel puiflent aboutir ces différens ébranlemcns, &. fur 
lequel , comme fur un point d’appui général & commun , 
fe fefîe la réaélion de tous ces mouvemens. Ainfi l’homme 
& les animaux qui par leur organifàlion reffemblent le 
plus à l’homme , feront les êtres les plus fenfibles; ceux 
au contraire qui ne font pas un tout aufïi complet, ceux 
dont les parties ont une correfj)ondance moins intime , 
Tome VU. B 
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ceux qui ont pluficurs centres de fentiment, &qui, fous 
une même enveloppe , feinblent moins renfermer un 
tout unique, un animal parfait, que contenir plufjcurs 
centres d’exiftence fépares ou différens les uns des autres , 
feront des êtres beaucoup moins fenfibles. Un polype 
que l’on coupe , & dont les parties divifées vivent fépa- 
rément ; une guêpe dont la tête , quoique féparée du 
corps, fe meut, vit, agit, & même mange comme aupa- 
ravant; un lézard auquel, en retranchant une partie de 
fon corps, on n’ôte ni le mouvement, ni le fentiment; 
une écrevifle , dont les membres amputés fe renouvellent; 
une tortue , dont le cœur bat long-temps après avoir été 
^ arraché; tous les infeéles, dans lefquels les principaux 
vifeères , comme le cœur & les poumons , ne forment 
pas un tout au centre de l’animal , mais font divifés en 
plufieurs parties , s’étendent le long du corps , & font , 
pour ainfi dire, une fuite de vifeères, de cœurs & de 
trachées ; tous les poilTons , dont les organes de la circu- 
lation <Sc de la refpiration n’ont que peu d’aélion & dif- 
fèrent beaucoup de ceux des quadrupèdes , & même de 
ceux des cétacées; enfin tous les animaux dont l’organi- 
fation s’éloigne de la nôtre , ont peu de fentiment , & 
d’autant moins qu’elle en diffère plus. 

Dans l’homme 6c dans les animaux qui lui reffemblent, 
le diaphragme paroit être le centre du fentiment ; c’efl fur 
cette partie ner\’cufe que portent les impreffions de la 
douleur & du u'Iiifir; c’eff fiir ce point d’appui que 
s’exercent tous es mouvemens du fÿftèmc fenfible. Le 
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diapliragme fcpare tranfver/àlement le corps entier <Je 
l’animal , & le divife aflèz exaélement en deux parties 
égales , dont la fupéricure renferme Isr^cœur & les pou- 
mons , & l’inférieure contient l’eftomac & les inteftins. 
Cette membrane eft douée d’une extrême fenfibiiité; elle 
eft d’une fi grande néce/Tité pour la propagation & la 
communication du mouvement & du fentiment, que la 
plus légère blelTure , Ibit au centre nerveux , foit à la 
circonférence , ou même aux attaches du diaphragme , 
eft toCijoflrs accompagnée de convuKions, & fouvent 
fuivie d'une mort violente. Le cerveau . qu’on a dit être 
le liège des fcnlàtions, n’eft donc pas le centre du fenti- 
ment, puifqu’on peut au contraire le blefter , l’entamer, 
làns que la mort fuive, & qu’on a l’expérience qu’après 
avoir enlevé une portion conlidérable de la cervelle, 
l’animal n’a pas cefle de vivre, de fe mouvoir, & de 
fentir dans toutes les parties. 

Diftinguons donc la fenlâtion du fentiment : la fenlâ- 
tion n’eft qu’un ébranlement dans le fens , & le fentiment 
eft cette même lenlàtion devenue agréable ou delâgréable 
|>ar la projxigation de cet ébranlement dans tout le lyftème 
lenfible: je dis la lenlàtion devenue agréable ou dclà- 
gréable , car c’eft-là ce qui conftitue l’elfence du fenti- 
ment; fon caraêlère unique eft le plaifir ou la douleur, 
&. tous les mouvemens qui ne tiennent ni de l’une ni de 
l’autre , quoiqu’ils le palTcnt au dedans de nous-mêmes , 
nous font indifîerens & ne nous alTeélent point. C’eft 
du fentiment que dépend tout le mouvement extérieur 
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& i’txcrcice de toutes les forces de l’animai ; il n’agu 
fjii 'autant qu’il cftaficdté, c’eft-à-dire , autant qu’il fent ; 
& cette meme partie, que nous regardons comme le 
centre du fentinicnt, fera aulTi le centre des forces , ou, 
fl l’on veut, le point d’appui commun fur lequel elles 
s’exercent. Le diaphragme eft dans l’animal ce que le 
collet eft dans la plante, tous deux les divifent tranlver- 
lâlement, tous deux fervent de point d’appui aux forces 
oppofccs; car les forces qui dans un arbre pouffent en 
haut les parties qui doivent former le tronc & les’branchcs , 
pprtent & appuient fur le collet, aiiffi-hien que les forces 
oppolces qui pouffent en bas les parties qui forment les 
racines. 

Pourpeu qu’on s’examine, on s’apercevra aifément que 
toutes les afî’edlions intimes , les émotions vives , les cpa- 
nouiffemens de plaifir, les faifidemens, les douleurs, les 
naulées , les défaillances , toutes les impreffions fortes 
des fenlàtions devenues agréables ou defàgréables , fe font 
Itntir au dedans du corps , à la région même du dia- 
phragme. Il n’y a au contraire nul indice de fentimenl 
tfans le cerveau , & l’on n’a dans la tête que les fenfâtions* 
pures , ou pluflôt les repréfentations de ces mêmes fèn- 
fàtions fimples & dénuées des caraélères du fentiment ; 
feulement on fe fouvient, on fè rappelle que telle ou telle 
fenfation nous a été agréable ou defàgréable; Si fi cette 
opération, qui fe fait dans la tête, efl fuivie d’un fenti- 
ment vif & réel , alors on en fent l’impre/Tjon au detlans 
du corps & toûjours à la région du diaphragme. Ainû 
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dans le fœtus , où cette membrane eft làns exercice , le 
fentimenteft nul , ou fi foible qu’il ne peut rien produire; 
aufîl les petits mouvemens que le fœtus fc donne , font 
pluftôt machinaux que dépendons des fenfâtions & de la 
volonté. 

Quelle que foit la matière qui fert de véhicule au fen- 
timent , & qui produit le mouvement mufculaire , il eft 
fûr qu’elle fe propage par les nerfs , &. fe communique 
dans un infbnt indivifible d’une extrémité à l’autre du 
Ijftème fenllble. De quelque manière que ce mouve- 
ment s’opère , que ce foit par des vibrations comme 
dans des cordes élaftiques, que ce foit par un feu fubtil, 
par une matière lèmblable à celle de l’éleélricité , laquelle 
non feulement réfide dans les corps animés, comme 
dans tous les autres corps, mais y eft meme continuel- 
lement régénérée parde mouvement du cœur & des pou- 
mons , par le h-ottement du làng dans les artères, &auflî 
par l’aélion des caufes extérieures fur les organes des 
fens , il eft encore fûr que les nerfs & les membranes 
font les Iculcs parties fcnftbles d^s le corps animal. Le 
làng, la lymphe, toutes les autres liqueurs, les graifles, 
les os, les chairs , tous les autres folides, font par eux- 
mêmes infenfibles ; la cervelle l’eft au/Ti, c’eft une fub- 
ftance molle & fans élafticité, incapable dès-lors de 
produire , de propager ou de rendre le mouvement , les 
yibrauons ou les ébranlemens du fentiment. Les méninges 
au contraire font très-fenfibles , ce font les enveloppes de 
lousles nerfs; elles prennent, comme eux, leur origine- 
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dans la tête , elles fe divifcnt comme les branches des 
nerfs , & s’étendent jufqu’à leurs plus petites ramifications ; 
ce font, pour ainfi dire, des nerfs aplatis , elles font de la 
mcjne (übfiancc, elles ont à peu près le même degré 
d’clafiicitc, elles font partie, & partie néceflàire, du lyfième 
fenfible. Si l’on veut donc que le fiége des fenlâtions foit 
dans la tête, il fora dans les méninges, &. non dans la 
partie médullaire du cerveau , dont la fubftance eft toute 
différente. 

Ce qui a ])û donner lieu à cette opinion , que le fiége 
de toutes les fonlâtions & le centre de toute fenfibilité 
étoient dans le cerveau, c’eft que les nerfs, qui font les 
organes du fentiment , aboutiffenttous à la cervelle , qu’on 
a regardée <lès-lors comme la foule partie commune qui 
pût en recevoir tous les ébranlemens , toutes les impref- 
fions. Cela feul a fuffi pour faire du cerveau le principe 
du fentiment , l’organe eflentiel des fonlâtions , en un 
mot le fotforinm commun. Cette fuppofition a paru fi 
finiple & fi naturelle, qu’on n’a fait aucune attention à 
l’impofflbilité pbyfique qu’elle renferme, & qui cependant 
eft aftez évidente; car comment fo p>eut-ii qu’une partie 
infonfible, une fiibftance molle & inaélive, telle qu’eft 
la cervelle, foit l’organe même du fentiment & du mou- 
vement ! comment fe peut -il que cette partie molle & 
infonfible, non feulement reçoive ces imprcftlons, mais 
les conferve long-temps & en propage les ébranlemens 
dans toutes les parties folides & fonfibles ! L’oti dira peut- 
être, d’après Defeartes, ou d’après M. de la Peyronie, 


Digitized by Google 


LES Animaux carnassiers. 15 

qiie ce n’cft point dans la cervelle , mais dans la glande 
pincale ou dans le corps calleux que réfide ce principe ; 
mais il fuffit de jeter les yeux lùr la conformation du 
cerveau pour reconnoître que tes parties , la glande pi- 
ncale , le corps calleux , dans lefquellcs on a voulu mettre 
le ficge des fenfations, ne tiennent point aux nerfs, 
quelles font toutes environnées de la fubflancc infenfiHe 
de la cervelle , & fcparées des nerfs de manière quelles 
ne peuvent en recevoir les mouvemens, & dès -lors ces 
fuppofitions tombent auflî-bien que la première. 

Mais quel fera donc l’ufage , quelles feront les fonc- 
tions de cette partie fi noble, fi capitale' Le cerveau 
ne fc trouve -t- il pas dans tous les animaux! n’eft-il 
pas, dans l’homme , dans les quadrupèdes, dans les oi- 
feaux, qui tous ont beaucoup de fentiment,.plus étendu, 
plus grand, plus confidérable que dans les poilTons, 
les infedes & les autres animaux, qui en ont peu! 
Dès qu’il eft comprimé , tout mouvement n’eft - il pas 
fufpendu! toute adion ne celTe-t-clle pas! Si cette partie 
n’eft pas le principe du mouvement, pourquoi y eft-elle 
fi néceflàire, fi clfcntielle! pourquoi même eft-elle pro- 
portionnelle , dans chaque elpèce d’animal , à la quantité 
de fentiment dont il eft doué! 

Je crois pouvoir répondre d’une manière fitisfailànte 
à ces queftions , quelque difficiles qu’elles paroiffênt ; 
mais pour cela il faut fe prêter un inftant à ne voir avec 
moi le cerv eau que comme de la cervelle , & n’y rien 
fuppofer que ce que, l’on peut y apercevoir par une 
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infpedion attentive 6c par un examen réfléchi. La cervdfc, 
auffi-bien que la moëile alongée 6c la moelle épinière, 
qui n’en (ont que la prolongation . cft une efpèce de 
mucilage à peine organifé; on y diftingue feulement les 
extrémités des petites artères qui y aboutiflent en très-* 
grand nombre, 6c qui n’y portent ps du fang, mais une 
lymphe blanche 6c nourricière : ces memes petites artères, 
oti vaifleaux lymphatiques, paroiflent dans toute leur 
longueur en forme de HIets très-déliés , lorfqu’on defunit 
les prties de la cervelle pr la macération. Les nerfs au 
contraire ne pénètrent point la fubflance de la cervelle , 
ils n’aboutiflent qu’à la furface ; ils perdent aupravant 
leur folidité, leur élafticité; 6c les dernières extrémités 
des nerfs, c’eft-à-dire , les extrémités les plus voifines du 
cerveau , fqnt molles 6c prefque mucilagineufes. Par 
cette cxpofition, dans laquelle il n’entre rien d’hypothé- 
tique , il paroît que le cerveau , qui cft nourri par les artères 
lymphatiques , fournit à fon tour la nourriture aux nerfs , 
& que l’on doit les confidércr comme une efpèce de 
végétation qui part du cerveau par troncs 6c pr branches , 
Icfquelles fe divifent enfiiitc-cn «ne infinité de rameaux. 
Le cerveau eft aux nerfs ce que la terre efl aux plantes ; 
les dernières extrémités des nerfs font les racines qui , 
dans tout végétal , font plus tendres 6c plus molles 
que le tronc ou les branches ; • elles contiennent une 
matière dudile, propre à foire croître 6c à nourrir l’arbre 
des nerfs; elles tirent cette matière dudile de la fub- 
ilancc même du cerveau, auquel les artères rapportent 

continuellcmcnc 
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continuellement la lymphe néceflaire pour y fiipplcer. 
Le cerveau, au lieu detre le fiége des fenfations , le 
principe du fentiment , ne fera donc qu’un organe 
de fécretion & de nutrition , mais un organe très- 
eflentiel , fans lequel les nerfs ne pourroient ni croître , 
ni s’entretenir. 

Cet organe eft plus grand dans l’homme, dans les 
quadrupèdes, dans les oifeaux, parce que le nombre ou 
le volume des nerfs , dans ces animaux , cft plus grand 
que dans les poilTons & les inlè£tes, dont le fentiment 
eft foiblc par cette même railbn ; ils n’ont qu’un petit 
ceneau proportionne à la petite quantité de nerfs qu’il 
nourrit. Et je ne puis me difpenfer de remarquer à cette 
occafion , que l’homme n’a pas , comme on l’a prétendu ,, 
le cerveau plus grand qu’aucun des animaux ; car il y a 
des cfpèces de fmges &. de cctacées qui , proportion- 
nellement au volume de leur corps, ont plus de 
cerveau que l’homme; autre fait qui prouve que le 
cer\eau n’efl ni le fiége des fenfations, ni le principe 
du fentiment, puifqu’aloi's ces animaux auroient plus de 
fenfations & plus de fentiment que riiomme. 

Si l’on confidère la manière dont fe fait la nutrition 
des plantes, on obfervera qu’elles ne tirent p;is les 
parties groffières de la terre ou de l’eau ; il faut que ces 
parties foient réduites par la chaleur en vapeurs ténues , 
pour que les racines puiffent les pomper. De même, 
dans les nerfs , la nutrition ne fe fait qu’a» moyen des 
parties les plus fubtilcs de l’humiditc du cerveau, qui 
Tome VlT C 
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font pompées par les extrémités ou racines des nerfs , 
& de-là font portées dans toutes les branches du lyftème 
fenfible: cefyflèmefait, comme nous l’avons dit, un 
tout dont les parties ont une connexion fi ferrée , une 
correljîondance fi intime, qu’on ne peut en bleflcr une 
fans ébranler violemment toutes les autres; lablelTure, 
le fimple tiraillement du plus petit nerf, fuffit pour caufer 
une vive irritation dans tous les autres, & mettre le 
corps en convulfion ; &. l’on ne peut faire ccffer la 
douleur & les convulfions qu’en coupant ce nerf au 
defllis de l’endroit lézé , mais dès-lors toutes les parties 
auxquelles le nerf aboutiffoit deviennent à jamais immo- 
biles , infenfibles. Le cerveau ne doit pas être confidérc 
comme partie du même genre, ni comme portion 
organique du fyftème des nerfs , puifqu’il n’a pas les 
mêmes propriétés, ni la même fubflance , n’étant ni 
folide, ni élaflique , ni fenfible. J’avoue que lorfqu’on 
l6 comprime, on fiiit celfer l’aélion du fentiment; mais 
cela même prouve que c’eft un corps étranger à ce 
fyflème, qui agiflànt alors par Ibn poids fur les extrémités 
des nerfs , les- preffe & les engourdit , de la même 
manière qu’un poids appliqué fur le bras , la jambe , ou 
fur quelqu 'autre partie du corps, en engourdit les nerfs, 
& en amortit le fentiment. Il eft fi vrai que cette ceflà- 
tion de fentiment par la compreffion n’eft qu’une fu/pen- 
fion , un engourdiflèment , qu’à l’inftant où le cerveau 
ceffe d’être comprimé le fentiment renaît & le mouvement 
fe rétablit. J’avoue encore qu’en déchirant la fubflance 
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médullaire, & en hlcffant le cerveau jufques au corps 
calleux, la convulfion, la privation de fentiment, &. la 
mort meme fuit ; mais c’eft qu alors les nerfs font entiè- 
rement déranges, qu’ils font, pour ainfi dire, déracinés 
6i blelTés tous cnfcmble & dans leur origine. 

Je poiirrois ajouter à toutes ces raifons des faits 
particuliers, qui prouvent également que le cerveau n’eft 
ni le centre du fentiment, ni le fiége des feniàtions. 
On a vû des animaux, & meme des enfhns, naître fans 
tête & fans cen eau , qui cependant avoient fentiment , 
mouvement & vie. Il y a des clafTes entières d’animaux, 
comme les infê(5les & les vers, dans lefqucls le cerveau 
ne feit point une mafîe diflinélc ni un volume fenfible ; 
ils ont feulement une partie correfpondante à la moelle 
alongée & à la moelle épinière. Il y auroit donc plus 
de raifbn de mettre le fiége des fcnfàtions & du fen- 
timent dans la moelle épinière, qui ne manque à aucun 
animal , que dans le cerveau , qui n’eft pas une partie 
générale & commune à tous les êtres fenfibles. 

Le plus grand obftacle à l'avancement des connoif- 
lànces de l’homme eft moins dans les chofes memes, 
que dans la manière dont il les confidère ; quelque com- 
pliquée que (bit la machine de fon corps , elle eft encore 
plus fimple que fes idées. Il eft moins difficile de voit* 
la Nature telle qu’dle *eft , que de la reconnoître telle 
qu’on nous la préfènte ; elle ne porte qu’un voile , nous 
lui donnons un mfàque, nous la couvrons de préjugés, 
nous fuppofons qu’dle agit, qu’elle opère comme nous 
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agifTons & penfons. Cependant fis aéles font evidens, 
& nos penfées font obfcures; nous portons dans fts 
ouvrages les abflraélions de notre efprit , nous lui 
prêtons nos moyens , nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vues, &. nous mêlons perjjctueliement à 
fes operations, qui font confiantes, à fes faits, qui font 
toujours certains, le produit illufoire &. variable de notre 
imagination. 

Je ne parle point de ces f) fièines purement arbi- 
traires, de ces hypothèfes frivoles, imaginaires, dans 
lefquellcs on reconnoît à la première vûe qu’on nous 
donne la chimère au lieu de la réalité; j’entends les 
méthodes par lefquellcs on recherche la Nature. La route 
expérimentale elle-mcme a produit moins de vérités que 
d’erreurs; cette voie, quoique la plus fûre, ne l’eft néan- 
moins qu’autant qu’elle efi bien dirigée; pour peu qu’elle 
fbit oblique, on arrive à des plages ftériles, où l’on 
ne voit obfcurémcnt que quelques objets épars; cepen- 
dant on s’efforce de les raffembler, en leur fuppofant 
des rapports entre eux &. des propriétés communes; 
& comme l’on pafTe & repaffe avec complaifânce fiir 
les pas tortueux qu’on a faits, le chemin jxiroît frayé, 
&. quoiqu’il n’aboutiffe à rien , tout le monde le fiiit , on 
adopte la méthode, & l’on en reçoit les conféquences 
comme principes. Je pourrois en donner la preuve en 
expofànt à nu l’origine de ce que l’on appelle prin- 
cipes dans toutes les fciences , abftraites ou réelles : 
dans les premières , la bafe générale des principes efi 
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rabftra6lion , c’eft-à-dire , une ou pluficurs fuppofitions * ; 
dans les autres, les principes ne font que les confé- 
quences, bonnes ou mauvaifes, des métliodes que l’on a 
fuivies. Et pour ne parler ici que de l’anatomie , le 
premier qui, furmontant la répugnance naturelle, s’a\ifà 
d'ouvrir un corps humain , ne crut-il pas qu'en le par- 
courant, en le diflequant, en le divilànt dans toutes fes 
parties, il en connoitroit bien-tôtia ftrudure, le méclia- 
nifme & les fondions ! mais ayant trouvé la chofe infî- 
nimentplus compliquée qu’on ne penfoit, il^lut bien-tôt 
renoncer à ces prétentions , âc l’on fut obligé de faire 
une méthode , non pas pour connoitre & juger , mais 
feulement pour voir , & voir avec ordre. Cette méthode 
ne fut pas l’ouvrage d’un feul homme, puifqu’il a fallu 
tous les fiècles pour la perfedionner , & qu'encore 
aujourd’hui elle occupe feule nos plus habiles anato- 
miftes ; cependant cette méthode n’cfl pas la fcience , 
ce n’efi que le chemin qui devroit y conduire , & qui 
peut-être y auroit conduit en effet , fl , au lieu de toujours 
marcher fur b meme ligne dans un fentier étroit, on 
eût étendu la voie &. mené de front l’anatomie de 
l’homme & celle des apimaux. Car quelle connoiflàncc 
réelle peut - on tirer d’un objet ifolé î le fondement de 
toute fcience n’eft-il pas dans b comparaifon que l’efprit 
humain fait faire des objets fembbbles & différens, de 
leurs propriétés analogues ou contraires, & de toutes 

♦ Voyez les preuves que j’en donne, Fé/. / de cet ouvrage, à la 
fin du premier Difeoun. 

C üj 
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leurs qualités relatives! L’abfolu, s'il cxille, n’eft pas 
du reflbrt de nos connoiflànces , nous ne jugeons & ne 
pouvons juger des chofes que par les rapports qu’elles 
ont entre elles; ainfi, toutes les fois que dans une mé- 
thode on ne s’occupe que du fujet, qu’on le confidère 
feul & indépendamment de ce qui lui relTemble & de 
ce qui en ditîêrc , on ne peut arriver à aucune connoif- 
fince réelle, encore moins s’élever à aucun principe 
général ; on ne pourra donner que des noms & faire 
des deferiptions de la chofe & de toutes fes parties ; aufTi , 
depuis trois mille ans que l’on dilsèque des cadavres 
humains, l’anatomie n’efl encore qu’une, nomenclature, 
& à peine a-t-on fait quelques pas vers fon objet réel , 
qui ell la fciênce de l’économie animale. De plus, que 
de défauts tbns b méthode elle-même, qui cependant 
devroit être claire & fimple , puifqu’elle dépend de 
l’infjjeélion & n’aboutit qu’à des dénominations 1 comme 
l’on a pris cette connoiflànce nominale pour la vraie 
fciencc, on ne s’eft occupe qu’à augmenter, à multi- 
plier le nombre des noms, au lieu de limiter celui des 
chofes; on s’eft appefànti fur les détails,, on a voulu 
trouver des différences où tout étoit fcmblable ; en créant 
de nouveaux noms, on a cru donner des chofes nou- 
velles ; on a décrit avec une exaélitude minutieufç les plus 
petites parties , & la defeription de quelque partie encore 
plus petite , oubliée ou négligée par les anatomiftes pré- 
cédens, s’eft appelée découverte : les dénominations elles- 
mêmes ayant fouaent été prifes d’objets qui n’avoient 
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aucun rapport avec ceux qu’on vouioit dcfigner , n’ont 
lèrvi qu’à augmenter la conlülion. Ce que l’on appelle 
Tejles &. Nates dans le cerveau, qu’cft-ce autre chofe, 
finon des parties de cervelle femblables au tout , & qui 
ne méritoient pas un nom.' Ces noms empruntes à 
l’aventure, ou donnes par préjuge, ont enfuitc produit 
eux-memes de nouveaux préjugés & des opinions de 
lialàrd; d’autres noms donnes à des parties mal vues, 
ou qui même n’exiftoient pas, ont été de nouvelles 
fources d’erreurs. Que de fonélions & d’ulâges n’a-t-on 
pas voulu donner à la glande pinéale, à l’efjiace prétenilu 
vuide qu’on appelle la voûte dans le cerveau , tandis que 
l’une n’eft qu’une glande, &. qu’il eft fort douteux que 
l’autre exifte, puifque cet efpace vuide n’eft peut-être 
produit que par la main de l’anatomifte & la métliode 
de difleélion ! * 

Ce qu’il y a de plus difficile dans les foiences n’eft 
donc pas de connoître les chofes qui en font l’objet 
direél, mais c’eft qu’il faut auparavant les dépouiller 
d’une infinité d’enveloppes dont on les a couvertes , leur 
ôter toutes les faufles couleurs dont on les a mafquées, 
examiner le fondement & le produit de la méthode par 
laquelle on les recherche, en fép;irer ce que l’on y a 
mis d’arbitraire , & enfin tâcher de rcconnoître les pré- 
jugés &. les erreurs adoptées que ce mélange de l’arbitraire 
au réel a fait naître ; il faut tout cela pour retrouver la 
Nature; mais enfuite, pour la connoître, il ne faut plus 
Voyez à ce fujet le Dilcours de Sténon. 
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que la comparer avec elle - meme. Dans l 'économie 
animale, elle nous paroît très-myftérieufe & tres-cachée, 
non feulement parce que le fujet en eft fort complique, 
& que le corps de l’homme eft de toutes fes produélions 
la tnoins fimplc , mais fur-tout parce qu’on ne l’a pas 
comparée avec elle -même, & qu’ayant négligé ces 
moyens de comparaifon , qui fculs pouvoient nous donner 
des lumières, on cft relié dans l’obfcurité du doute, ou 
dans le vague des hypolhèfcs. Nous avons des milliers 
de volumes fur la defeription du corps humain , & à 
peine a-t-on quelques mémoires commencés fur celle 
des animaux: dans l’homme on a reconnu, nommé, 
décrit les plus petites prtics, tandis que l’on ignore fi 
dans les animaux l’on retrouve, non feulement ces petites 
parties , mais même les plus grandes ; on attribue cer- 
taines fonélions à de certains organes, làns être informé 
fi dans d’autres êtres , quoique privés de ces organes , 
les memes fonélions ne s’exercent pas; en forte que dans 
toutes ces explications qu’on a voulu donner des diffé- 
rentes parties de l’économie animale, on a eu le double 
defàvantage d’avoir d’abord attaqué le fujet le plus 
compliqué , & enfuite d’a\ oir raifonné fur ce même 
fujet fans fondement de relation , & fans le fecours de 
l’analogie. 

Nous avons fuivi par-tout, dans le cours de cet ou- 
vrage , une méthode très-différente : comparant toûjours 
la Nature avec elle-même , nous l’avons confiderée dans 
fes rapports , dans fes oppofés , dans fes extrêmes ; ôc. 
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pour ne citer ici que les parties relatives à l’économie 
animale, que nous avons eu occafion de traiter, comme 
la génération , les fens , le mouvement , le fèntiment . 
la nature des animaux, il fera aifé de reconnoître qu’a- 
près le travail, quelquefois long, mais toujours nécelTaire, 
pour écarter les fâuflfcs idées, détruire les préjugés, 
féparcr l’arbitraire du réel de la chofè , le feul art que 
nous ayons employé cft la comparaifon : fi nous avons 
réufli à répandre quelque lumière fur ces fujets , il feut 
moins l’attribuer au génie, qu’à cette méthode que nous 
avons fuivie conftamment, & que nous avons rendue 
aulTi générale , auïïi étendue que nos connoiflànces nous 
l’ont permis. Et comme tous les jours nous en acquérons 
de nouvelles par l’examen & la dilTeétion des parties 
intérieures des animaux , & que pour bien raifonner fur 
d’économie animale, il fiut avoir vû de cette façon au 
moins tous les genres d’animaux différens , nous ne nous 
prelïèrons pas de donner des idées générales avant d’avoir 
prefenté les réfultats particuliers. 

Nous nous contenterons de rappeler certains faits qui , 
quoique dependans de la théorie du fentiment & de l’ap- 
pétit, fur laquelle nous ne voulons pas, quant à préfent,' 
nous étendre davantage , fiiffiront cependant feuls pour 
prouver que l’homme , dans l’état de nature , ne s’eft 
jamais borné à vivre d’herbes , de graines ou de fruits, 
& qu’il a dans tous les temps, aulTi-bien que la plufpart 
des animaux , cherché à fe nourrir de chair, 

La diète Pythagorique, preconifée par des philofophes 
Tome VU. D 
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anciens & nouveaux, recomnianclce meme par quelques 
Médecins, n a jamais etc indiquée par la Nature. Dans 
le premier âge aux fiècles d’or, l’homme, innocent 
comme la colombe , mangeoit du gland , buvoit de 
l’eau; trouvant par-tout là rubfillance, il étoit làns inquié- 
tude, vivoit indépendant, toujours en paix avec lui- 
même , avec les animaux ; mais dès qu’oubliant là noblelTe, 
il fteriha là liberté pour fe réunir aux autres , la guerre , 
ràgc de fer prirent la place de l’or & de la paix; la 
cruauté , le goût de la chair & du làng furent les premiers 
fruits. d’une nature dépravée , que les mœurs & les arts 
achevèrent de corrompre. 

Voilà ce que dans tous les temps certains philolbphes 
aullères, làuvages par tempérament, ont reproché à 
l’homme en fociété: rehauflànt leur orgueil individuel 
par l’humiliation de l’elpèce entière, ils ont expofé ce 
tableau , qui ne vaut que par le contralle , & peut-être 
parce qu’il ell bon de préfenter quelquefois aux hommes 
des chimères de bonheur. 

Cet état idéal d’innocence, de haute tempérance; 
d’abftinence entière de la chair , de tranquillité parlàite , 
de paix profonde, a-t-il jamais exillé! n’ell-ce pas un 
apologue, une làble, où l’on emploie l’homme comme 
un animal , f>our nous donner des leçons ou des exem- 
ples î peut on même fuppofer qu’il y eût des vertus avant 
k Ibciété ! peut-on dire de bonne foi que cet état làuvage 
mérite nos regrets, que l’homme animal ferouche fut plus 
digne que l’homme citoyen ci>iliféî Oui, car tous les 
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mattieurs viennent de la fociétc; & qu’importe qu’il y eût 
, des vedus'dans. l’eut de nature, s’il y avoit du bonheur, 
‘fl L’Jiomme dans ! cet état étoit feulement moins mal- 
heureux qu’il ne l’eftî la liberté, la lànté , la force, ne 
Ibnt-elles; pas préfêrables à ta mollefTe, à la fenfualité, à 
la volupté riicràé^ accompagnées de l’elciavageî \jx pri- 
vation des peines vaut bien l’ulâge des plaifirs; & pour 
être heureux , que faut-^.-finon de ne Bien défirerî 
, Si cela eft,î!<bfons en même temps qu’il eft plus 
•doux de ' végéter; que de vivre, de ne rien appéter que 
de âûs&re ifon. appétit, de, dormir d’un fommeil apa^ 
thique que d’ouvrir les yeux pour voir & pour fentir; 
confentons à lailîer notre amc dans l’engourdilTcment, 
notre efprit dans les ténèbres , à ne nous jamais fervir 
ni de l’une niide l’auire, à hous mettre au deffous des 
animaux , à n’être enfin . que des malTes de mati^ brute 
attachées à la terre. 

Mais au lieu de dilputer, dilcutons; après avoir dit 
des railbns , donnons des &its. ^ous avons. Ibus les yeux , 
non i’etat idéal, mais l’état réel de nature t le' làiivage 
habitant les délcrts eft-il un animal tranquille î eft-il un 
homme heureux Car nous ne lùppolerons pas avec un 
Philolbphe , l’un des plus fiers cenfeurs de notre huma- 
nité , qu’il y a une pltis grande diftance de l’homme en 
pure nature au lâuvage , que du iàuvage à nous ; que les 
âges qui le font écoulés avant l’invention de l’art de la 
parole, ont été bien plus longs que les fiècles qu’il a 

* M. Roii/lêau. 
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Êilu pour perfedionner les fignes & les langues, parce 
qu’il me paroît que lorfqu’on veut raifonner fur des feits, 
il faut éloigner les fuppofitions , & fe feire une loi de 
n’y remonter qu’après avoir épuife tout ce que la Natui'e 
nous offre. Or nous voyons.. qu’on defeend; par' degrés 
affez infenfibles des nations les plus éclairées , les plus 
•polies, à des peuples moins induftrieux; de ceux-ci à 
d’autres plus gwfllers, mais cftore fbâmis à des Jlois, 

• à des loix; de ces hommes groffiersauX'làuvages, qui 
ne fe reffemblent pas tous, mais chez lelquels on trouve 
autant de nuances différentes , que parmi les peuples 
j)olicés; que les uns forment des nations allez nom- 
breufes foûmifes à des chefs ; que d’autres en plus petite 
fociété ne Ibnt Ibûmis qu’à des ulâgesi qu’enfin les plus 
folitaires, les plus indépendans, ne laiffent pas de former 
des feijiilles & d’être foûmis à leurs pères. Un EJmpire , 
un Monarque, une famille, un père , voilà les deux 
extrêmes de la fociété : ces extrêmes font auffi les limites 
de la Nature; fi elles s’çtendoient au delà, n’auroit-on 
pas trouve , en parcourant toutes les folitudes du globe, 
des animaux humains prives de la parole, lourds à la 
;Voix comme aux fignes,. les mâles &. les femelles dif- 
perfés, les petits abandonnés, 6tcî Je dis même qu'à 
moins de prétendre que la conflitution du corps humain 
fût toute différente de ce qu'elle ell aujourd’hui , & que 
fon accroilîèment fût bien plus prompt, il n’ell pas 
poffible de foûtenir que l’homme ait jamais exillc làns 
former des fàmillcs, puifque les enfans pcrirtwnt s’ils 
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n’étoient fecourus & foigncs pendant pliificurs années'; 
au lieu que les animaux nouveaux nés n’ont bcfbin 
de leur mère que pendant quelques mois. Cette né- 
ceflTité phyfiqiie fiiffit donc lèule pour démontrer que 
l’elpèce humaine n’a pû durer & le multiplier qy’à la 
.i&veur de la Ibciétc; que l’union des, pères & mères aux 
enhirls eft naturelle , puifqu’elle eft nécellàipc. Or cette 
union ne peut manquer de produire un attachement reA 
peélif& durable entre les parens & l’enfent, & cela feul 
.fuffit encore pour qu’il%s’accoûtument entre eux à des 
geftesi à des fignes, à des Ibns , en un mot à- toutes 
.les exprelfions du fentiment & du belbin; ce qui eft 
.auffr prouvé par le fait , puifque les làuvages les plus Ibli- 
■taires ont, comme les autres hommes, l’ulàge des fignes 
& de la parole. ■ . v 

r Ainli l’état de pure nature eft un état connu ; c’eft 
le Sauvage vivant dans le défert, mais vivant en famille, 
.connoiftânt fes en&ns, connu d’eux, ulànt de la parole 
& le ^lànt entendre. La fille lâuvage ramaftee dans les 
bois de Gliampagnc, l’homme trouvé dans les forêts 
d’Hanovre, ne>prouvcnt ps le contraire; ils avoient 
vécu dans une folitude abfolue , ils ne pouvoient 
donc avoir aucune idée de focicté, aucun ufage des 
fignes ou de la parole ; mais s’ils fe fulTent feulement 
rencontrés, la pente de nature les auroit entraînés, le 
plaifir les auroit réunis; attachés l’un à l’autre, ils le 
feroient bien -tôt entendus, ils auroient d’abord parlé 
la langue de l’amour entre eux, & enfuite celle de la 

D iij 
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tcndrefle entre eux & leurs en/âns ; & d ailJctirs ces deux 
Sauvages ctoient iflTiis d'iiommes en fociété & avoicm 
fans doute été abandonnés darts les bois, non pasldans 
le premier âge v’^car ils auroient péri , mais à quatre,, 
cinq ou rixâns, ;à l’âge en un mot auquel ils étoient déjà 
alît’z forts de corps pour le procurer ieiir.fubliftancc., 
& encore tre^) foibles de tête pour conferv'er- ks idées 
qu’on leur avoit communiquées. , . 

Examinons donc cet homme eu pure nature, c’eft- 
à-dire , ce Sauvage en famille, i^ur peu qu’elle prolpère, 
il fera bien-tôt le chef d’une fociété plus nombreufe, 
dont tous les membres auront les mêmes manières', 
fuivront les mêmes ulàgcs & parleront la même langue; 
.à la troificme , ou tout au plus tard à la quatrième géné- 
ration , il y aura de nouvelles femilles qui pourront de- 
meurer foparées, mais qui, toûjours réunies par les liens 
communs des ulàgcs & du langage, formeront une pe- 
tite nation , laquelle s’augmentant avec le temps , pourra, 
fuivant les circonllances , ou devenir un peuple , ou 
demeurer tlans un état femblable à celui des nations 
làiivages que nous connoilTons. Ceb dépendra fur-tout 
de b proximité ou de l’éloignement où ces hommes 
nouveaux le trouveront des hommes policés : fi fous 
un climat doux, dans un terrein abondant, ils peuvent 
en liberté occuper un eljsace confidérable au ddà du- 
quel ils ne rencontrent que des folitudes ou des hommes 
tout auflî neufs qu’eux , ils demeureront fauvages & de- 
viendront , fuivant d’autres circonftancts , ennemis ou 
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amis de feurs voifins ; mais lorfquc fous un ciel dur, dans 
une terre ingrate , ils fe trouveront gènes entre eux par 
le nombre &. ferrés par l’efpace , Hs feront des colonu s 
ou des irruptions , ils fe répandront , ils fe confondront 
avec les autres peuples dont ils feront devenus les con- 
quérans ou les efclaves. Ainfi l’homme, en tout état, 
dans toutes les fituations &. fous tous les climats , tend 
également a la Ibciété ; c'eft un effet confiant d’une 
caufe ncceflâire , puifqu’elle tient à l’cffence même de 
l’efpcce, c'ell -à-dire , à fà propagation. 

Voilà pour la fociété ; elle eft , comme l’on voit , 
fondée fur la Nature. Examinant de même quels font 
les appétits, quel eft le goût de nos Sauvages, nous 
trouverons qu’aucun ne vit uniquement de fruits, d’herbes 
ou de graines , que tous préfèrent la chair & le poiffon 
aux autres alimens , que l’eau pure leur déplaît , «Sc qu’ils 
cherchent les moyens de faire eux - mêmes ou de fe 
procurer d’ailleurs une boiffon moins infipide. Les Sau- 
vages du Midi boivent l’eau du pj||tiicr; ceux du Nord 
avalent à longs traits l’huile dégoûtante de la baleine ; 
d’autres font des boiffons fermentées , 6c tous en général 
ont le goût le plus décidé, la paffion la plus vi\e pour 
les liqueurs fortes. Leur induftrie , diélée par les hcfoins 
de première ncceffité , excitée par leurs appétits natu- 
rels , fc réduit à faire des inftnimens pour la chaffe & ' 
pour la pêche. Un arc , des flèches , une malfue , des 
filets , un canot , voilà le fublime de leurs arts , qui tous 
n’ont pour objet que les moyens de fe procurer une 
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fiibfiftance convenable à leur goût. Et ce qui convient à 
leur goût convient à la nature; car, comme nous l’avons 
déjà dit*, l’homme ne pourroit pas fe nourrir d’herbe 
feule, il pcriroit d’inanition s’il ne prenoit des alimens 
plus fubftantiels ; n’ayant qu’un eftomac &. des inteflins 
courts, il ne peut pas, comme le bœuf qui a quatre 
eftomacs 6c des boyaux très-longs , prendre à la fois un 
grand volume de cette maigre nourriture , ce qui feroit ce- 
pendant abfolument néccflàire pour compenfer la qualité 
par la quantité’. Il en eft à peu près de meme des fruits 
6t des graines , elles ne lui fuffiroient pas , il en faudroit 
encore un trop grand volume pour fournir la quantité de 
molécules organiques néceflàire à la nutrition ; 6c quoique 
le pain foi t fait de ce qu’il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même 6c nos autres grains 6c légumes , 
ayant été perfectionnés par l’art, fbient plus fubflanticls 
6c plus nourriflans que les graines qui n’ont que leurs 
qualités naturelles , l’homme , réduit au pain 6c aux légumes 
pour toute nourrituq|^ traineroit à peine une vie foible 
6c languiHante. 

Voyez ces pieux lolitaires qui s’abfticnnent de tout 
ce qui a eu vie , qui , par de fàints motifs , renoncent 
aux dons du Créateur, fe privent de la parole, fuient 
la fociété, s’enferment dans des murs làcrés contre 
lefqiiels fe brife la Nature; confinés dans ces a/>'les , ou 
pluflôt dans ces tombeaux vivans, où l’on ne refpire 
que la mort, le vifàgc mortifié, les yeux éteints, ils ne 
* Voyez le IV,' Volume de cet ouvrage , article dufcocûf. 

jettent 
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jettent autour d’eux (jue des regards languiflâns, leur vie 
femble ne fe foùtenir que par elîbrts ; ils prennent leur 
nourriture lâns que le belbin cefle : quoique fbûtenus par 
leur ferveur { car l’état de la tête lait à celui du corps ) 
ils ne réfiftent que pendant peu d’années à cette ablli- 
nence cruelle; ils vivent moins qu’ils ne meurent chaque 
jour par une mort anticipée , & ne s’éteignent pas en 
finillànt de vivre , mais en achevant de mourir. 

Ainfi l’abUincnce de toute chair, loin de convenir à 
ta Nature, ne peut que la détruire: û l’homme y étoit 
réduit, il ne pourroit, du moins dans ces climats, ni 
fubllfter, ni fe multiplier. Peut-être cette diète feroit 
pofllble dans les pays méridionaux, où les fruits font 
plus cuits , les plantes plus fubllantielies , les racines plus 
lücculentes, les graines plus nourries; cependant les 
Brachmanes font plufiôt une fcéle qu’un peuple , & leur 
religion , quoique très-ancienne , ne s’eft guère étendue 
au delà de leurs écoles, & jamais au delà de leur 
climat. 

Cette religion, fondée fur la métaphyfique , cil un 
exemple frappant du fort des opinions humaines. On ne 
peut pas douter, en ramalTant les débris qui nous relient, 
que les fcicnces n’aient été très-anciennement cultivées, 
& perfeélionnées peut-être au delà de ce qu'elles le font 
aujourd’hui. On a lù avant nous que tous les êtres ani- 
més contenoient des molécules indellruélibles, toujours 
vivantes, & qui palToient de corps en coq>s. Cette vé- 
rité , adoptée par les Philolbphes , Si. enfuite par un 
Tome VI J. E 
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grand nombre d’Iiommes , ne confer\a fà pureté que 
pendant ks fièclcs de lumière ; une révolution de ténèbres 
ayant fuccédé , on ne fe fouvint des molécules organiques 
vivantes, que pour imaginer que ce qu’il y avoit de 
vivant dans l’animal étoil apparemment un tout indeftruc- 
tible qui fe féparoit du coqis aj)rès la mort. On appela 
ce tout idéal , une ame qu’on regarda bicn-tôt comme 
un être réellement exiflant dans tous les animaux ; & 
joignant à cet être fântaflique l’idée réelle, mais défigurée , 
du paflage des molécules vivantes, on dit qii’après la 
mort cette ame palToit rucce/Tivemcnt & perpétuellement 
<le corps en corps. On n’excepta pas l’homme; on 
joignit bien-tôt le moral au métaphyfique ; on ne douta 
pas que cet être furvivant ne confer\ ât, dans là tranfmi- 
gration,fes fentimens, fes affèélions, fes defirs: les têtes 
foiblcs frémirent ! Quelle horreur en effet pour cette ame, 
lorfqii’au Ibrtir d’un domicile agréable , il fàlloit aller habi- 
ter le corps inkéle d’un animal immonde! On eut d’autres 
frayeurs ( cha(|ue crainte protluit là liiperffition ) on eut 
peur , en tuant un animal, d’égorger là mætrelTe ou fon 
père ;.on rcipeéla toutes les bêtes , on les regarda comme 
fon prochain; on dit enfin qu’il filloit, par amour, par 
devoir, s’abftenir de tout ce qui avoit eu vie. Voilà 
l’origine & le progrès de cette religion , la plus ancienne 
du continent des Indes; origine qui indique aflez que la 
vérité livrée à la multitude eft bien-tôt défigurée; qu’une 
opinion philolophique ne devient opinion populaire, 
qu 'après avoir cliangé de forme ; mais qu’au moyen de 
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ccttc pri'para ion clic peut devenir une religion cl ’autint 
mieux fondée, c]ue le préjuge fera plus général , & d’au- 
tant plus relj)eétée , qu’ayant pour baf'e des vérités 
mal entendues , clic fera néceflàirement environnée 
d’obfcurités , & p r confcqiient paroîtra myfléritufc, 
augufle , incompréhenfible ; qu’cnfùite , la crainte fe 
mêlant au refpeél , cette religion dcgcncrera en fuperfti- 
tions , en pratiques ridicules , IcTquelIcs cependant pren- 
dront racines , produiront des ulâgcs qui feront d’abord 
fcnipuleufement fuivis, mais qui s’altérant peu à peu, 
changeront tellement avec le temps , que l’opinion 
même dont iis ont pris naiflànce ne fe confervera plus 
que par de ^uffes traditions , par des proverbes , & 
finira |iar des contes puériles & des abfurdités ; d’où l’on 
doit conclurre que toute religion fondée fur des opi- 
nions humaines eft ^ufTc & variable, & qu’il n’a jamais 
appartenu qu’à Dieu de nous donner la vraie religion, 
qui ne dépendant pas de nos opinions, eft inaltérable, 
confiante, & fera toujours la même. 

Mais revenons à notre fiijct. L’abftinence entière de 
la chair ne peut qu’aflbiblir la Nature. L’homme, pour 
fe bien porter, a non feulement befbin d’ufer de cette 
nourriture folide, mais même de la varier. S’il veut 
acquérir une vigueur complète, il faut qu’il choififtb ce 
qui lui convient le mieux ; & comme il ne peut fe 
maintenir dans un état aélif qu’en fe procurant des 
fenfations nouvelles, il faut qu’il donne à fes fens toute 
leur étendue , qu’il fe permette la variété des mets comme 
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celle (les autres objets , & qu’il prévienne le dégoût 
qu’occafionne l’uniformité de nourriture ; mais qu’il évite 
les excès , qui font encore plus nuifibles que l’abftinence. 

Les animaux qui n’ont qu’un eftomac & les inteftins 
courts , font forcés , comme l’homme , à fe nourrir de 
chair. On s’aflurera de ce rapport & de cette vérité en 
comparant , au moyen de nos defcriptions , le volume 
relatif du canal inteflinal dans les animaux^ carnalTicrs <Sc 
dans ceux qui ne vivent que d’herbes : on trouvera 
toujours que cette différence dans leur manière de vivre 
dépend de leur conformation , & qu’ils prennent une 
nourriture plus ou moins folide , relativement à la 
capacité plus ou moins grande du magafin qui doit la 
recevoir. 

<]ependant il n’en feut pas conclurre c[ue les animaux 
qui ne vivent que d’herbes foient, par néceflîté phyfique» 
réduits à cette feule nourriture, comme. les animaux car^^ 
naffiers font , par cette même nécelfité , forcés à fe nourrir 
de chair; nous difons feulement que ceux qui ont plufieurs 
ellomacs, ou des boyaux très-amples, peuvent fe paffer 
de cet aliment fubflantiel & néceflàire aux autres; mais 
nous ne difons pas (ju’ils ne puffent en ufer , & que fi la 
Nature leur eût donné des armes , non feulement pour fe 
défendre, mais pour attaquer & pour làifir, ils n’en 
euffent fait ufàge & ne fe fuffent bien-tôt accoûtumés à 
{a chair & au feng , puifque nous voyons que les moutons , 
les veaux, les chèvres, les chevaux, mangent avide- 
ment le lait, les œufs, qui font des nourritures animales. 
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6i que , fans être aidés de l’habitude , ils ne refiifent pas 
la viande hachée & aflàifonnée de fei. Oïi pourroit 
donc dire que le goût pour la chair & pour les autres 
nourritures folides eft l’appétit général de tous les ani- 
maux , qui s’exerce avec plus ou moins de véhémence 
ou de modération , félon la conformation particulière de 
chaque animal , puifqu’à prendre la Nature entière , ce 
même appétit fe trouve non feulement dans l’homme & 
dans les animaux quadrupèdes , mais aulTi dans les oifeaux , 
dans les poilTons, dans les infeéles & dans les vers, 
auxquels en particulier il lèmble que toute chair ait été 
ultérieurement deftinée. 

» 

La nutrition , dans tous les animaux , fe fait par les 
molécules organiques , qui féporées du marc delà nourri- 
ture au moyen de la digeflion , fe mêlent avec le lâng 
& s’afTimilent à toutes les parties du corps. Mas indé- 
pendamment de ce grand efiêt , qui paroît être le prin- 
cipal but de la Nature, & qui eft proportionnel à la 
qualité des alimens, ils ep produifent un autre qui ne 
dépend que de leur quantité, c’eft-à-dire, de leur mafte 
& de leur volume. L’eftomac & les boyaux font des 
membranes fbuples , qui forment au dedans du corps 
une capacité très-confidérable ; ces membranes, pour le 
foûtenir dans leur état de tenfion , &‘pour contre -balancer 
les forces des autres parties qui les avoilinent, ont 
befoin d’être toujours remplies en partie ; li , faute de 
prendre de la nourriture, cette grande capacité fe trouve 
entièrement vuidc , les membranes n’étant plus foûtenues 
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au citdans, s’afikiflTent , fe rapprochent, {e collent J’unc 
contre l’autre, & c’eft ce qui produit l’afîàifïèment & 
!a foiblefTe, qui font les premiers fymptomes de l'extreme 
befoin. Les alimens, avant de fervir à la nutrition du 
corps , lui fervent donc de left ; leur prélence , leur 
volume, eft néceflàire pour maintenir l’équilibre entre les 
parties intérieures qui agilTent & réagiflTent toutes les 
unes contre les autres. Lorfqu’on meurt par la feim, 
' c’eft donc moins parce que le corps n’eft pas nourri , 
que jjarce qu’il n’eft plus lefté; aufli les animaux, ftir- 
tout les plus gourmands , les plus voraces , lorftju’ils font 
preftes par le belbin , ou feulement avertis par la défiil* 
lance qu’occafionne le vuide intérieur, ne cherchent 
qu’à le remplir , & avalent de la terre & des pierres : 
nous avons trouvé de la glaife dans l’eftomac d’un loup; 
j’ai vô des cochons en manger ; la plufpart des oilèaux 
avalent des cailloux, &c. £t ce n’eft point par goût, 
mais par néceftlté , & parce que le plus preflànt n’eft 
pas de rafraîchir le fàng par un chyle nouveau , mais de 
maintenir l’équilibre des forces dons les grandes parties 
de la machine animale. 
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LE LOUP.* 

Ï_jE Loup eft l’un de ces animaux dont l’appétit pour 
la chair eft le plus véhément; & quoiqu’avec ce goût 
il ait reçu de la Nature les moyens de le lâtisfàire, 
qu’elle lui ait donné des armes, de la nife, de l’agilité, 
de la force , tout ce qui eft néceflàire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, làifir & dévorer fa proie, 
cependant il meurt fouvent de faim , parce que l’homme 
lui ayant déclaré la guerre, l’ayant même profcrit en 
mettant fa tête à prix , le force à fuir , à demeurer dans 
les bois , où il ne trouve que quelques animaux làu- 
vagcs qui lui échappent par la vîtefle de leur courfb , 6t 
qu’il ne peut furprendre que par halârd ou par patience, 
en les attendant long -temps, & fouvent en vain , dans 
les endroits où ils doivent paftèr. Il eft naturellemen! 
grofticr <& poltron , mais il devient ingénieux par befbin , 
& hardi par néceftlté; prefte par la famine, il brave le 

* Le Loup; en Crée, Awif-, en Laiin, Lupus; enTialien, Lupo; 
en ECpagnol, Lobo ; en Allemand, Wolff; en Anglois, Wolf; en 
Suédois, Utf; en Polonois, WUk. 

Lupus, Gelîicr. Icon. animal, quadr. pag. pÿ. 

Lupus , Ray. Synopf, animal, quadr. p, syj. 

Canis caudâ rtdà, torpore breviorc, Linn. edit, IV. Canis caudi 
incurva, edit. V I. 

Lupus vutgaris. Klein. Hift. Nat. quadr. pag. po. 

Canis ex grifeo favefttns, Luput vulgaris. BrilTon. Reg. mimaL 
fag-iJJ’ 


Digitized by Google 


4-0 Histoire Natu re lle 
danger, vient attaquer les animaux qui font fous la garde 
de riiomme, ceux for-tout qu’il peut emporter aifoment, 
comme les agneaux, les petits chiens, les chevreaux; 
& lorfque cette maraude lui réu/Tit , il revient fouvent à 
la cliarge , jufqu’à ce qu’ayant été blelîc ou chafle & 
maltraité par les hommes & les chiens , il fe recèle 
pendant le jour dans fon fort, n’en fort que la nuit, 
parcourt la campagne, rode autour des habitations, ravit 
les animaux aixandonnés, vient attaquer les bergeries, 
gratte & creul'e la terre fous les portes , entre furieux , 
met tout à mort avant de choifir <Sc d’emporter là proie. 
Lorfque ces courlès ne lui produilênt rien , il retourne 
au fond des bois , fe met en quête , cherche , fuit à la 
pide, chalTe, pourfoit les animaux làuvages, dans i’ef- 
pérance qu’un autre loup pourra les arrêter, les làifir 
dans, leur fuite, & qu’ils en partageront la dépouille. 
Lnfin, lorfque le hefoin eft extrême, il s’expofe à tout, 
attaque les femmes & les enfàns, fo jette même quel- 
quefois for les hommes, devient furieux, par ces excès, 
qui finilTent ordinairement par la rage & la mort. 

Le loup , tant à l’extérieur qu’à l’intérieur , rellêmLIc 
fi fort au chien , qu’il paroit être modelé fur la même 
forme; cependant il n’of&e tout au plus que le revers de 
l’empreinte, &. ne préfente les mêmes caraélères que 
fous une face entièrement oppofée: fi la forme eft fem- 
blable , ce qui en réfolte eft bien conüaire ; le naturel 
eft fl différent, que non feulement ils font incompa- 
tibles , mais antipathiques par natiu*e , ennemis par inftinél. 
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Un jeune chier^ifïbnne au premier afpedl du loup , il 
fiiit à l’odeur feule, qui, quoique nouvelle, inconnue, 
lui répugne fi fort, qu’il vient en tremblant fe ranger 
entre les jambes de Ibn maître: un mâtin qui connoît 
fes forces fe hériffe, s’indigne, l’attaque avec courage , 
tâche de le mettre en fuite, & fait tous fes efforts pour 
fe délivrer d’une préfence qui lui eft odieufe ; jamais ils 
ne fe rencontrent làns fe fuir ou fans combattre , & 
combattre à outrance, jufqu’à ce que la mort fuive. Si 
le loup eft le plus fort , il déchire , il dévore là proie ; 
le chien, au contraire, plus généreux, fe contente de la 
viéloire , & ne trouve pas que le corps cf un ennemi mort 
fente bon, il l’abandonne pour fervir de pâture aux 
corbeaux , 6c même aux autres loups ; car ils s’entre- 
dévorent , & lorfqu’un loup eft grièvement blefle, les 
autres le fuivent au fàng & s’attroupent pour l’achever. 

Le chien, même làiivage, n’eft pas d’un naturel fa- 
rouche ; il s’apprivoife aifément , s’attache Sc demeure 
fidèle à fon maître. Le loup pris jeune fe prive , mais ne 
s’attache point , la nature eft plus forte ^e l’éducation ; 
il reprend avec l’âge fbn caraélère féroce, 6c retourne, 
dès qu’il le peut , à fon état fàuvage. Les chiens , 
même les plus groffiers, cherchent la compagnie des 
autres animaux ; ils font naturellement portés à les fuivre , 
à les accompagner , &. c’eft par inftinél feul 6c non par 
éducation qu’ils lavent conduire 6c garder les troupeaux. 
Le loup eft au contraire l’ennemi de toute fociété , il ne 
fait |xis même compagnie à ceux de fbn efpèce : lorfqu’on 
Tome VU. F 
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les voit plufieurs cnfemble, ce n’eft ^int une Ibcicté 
de paix, c’eft un attroupement de guerre, qui fc fait 
à grand bruit avec des hurlemens affreux , & qui dénote 
un projet d’attaquer quelque gros animal, comme un 
cerf, un bœuf, ou de fe dé&ire de quelque redoutable 
mâtin. Dès que leur expédition militaire eft confommée, 
ils fè féparent & retournent en filence à leur folilude. 
Il n’y a ps meme une grande habitude entre le mâle & 
la femelle ; ils ne fe cherchent qu’une fois pr an , & 
ne demeurent que peu de temps enfemble. C eft en 
hiver que les louves deviennent en chaleur; plufieurs 
mâles fuivent la même femelle , & cet attroupement eft 
encore plus lànguinaire que le premier; car ils fe la 
difputent cruellement , ils grondent, ils frémiffent, ils fc 
battent , ils fe déchirent , ôc il arrive fbuvent qu’ils mettent 
en pièces celui d’entre eux qu’elle a préféré. Ordinai- 
rement elle fiiit long-temps, laffe tous les afpirans , & fc 
tiérobe, pendant qu’ils dorment, avec le plus alerte ou 
le mieux aimé. 

La chaleur ,^e dure que douze ou quinze jours, 6c 
commence par les plus vieilles louves, celle des plus 
jeunes n’arrive que plus tard. Les mâles n'ont point 
de rut marqué, ils pourroient s’accoupler en tout temps; 
ils paffent fiicceffivement de femelles en femelles à 
mefure qu’elles deviennent en état de les recevoir; ils 
ont des vieilles à la lin de décembre, & finilfent pr 
les jeunes au mois de février & au commencement de 
mars. Le temps de la geflation eft d’environ trois mois 
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& demi *, & l’on trouve des louveteaux nouveaux nés 
depuis la fin d’avril jufqu’au mois de juillet. Cette dific- 
rence dans la durée de la geflation entre les louves , qui 
portent plus de cent jours, & les chiennes, qui n’en 
portent guère plus de foixante , prouve que le loup &. 
le chien , déjà fi difFérens par le nature! , le font aufii par 
le tempérament & par l’un des principaux réfiiltals des 
fonétions de l’économie animale. Auffi le loup & le 
chien n’ont jamais été pris pour le meme animal que 
par les nomenclateurs en hiftoire naturelle, qui ne con- 
noilTant la Nature que fuperficiellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon étendue , mais feulement 
pour la refferrer & la réduire à leur méthode , toûjours 
fiiutive , & fouvent démentie par les faits. Le chien & la 
louve ne peuvent ni s’accoupler ni produire cnfemLle, 
il n’y a pas de races intermédiaires entre eux; ils font 
d’un naturel tout oppofé, d’un tempérament différent; 
le loup vit plus long- temps que le chien, les louves 
ne portent qu’une fois par an , les chiennes portent 
deux ou trois fbiti Ces différences fi marquées font plus 
que fuffifkntes pour démontrer que ces animaux font 
d’efpèces aflez éloignées ; d'ailleurs , en y regardant 
de près , on reconnoît aifément que , même à l’extérieur , 
le loup diffère du chien par des caraélères effenticls du 

Voyez le nouveau traiié de Venerie. Paris, * 7 J o, pages, yj 
& 76. 

•' Voyez les expériences que j’aî f.iites à ce rujei. Vol. V de cet 
ouvrage, à l’ariicle du chien. 

Fij • 
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conflans. L’afpeil de la tête eft différent, la forme des 
os l’eft aiiffi ; le loup a la cavité de l’œil obliquement 
pofée , l’orbite inclinée, les yeux étincclans , brillans 
pendant la nuit; il a le hurlement au lieu de l’aboiement, 
les mouvemens différens, la démarche plus égale, plus 
uniforme , quoique plus prompte & plus précipitée , le 
corps beaucoup plus fort <Sc bien moins fouple * , les 
membres plus fermes, les mâchoires & les dents plus 
groffes, le poil plus rude & plus fourré. 

Mais ces animaux fe reffemblent beaucoup par la con- 
formation des parties intérieures. Les loups s’accouplent 
comme les chiens, ils ont comme eux la verge offeufe 
& environnée d’un bourlct qui le gonfle & les empêche 
de fe féparer, Lorfque les louves font j)rctes à mettre 
bas, elles cherchent au fond du bois un fort, un endroit 
bien fourré, au milieu duquel elles aplaniffent un efpace 
affez confidérable en coupant, en arrachant les épines 
avec les dents ; elles y apportent enfiiite une grande 
quantité de mouffe , & préparent un lit commode pour 
leurs petits ; elles en font ordinainement cinq ou 
lix, quelquefois fept, huit & même neuf, & jamais 
moins de trois; ils naiffent les yeux fermés comme les 
chiens, la mère les allaite pendant quelques femaines & 

* Ariflote a dit mal à propos que fc loup avoit dans le coi un (êul 
05 coiuinu ; le loup a, comme le chien & comme les auires animaux 
<juadru];cdcs, phifieurs veriibres dans le col, & il peut le fléchir & 
le plier de la même façon : on trouve feulement quelquefois une des 
Yertèiircs lombaires adhérente à la vertèbre voifine. Voyf^ ci - apris la 
Jcfcriptkn du fquclcUt du loup. 
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leur apprend bien-tôt à manger de la chair quelle leur 
prépare en la mâchant. Quelque temps après elle leur ap- 
porte des mulots , des levreaux , des perdrix , des volailles 
vivantes; les louveteaux commencent par jouer avec elles, 
& finiflent par les étrangler, la louve enfuite les dé- 
plume , les écorche , les déchire , ôl en donne une 
part à chacun. Ils ne fortent du fort où ils ont pris 
naiflànce , qu’au bout de lix femaines ou deux mois ; 
ils fuivent alors leur mère qui les mène boire dans quel- 
que tronc d’arbrç ou à quelque mare voilinc; elle les 
ramène au gîte , ou les oblige à fe receler ailleurs lorf- 
qu’elle craint quelque danger. Ils la fuivent ainfi pen- 
dant plufieurs mois. Quand on les attaque , elle les 
défend de toutes fes forces , & meme avec fureur ; 
quoique dans les autres temps elle foit, comme toutes 
les femelles, plus timide que le mâle; lorfqu’elle a des 
petits , elle devient intrépide , femble ne rien craindre 
pour elle , & s’expofe à tout pour les fâuver : aulTr 
ne l’abandonnent -ils que quand leur éducation eft faite, 
quand ils fe fentent aflez forts pour n’avoir plus befoin 
de fecours; c’eft ordinairement à dix mois ou un an, 
lorfqu'ils ont refait leurs premières dents, qui tombent à 
fix mois *, Sc lorfqu’ils ont acquis de la force, des armes, 
& des talens pour la rapine. 

Les mâles 6c les femelles font en état d’engendrer à 
l’âge d’environ deux ans. Il eft à croire que les femelles, 

♦ Voyez la Vénerie tic du Fouilloux. Paris , li/j, page i oo , 
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comme clans prcrque toutes les autres cTpèces , font à cet 
égard plus précoces que les mâles; ce qu’il y a de fur, 
c’eft qu’elles ne deviennent en chaleur tout au plus tôt 
qu’au fécond hiver de leur vie, ce qui fuppofe dix-huit 
ou vingt mois d’âge , & qu’une louve que j’ai foit élever 
n’eft entrée en chaleur cpi’au troifième hiver , c’eft-à-dire , 
à plus de deux ans & demi. Les chalTeurs * alTurcnt que 
dans toutes les portées il y a plus de mâles que de femelles ; 
cela confirme cette obfervation qui paroit générale , du 
moins dans ces climats , que dans toutes les elpèccs , à 
commencer par celle de l’homme, laNature produit plus 
de mâles que de femelles. Ils difent aulTi qu’il y a des 
loups qui dès le temps de la chaleur s’attachent à leur 
femelle , l’accompagnent toujours jufqu’à ce qu’elle foit 
for le point de mettre bas ; qu’alors elle fe dérobe , cache 
foigneufement fes petits , de peur que leur père ne les 
dévore en naiflànt ; mais que lorfqu’ils font nés , il prend 
de l’affeélion pour eux , leur apporte à manger , & que 
fl la mère vient à manquer , il la remplace & en prend 
foin comme elle. Je ne puis alTurer ces fiits, qui me 
paroiflent meme un peu contradiéloires. Ces animaux, 
qui font deux ou trois ans à croître , vivent quinze ou 
vingt ans; ce qui s’accorde encore avec ce que nous 
avons obfcrvé fur beaucoup d’autres eljjèces, dans lef- 
quellcs le temps de l’accroifiement fait la feptième partie 
de la durée totale de la vie. Les loups blanchilTcnt dans 
la vieilleffe , ils ont alors toutes les dents ufées. Ils 
* Voyez le nouveau traité de la Vénerie 
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dorment lorfqu’ils font raffafics ou fatigues , mais plus le 
jour que la nuit, & toûjours d’un fomineil léger; ils 
boivent fréquemment , &, dans les temps de fécherefre, 
lorfqu’il n’y a point d’eau dans les ornières ou dans les 
vieux trônes d’arbres , ils viennent plus d’une fois par 
jour aux mares & aux ruiffeaux. Quoique très-voraces , ils 
(iipportcnt aifément la diète ; ils peuvent ixiffer quatre ou 
cinq jours lâns manger , pourvu qu’ils ne manquent 
pas d’eau. 

Le loup a beaucoup de force, fur-tout dans les parties 
antérieures du corps , dans les mufcles du col & de la 
mâchoire. Il porte avec là gueule un mouton, fans le 
lailfer toucher à terre , & court en même temps plus 
vite que les bergers, en forte qu’il n’y a que les chiens 
qui puilfent l’atteindre & lui faire lâcher prife. 11 mord 
cruellement, & toujours avec d’autant plus d’acharnement 
qu’on lui réfifte moins; car il prend des précautions 
avec les animaux qui peuvent fe défendre. Il craint pour 
lui & ne fe bat que par néceffité , & jamais par un mou- 
vement de courage ; lorfqu’on le tire & que la balle lui 
calTe quelque membre il cric, & cependant lorfqu’on 
l’achève à coups de bâtons , il ne fe plaint pas comme 
le chien ; il efl plus dur, moins fenfible, plus robufte; 
il marche, court, rode des jours entiers & des nuits; il 
efl infatigable , & c’eft peut-être de tous les animaux le 
plus diflîcile à forcer à la courfe. Le chien efl doux & 
counigcux ; le loup, quoique féroce, efl timide. Lorfqu’il 
tombe dans un piège, il efl fr fort Ôi fi long-temps 
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épouvanté , qu’on peut ou le tuer fans qu’il fe défende , 
ou le prendre vivant (ans qu’il refifte; on peut lui mettre 
un collier, l’enchaîner, le mufeler, le conduire enfuite 
par-tout où l’on veut làns qu’il ofe donner le moindre 
figne de colère ou nteme de mécontentement. Le loup 
a les fens très-bons, l’œil, l’oreille, & fur-tout l’odorat , 
il fent fouvcnt de plus loin qu’il ne voit; l’odeur du 
carnage l’attire de plus d’une lieue; il lent aufli de loin 
les animaux vivans, il les chafle meme aflez long-temps 
en les fuivant aux portées. Lorfqu’il veut fortir du bois , 
jamais il ne manque de prendre le vent; il s’arrête fur 
la lifièrc , évente de tous côtés, & reçoit ainfi les éma- 
nations des corps morts ou vivans que le vent lui apporte 
de loin. Il préfère la chair vivante à la chair morte , & 
cependant il dévore les voicries les plus infeéles. Il aime 
la chair humaine, & peut-être, s’il étoit le plus fort, 
n’en mangeroit-il pas d’autre. On a vû des loups fuivre 
les armées , arriver en nombre à des champs de bataille 
où l’on n’avoit enterré que négligemment les corjis, les 
découvrir , les dévorer avec une infàtiable avidité ; & ces 
mêmes loups , accoutumés à la chair humaine , fe jeter 
enfuite fur les hommes, attaquer le berger pluftôt que 
le troupeau, dévorer des femmes , emporter des enfans, 
&c. L’on a appelé ces mauvais loups , loups garoux * , 
c’efl-à-dire , loups dont il feut fe garer. 

On eft donc obligé quelquefois d’armer tout un pays 
pour fe défaire des loups. Les Princes ont des équipages 

* Voyez la chalTe du loup de Gallon Phœbus. 

pour 
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pour cette chafle, qui n’efl point delâgrcable, qui eft 
utile, & même néccfïàirc. Les chafleurs diftinguent les 
loups en jeunes loups , vieux loups , Sc grands vieux loups ; 
ils les connoilTcnt par les pieds , c’eft-à-dife, par les voies , 
les traces qu’ils lailTent fur la terre : plus le loup eft 
âge, plus il a le pied gros ; la louve l’a plus long &. plus 
étroit , elle a aufti le talon plus petit & les ongles plus 
minces. On a befoin d’un bon limier pour la quête du 
loup , il faut même l’animer , l’encourager , lorfqu’il tombe 
fur la voie ; car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup , fe rabattent froidement. Quand le loup 
eft détourné , on amène les lévriers qui doivent le chafler, 
on les partage en deux ou trois laifles, on n’en garde 
qu’une pour le lancer, & on mène les autres en avant 
pour fervir de relais. On lâche donc d’abord les premiers 
à là fuite , un homme à cheval les appuie ; on lâche 
les féconds à fept ou huit cens pas plus loin , lorfque le 
loup eft prêt à paftér , & enftiite les troilièmes lorfque 
les autres chiens commencent à le joindre & à le har- 
celer. Tous enfemble le réduilént bien-tôt aux dernières 
extrémités , & le veneur l’achève en lui donnant un 
coup de couteau. Les chiens n’ont nulle ardeur pour 
le fouler, & répugnent 11 fort à manger de là chair, 
qu’il fàut la préparer «St l’aflaifonncr lorfqu’on veut 
leur en làire curée. On peut auftî le chalfer avec 
des chiens courans ; mais comme il perce toujours 
droit en avant , & qu’il court tout un jour làns être 
Tome VU. G 
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rendu , cette cliafTe cfl cnnuyciife , à moins que les 
cliiens courans ne foicnt foùtenus par des lévriers qui 
le làiOflcnt, le harcèlent, &. leur donnent le temps de 
l’approcher. 

Dans les camp.agncs, on lin't des hatUiesà force d’hom- 
mes & de mâtins, on tend des pièges, on préfente 
des appâts, on fait des foffes , on répand tics houlettes 
cmpoilbnnces ; tout cela n’empéche p;ts que ces ani- 
maux ne foient toujours en meme nombre, fur -tout 
dans les pays où il y a beaucoup de Lois. Les Anglois 
prétendent en avoir purgé leur ille, cependant on m’a 
affurc qu’il y en avoit en EcolTe. Comme il y a peu de 
Lois dans la partie méridionale de la Grande-Bretagne, 
on a eu plus tle facilité pour les détruire. 

La couleur & le poil de ces animaux changent fuivant 
les dificrens climats , Si varient quelquefois dans le même 
pays. On trouve en France & en Allemagne , outre les 
loups ordinaires, quelques loups à poil plus épais & 
tirant fur le jaune*. Ces loups, plus fàuvages & moins nui- 
fihles que les autres, n’approchent jamais ni des mai- 
Ibns, ni des troupeaux. Si ne vivent que de chaffe Si. 
non pas de rapine. Dans les pays du nord , on en trouve 
de tout blancs Si de tout noirs ; ces derniers font plus 
grands & plus forts que les autres. L’efpèce commune 
cft trè*s-généralement répandue , on l’a trouvée en Afie 

* Voyez le voyage de Pieiro délia Vallc. Rouen, i y , Vol. IV, 
pages 4 & J. 
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en Afrique’ & en Amérique ^ comme en Europe. Les 
loups du Sénégal ' rdlemblcnt à ceux de France, ce- 
pendant ils font un peu plus gros, & beaucoup plus 
cruels; ceux d’Ég)pte font j)lus petits que ceux de 
Grèce. En Orient, &. fur-tout en Perfe , on fiit fervir 
Icy loups à des fpedacles ' pour le peuple; on les exerce 
tie jeundre à la danfe , ou pluAot à une cfpèce de lutte 
contre un grand nombre d’bommes. On achète jufqu’à 
cinq cens ccus , dit Chardin , un loup bien drdl’é à la 
danfe. Ce fiit prouve au moins qu’à force de temps & 
de contrainte ces animaux font fufceptibics de quelque 
efpècc d’éducation. J ’cn ai fait élever & nourrir quelques- 
uns chez moi: tant qu’ils font jeunes, c’cft-à-(^e , dans 
la première & la féconde année , ils font affez dociles , 
ils font même cardîàns, & s’ils font bien nourris , ils ne 
fe jettent ni fur la volaille, ni fur les autres animaux; mais 
à dix-huit mois ou deux ans ils reviennent à leur naturel, 
on dl forcé de des enchaîner pour les empêcher de 
s’enfuir & de faire du mal. J’en ai eu un apii ayant été 

* Voyez l’Hift. gùi. des voy.ngcs par M. l’abbé Prévôt, TomeV, 
page 8 J. 

Voyez le voyage du P. Leclercq. Paris , i 8 ÿ i , pages jfS S & 
48}. 

' Voyez THifl. gc'n. des voyages par M. l’abbé Prévôt , Tome 111 , 
page 2 8 y. Voyez aufli le voy.ige du lîeur le Maire aux ifles Canaries, 
Cap verd , Sénégal , &c. Paris , i 6 ÿ y , page t 0 0, 

F/</e Arigoicl. Hill. animal, lib, Vili, c, 28, 

V oyez le voyage de Chardin. Londres , 1686, page 2() ''i , Voyez 
aulli le voyage de Piciro délia Vallc. Rouen, eydy- Vol. IV, page 4, 
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élevé en toute liberté dans une bafle-couf avec des 
poules pendant dix-huit ou dix-neuf mois , ne les avoil 
jamais attaquées; mais, pour fon coup d’eflài, il les tua 
toutes en une nuit fans en manger aucune ; un autre qui 
ayant rompu fà chaîne à l’âge d’environ deux ans , s’en- 
fuit après avoir tué un chien avec lequel il étoit familier; 
tinc lou\c que j’ai gardée trois ans, & qui quoiqu’en~ 
fermée toute jeune & feule avec un mâtin de même âge 
dans une cour affez f|>acicufe, n’a pû pendant tout ce 
temps s’accoutumer à vivre avec lui, ni le fbufirir, même 
quand elle devint en chaleur. Quoi<|ue plus foible, elle 
étoit la plus méchante, clic provoqiioit , elle attaquoit, 
die mdMoit le chien , qui d’abord ne lit que fe défendre , 
mais qui finit par l’étrangler. 

Il n’y a rien de bon dans cet animal que fà peau ; on en 
fait des fourrures groffières , qui font chaudes & durables. 
Sa chair eft fi mauvaife , qu’elle répugne à tous les ani- 
maux , 6c il n’y a que le loup qui mange volontiers du 
loup. Il exhale une odeur infèéle par la gueule: comme 
pour afibuvir fà faim il avale indiflinélement tout ce qu’il 
trouve, des chairs corrompues, des os, du poil, des 
peaux à demi tannées & encore toutes couvertes de 
chaux, il vomit fréquemment, &. fc vuide encore plus 
fbuvent qu’il ne fe remplit. Enfin, defàgréabic en tout, la 
mine baffe, l’afpeél fàuvage , la voix effrayante, l’odeur 
infupportabic , le naturel pervers , les mœurs féroces, il eft 
odieux, nuifible de fbn vivant, inutile après fà mort. 
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DESCRIPTION 

DU LOUP. 

O N ne peut reconnoître les caraflères diftin^lifs de la confor- 
mation du loup, relaiivenient aux autres animaux, qu’en 
le comjxirant aux chiens , parce qu’il leur reflèmble plus qu’à 
aucun autre animal ; mais il y a tant de variétés dans les divei fès 
races de l’efpèce des chiens, que cet objet de comparaifon change 
de forme & de couleur fous les yeux de l’oblervateur. A chatjue 
génération l’on voit des différences dans la figure du corps 
des chiens métis & dans la qualité du poil ; chaque partie 
s’alonge ou fè raccouicit, s’enfle ou s’effile; le poil croît à l'excès, 
ou dilparoît en entier; les couleurs prennent toutes fortes de 
teintes, &c*. Les caraélères d#la conformation extérieure des 
chiens fe multipliant & changeant ainfi chaque jour avec leurs 
races, on ne trouve prefqu’aucune différence confiante entre le 
chien & le loup; mais s’il y avoit des chiens fauvages, les carac- 
tères de leur efpèce proîtroient fans altération, & feroient fixes 
comme ceux des loups, alors on pourroit déterminer les dif- 
férences qui font entre ces deux ef^sèces d’animaux. Pour 
fupplécr en quelque façon au chien fauvage qui nous manque, 
il fiut choifir parmi les chiens domefliques ceux qui refîèmbleiu 
le plus au loup. 

Le chien-loup a été ainfi nommé pree qu’on lui a trouve 
beaucoup de refîêmblance avec le loup pr la longueur du poil 
& du mufeau , & par les oreilles droites : le chien de berger a 
les mêmes caraélères à pu près; mais le mâtin & le grand 
* Voy« la defeription du cliien, Tome V de cet ouvrage. 
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danois ont encore plus de rajiport au loup par leur taille & par 
les proportions du corps, quoiqu’ils aient le poil court & les 
oreilles en partie pendantes. On lîiit que la longueur du poil 
dépend de la temjxTature du climat, & les oreilles pendantes font 
un effet de l'état de domellicité, lëlon l’opinion de M. de Buffdn, 
qui elt fondée liir plufieurs oblêrvations ■* ; par conféquent les 
mâtins &. les danois ont plus dégénéré de l’erpècc du chien làuvage 
que les chiens-loups & les chiens de berger: cejaendant les mâtins 
iic les danois me paroiffènt plus reffèmblans aux loups par l’ha- 
bitude du corps, c’eff pourquoi je prends le mâtin pour objet de 
comparaifon dans la defeription du loup , d’autant plus que le 
mâtin a fervi de fujet pour celle du chien 

Plus j’ai oblêrvé les chiens &: les loups , foit à l’extérieur , foit 
à l’intérieur , plus je les ai comparés les uns aux autres , tant les 
mâles que les femelles , plus j’aurois été porté à concliiire de la 
reffèmblance qui eff dans leui^onformation , qu’ils font de la 
mtmeefjsèce, li M. de Buffbn n’avoit tenté inutilement de faire 
accoupler le chien avec la louve. Ariffote a lait mention de 
l’accouplement des loups avec les chiens ' , Sc cela me paroîtroit 
moins impoffible par la conformation des parties de la génération 
de ces animaux , que l’accouplement du taureau avec la jument, 
dont on prétend que viennent les jumars. Quoique le taureau 
& la jument foient des animaux domefliques qui ont bt-aucoup 
plus de docilité <]ue les animaux fauvages , on dit qu’il fuit prendre 
de grandes précautions jxrur les faire accoupler: {seut-être par- 
viendroit-on au même but , fr on prenoit les mêmes précautions 

* Voye^ le fixiémc Volume do cct ouvrage, page 1 6, 

*> Voyez le cinquième Vol. page 2jS. 

‘ Sed vel alibi coi tu alienigenarwn protreari aptrtum ejl , ut iti Cyrtnruji ugro, 
iupi cuin canibut cccunt. De anim. lib. VIII, cap. a8. 
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pour les loups, nprèsies avoir rendus clomefliques dans une fuite 
de gcncrations. Mais en fuppofint que ces animaux fc mêladênt 
avec les chiens & qu’ils produifilîênt enlènible , il pourroit encore 
arriver qu’il n’en vînt que des mulets, c’ell-à-dire, des individus 
flériles. D'ailleurs , le paiftge d’Arillote le réduit à dire que les 
loups s’accouplent avec les chiens dans le pays de Cyrène , 6c 
avec les tigres dans les Indes. Ce fécond fiit étant hors île 
toute vrai-lèmblance , on doit douter du premier , 6c on peut 
regarder le chien 6c le loup comme des animaux de deux 
diflcrentes erpèces. 

Les couleurs du loup font le noir, le fiiuve, le gris 6c le 
blanc: la tête de celui lur lequel les dimenfions rapportées dans 
la table fuivante ont etc piifes, avoit des teintes de ces trois 
couleurs; les lèvres 6c le bord des paupières éloient noirs; il y 
avoit un mélange de noir, de fauve 6c de gris furie deffusde la 
face extérieure des oreilles , fur le cou , fur les épaules , fur la face 
antérieure de l’avant-bras, fur le dos, fur la partie fupérieuic des 
cotés du corps, fur la croupe, furies hanches, fur la fice exté- 
rieure des cuifîès , fur le côté fiipéricur de la queue 6c à l’extré- 
mité, parce que la plufpart des jxails , 6c principalement les plus 
longs, étoient blancs près de la racine, ils avoient du noir au 
defliis du blanc, enfîiite du fauve, du blanc, 6c enfin du noir 
à l’extrémité. Le defîôus de la face extérieure des oreilles étoit 
fauve roufîêâtre; la face extérieure du bras 6c de l’avant-bras, le 
refie des jambes de devant 6c le pied, la fice extérieure des 
jambes de derrière, depuis le genou jufqu’au bout du pied, 6c 
le côté inférieur de la queue, éloient de couleur fauve pâle, 6c 
prefque blancheâtre dans quelques endroits. Le bas des côtés du 
corps, le ventre, les environs de l’anus 6c du ferotum avoient 
une couleur niclée de jaune pâle ôc de blanc. Le tour des coins. 
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de fa giieufe , la mâchoire inferieure, fa gorge, fa }X)itriiie, fa 
fice intérieure du bras & de l’avant-bras, de fa cuiiîê, de fa jamire, 
& d’une partie du tarfè & du métatarfê , ctoient d’un gris blan- 
cheâtre. Le poil de fa tête au devant de i’ouverture de l’oreille, 
celui du cou , de la partie antérieure du dos , de» feffes & de la 
queue , étoient les plus longs , ils avoient julqu’à cinq j)ouces ; 
les autres font beaucoup plus courts , principalement furie mufeau 
& llir les oreilles ; tous ces jsoils font formes & rudes , mais il 
y a entre eux un autre poil plus court,' plus doux, Sc de couleur 
cendrée. 

Le loup (pl- 1 ) a le corps plus gros & les jambes plus courtes 
que le mâtin, la tête plus large, le front moins élevé, le mufeau 
un peu plus court & plus gros, les yeux plus petits & plus 
éloignés l’un de l’autre, jwree qu’il fo trouve plus de diflance 
entre les angles antérieurs des yeux du loup , qu’entre ceux des 
yeux du mâtin,- à proportion de celle qui eft entre les angles 
poftérieurs des yeux de ces deux animaux ; les oreilles du loup 
font plus courtes & droites en entier. Le loup paroît plus robufte 
que le mâtin , & beaucoup plus fort & plus gros ; mais la lon- 
gueur du poil contribue beaucoup à cette apparence, principa- 
letnent le poil de la tête qui efl au devant de l’ouverture des 
oreilles , celui du cou , du dos , des fodès & de fa queue qui 
eft fort groftè. Le principal trait qui diftingue la face du- loup 
de celle du mâtin , eft dans la direélion de l’ouverture des pau- 
pières , qui eft fort inclinée , au lieu d’être horizontale comme 
dans les chiens. Les yeux étinceians du loup font le figue qui 
dénote le plus fâ férocité , ib animent fo foce, & fos oreilles droites 
la relèvent en la terminant ; mais fa petiteftë des yeux foit paroître 
le front fort étendu & le niufoau très-afongé. Ces parties dénuées 
de traits , donnent au loup un faux air de douceur & de docilité, 

dont 
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<Iont l’apparence n’cft pas trompeufè dans les chiens mâtins , 
danois, braques, &c. qui ont le mulèau à peu près de même 
forme. 

pi«li. poOc. 


Longueur du corps entier mefurc en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus ........ 3 . 7. o. 

Hauteur du train de devant 2. $• o. 

Hauteur du train de derrière 2. 3. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

l’occiput o. 10. o. 

Circonfcrence du bout du mufeau o. 7. o. 

Circonfcrencc du mulèau , prife au deflbus des 

yeux t. I. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche o. p. o. 

Dillance entre les deux nafeaux o. o. 5. 

Dillance entre le bout du mulèau & l’angle antérieur 

de l’ceil o. 5. O. 

Dillance entre l'.angle pollérieur & l’oreille o. 5. o. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre o. i. o. 

Ouverture de l’œil o. o. 6 . 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux , melûrée 

en fuivant b courbure du chanfrein o. %. 7. 

La même dillance melltréc en ligne droite o. 2. i. 

Circonférence de b tête , prile entre les yeux & les 

oreilles i. 7. o. 

Longueur des oreilles o. 4. 6 . 

Largeur de la Ixilè , inefuréc fur b courbure extérieure, o. 4. 6 . 

Dillance entre les deux oreilles, prilè dans le bas. . . o. 3. 6 . 

Longueur du cou o. 7. 6 . 

Circonférence du cou 1. 5. o. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 2 . O. O. 

VJL h 
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penc. ligno. 


Circonférence prife à l’endroit le plus gros. . 


2. 

3- 

4- 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . 

1. 

I 0. 

0. 

Longueur du tronçon de la queue 


1. 

3- 

4- 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . 

0. 

î- 

0. 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqü’au 






0. 

0. 

6 . 




y 


Largeur de l’avant-bras près du coutie 


0. 

3- 

0. 

Épaifleur de l’avant-bras au même endroit. . 


0. 

I. 

I 0. 

Circonférence du poigjict. .... . ...... . 

• • ^ > 

0. 

î- 

4- 

Circonférence du métac.irpe. 



0. 

î- 

0. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des 

ongles. 

0. 

<5. 

6 . 

Longueur de la jamlre depuis le genou jufqu’.iu talon. 

0. 

1 0. 

0. 

Largeur du haut de la jambe 


0. 

3- 

8. 

Épaifleur 


0. 

2. 

0. 

Lairgeur à l’eirdroit du talon 


0. 

2. 

0. 

Circonférence du méiatarfè 


0. 

4- 

8. 

Longueur depuis le talon jufqu’.au bout des 

ongles. 

0. 

9 - 

0 . 

Largeur du pied de devant 


0. 

2. 

2. 

Largeur du pied de derrière 


0. 

1. 

I 0. 

Longueur des plus grands ongles 


0. 

0. 

X 0. 

Largeur à la balê 


0. 

0. 

3- 


Pour reconnoître avec prccifioii les différences qui fe trouvent 
entre les parties molles intérieures du loup & celles du chien , 
j’ai ouvert en même temps un loup & un chien marin à peu 
près de même grandeur, & j’ai iàit la coniparailôn de toutes leurs 
parties en les diffequant fucceflivement. Le loup qui a iêrvi de 
fujet pc/bit foixante-quatre livres; fa longueur ctoit de mais pictis 
neuf pouces depuis le bout du mulêau julqu’à l’origine de la queue; 
le corps avoit deux pieds deux pouces & demi de circonférence 
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«ierrière les jambes de devant , deux pieds cinq ])ouces dans ie 
milieu à l’endroit le plus gros, & un pied neuf pouces devant 
les jambes de derrière; le tronçon de la queue a voit treize pouces 
de longueur. 

Les intedins étoiênt beaucoup plus gros dans le loup que dans 
le chien : cette difiî^rence de grolTeur étoit fort apparente des que 
iabdomen fut ouvert , parce que les intedins des animaux fe 
gondent quelque temps après la mon ; mais l’edomac ayant une 
plus grande capacité, on ne peut juger de toute Ion étendue 
qu’apres l’avoir rempli d’air : dans cet état , il Ce trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des intedins datis les deux animaux dont 
il s’agit. L’edomac du loup étoit plus alongé que celui du chien , 
mais cette difTérence n’ed pas coudante. Tous les vifeères avoient 
la même fituation dans le loup & dans 1e chien , excepté les 
pcMtions d’intedins les plus flottantes , dont la pofition varioit , mais 
feulement commeellc varie dans des individus de même efpcce. Le 
coecumdu \oi\p f A, f g. / & 2 ,pl.ii) formoit des finuofités 
comme celui du chien *, ily avoit cependant quelques didérences 
dans ces finuofités ; le coecumdu loup ne s’étend pas en ligne droite , 
comme celui des chiens , le long de l’ileum avant de Ce replier , 
il le recourbe près du colon à l’endroit ^CJ; le lêcond p)i 
(D,fg- 3 J edi peu près dans le milieu de la longueur , tandis que 
le fécond pli, du cæcum du chien eft. plus près de l’extrémité. 

Le loup avoit le pancréas moins gros & moins formé que 
celui du chien, & le foie moins épais & d’une couleur rouge 
beaucoup moins foncée; mais la hgure de ce vilcère étoit la même, 
je Ji’y ai vû que les variétés qui Ce trouvent dans Jes individus 
de même elpècc. Le foie du loup pelbit une livre neuf onces, 
il ne s’eft point uouvé de. liqueur dans la véficule du fiel; la 

* Voyti k Tenu Y de cet cavrage, pl. XLVl,fg. m iX 2., 

H Jj 
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jate pdôit une once & vingl-quatre grains , i’extréinitc inferieure 
itoit moins large & moins épaiflê que dans le chien. 

Les reins du loup n ctoient pas fi <:pals que ceux du chien ; le 
rein droit ctoit plus avancé que le gauche feulement d’environ la 
moitié de £ longueur. J’ai remarqué quelques variétés dans le 
nombre des filions du palais , & le fillon longitudinal qui fe 
trouve fur le milieu de la langue n’efl pas toujours bien marqué 
d’un bout à l’autre. Le cerveau pelôit trois onces fept gros & 
demi , & le cervelet-quatre gros. 

Les tefticules étoient plus petits que ceux du chien, & les 
proftates moins groffes ; au relie , les parties extérieures 5c inté- 
rieures de la génération , tant du mâle que de £ femelle, 5c les 
autres parties molles de l’intérieur, ne dilTéroient dans ces deiot 
animaux que par les dimenfions rapportées dans la table fui vante. 

Je ine rélerve de donner par fupplément dans la lùite de cet 
ouvrage , la defeription du fœtus du loup 5c des autres animaux 
fer lefquels je n’ai pas encore pû faire des obfervations felEfenies,. 
n’ayant pas eu aflêz de femelles pleines. 

piedi. pelle, ligna. 


Longueur des intefUns grêles depub le pylore julqu’au 

cæcum ly. o. o.- 

Circonférence du duodénum d.'uis les endroits les plus 

gros o. 3. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. 3. o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros o. 3. 6 . 


Circonférence dans les endroits les plus minces.... o. 3. o. 

Circonférence de nieum dans les endroits les plus gros. o. 3 . 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 3. o. 

Longueur du cæcum o. 11. o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. 4. 6 , 
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6 r 

Circonférence i l’endroit le plus mince 

picah. 

pouc. 

lignes. 

0 . 

4- 

0 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

0. 

3- 

a. 

Circonférence dans les endroits ks plus inirices. . . , 

0. 

3- 

0. 

Circonférence du reélurfi près du colon 

0 . 

3- 

0 . 

Circonférence près de l’iinus 

a. 

4' 

6. 

Longueur du colon & du reéluin pris enfeinble . . . 

2 . 

0 . 

0 , 

Longueur du cai^il intclliual en entier, non compris le 




Grande circonférence de rcfloinac 

2 . 

1 I. 

0. 

Petite circonférence 

2 . 

3- 

0 . 


Longueur de la petite courbure depuis l’ccfophage 


julqu’à l’angle que fornie la partie droite O. 5. tf. 

XiOngucur de la partie gauche depuis l’oclophage ju(^ 


qu’au bout du grand cul-de-lac . . . 

0. 

4 - 

Os . 

Circonférence de l’œfophage. ... ....... .. ......... 

0. 

î- 

6. . 

Circonférence du pylore 

0. 

3- 


Longueur du foie 

0. 

8. 

% 

0. 

Largeur ; 

I. 

0. 

0. 

Sa plus grajiilc épaifl'eur 

.0. 

0. 

7- 

Longueur de la véficule du fiel 

Pr 


3- 

Son plus gnmd diamètre. 

0. 

. 

3- 

Longueur de la rate 

0. 

9- 

6. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

0. 

1* 

9- 

Largeur de l’extrémité fupérieure 

0. 

1. 

3- 

Epaillcur dans le milieu 

0. 

0. 

5- 

Épaillèur du pancréas . 

0. 

0. 

3- 

Longueur des reins .A • 

0. 

3- 

7- 

Largeur 

0. 

2. 

2. 

Épaiflêur 

‘O. 

I. 

6. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 
juTqu’à la pointe . 

0. 

2. 

9' 


H ii; 
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P» 

Lnrgcur 

Largeur de la partie charnue entre le centre ner 
le llernum 

Largeur de chaque côté du cemre nerveux. . 


Longuetir d<< bords de l’entrée du larynx .... 

Margeur des .mêmes bords 

Diftance'cntre leur- extrémité irfcrieure ...... 

LotiguettV da ^cerveau. .• .• .■ . .• .• .• : .• .- : 
Laideur.-. . i-. .■ .■ .• .■ .• .• .• .• . . . . . 


Largeur 

ÉpaiHêur. 

Diftancff>cnire ranus-& le fcrotum.... ..... 

Hauteur 'du icrotuin 


du gland. 


picéi. pouc. 

l'glWfc 

• • 

O. 

9- 

9- 


. . 

0. 

2 ,, 

6. 

• • 

O. 

3* 

6. 

• • 

0. 

9- 

C. 

ère 

■ • 

O. 

3- 

«. 


0. 

2. 

P- 

. . 

O. 

0. 

P- 


O. 

J- 

6. 

;u’à 


O. 

2. 

0. 


O. 

I. 

7- 


O. 

O. 

5- 


0. 

0. 

■T 


0. 

O. 

P* 


O. 

O. 

2. 


O. 

O. 

2. 


0. 

2. 

1 I. 


0. 

-2. 

3* 


O. 

f . 

6. 


O. 

T. 

4- 


O. 

*\ . 

6. 


O. 

O. 

1 1. 


•O. 

3* 

0. 


’O. 

1. 

6. 

lité 

O. 

6, 

6. 


0. 

1. 

0. 


0. 

.2. 

10. 


ç. 


1. 
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Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

piedi* 

pouc. 

lignes. 

cnverneux jufqu’â l’infênion du prcpuce . 

0 . 

4- 

i. 

Circonf^ence . . . . 

0 . 

t. 

i. 

Longueur des tedicules 

0. 

1. 

a. 

Largeur. 

0 . 

I* 

0 . 

ÉpaifTeur 

0 . 

0 . 

5>- 

Largeur de IVpididyme 

0 . 

0 . 

3- 

É.paiHcur 

0 . 

0 . 

•f 

Longueur des canaux dcftVcns 

0. 

9- 

6. 

Di-unètre dans Li plus grande partie de leur étendue. . 

0. 

D. 

1 . 

Diamètre près de la veUîc 

0, 

0 . 

«i 

Grande circonférence de la vclTie 

I. 

0. 

6. 

Petite circonférence 

0. 

1 0. 

0. 

Longueur de l’urctre 

0. 

4- 

0. 

Circonférence de l’urètre 

0. 

0. 

P- 

I.ongueur des prodates 

0. 

0. 

1 0. 

Largeur 

0 . 

. 

3- 

Epaidêur 

0. 

0 . 

P- 

Didance entre l’anus & la vulve 

0 . 

I. 

8. 

Longueur de la vulve 

0. 

0 . 

P- 

Longueur du v.agin * 

0 . 

6. 

2. 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

0 . 

2. 

6. 

Ctrconféreuce à l’endroit le plus mince . . . 

0. 

0 *. 

9' 

Grande circonférence de la vedie 

1. 

a. 

7* 

Petite circonférence 

c. 

1 1. 

6. 

Longueur de l’urètre 

O. 

3- 

3 . 

Circonférence 

0 . 

I. 

0.^ 

Longueur du corps & du cou de la matrice 

0 . 

1. 

0 . 

Circonférence 

0 . 

5- 

î- 

Longueur des cornes de la matrice 

0. 

J- 

0 . 
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piedi. poL’c. ligne».* 

Circonférence o. j. 

Dift.uicc en ligne droite entre les tefticiiles & l'extréiiiitc 

A la corne ^ . o. o. 3 . 

Longueur de La ligne court)C f]ue parcourt la trompe, o. r. 3 . 

Longueur des tcAiculcs o. o. 7. 

Largeur o. o. 3. 

EjtailTcur. o. o. 3. 

Le rc|uelettc du loup (pl. ili) efl parfiiitement refîêmWaiit 
celui du chleu par le nombre &. par la poliiion des os & des 
dents ; il n’y a de difference apparente que dans la figure de 
quelques os , & dans la grolièur des dents & des ongles. Les 
prolongcmens (A) en forme de crêtes , qui fe trouvent fur la 
partie poflérieure de la tête, êtoient plus longs dans le Iquelette 
du loup que dans ceux des chiens mâtins dont il a été fait men- 
tion dans le cinquième volume de cet ouvrage Les dents du 
loup, fur-tout les canines, étoient plus grandes, &. tous les os 
un peu plus gros ; la partie antérieure (B) du fternum étoit moins 
recourbé-e en haut que dans le chien. La feptième vertèbre lom- 
baire adhéroit par le côté droit à l'os de la hanche : cette adhé- 
rence pourroit faire croire que le loup a moins de facilité que 
le chien pour le replier lûr le côté, comme on le dit vulgaire- 
ment, fi elle le trouvoit dans tous les loups; mais, de deux 
Iquelettes de ces animaux que fai vûs , il n’y en avoit qu’un dont 
la lêpticme vertèbre adhédit à l’os de la hanche. L’os ficnim 
étoit compofé de quatre fautîcs vertèbres dans l’un de ces fque- 
lettes , & feulement de trois dans l’autre. La queue du premier 
avoit dix-lèpt fauflês vertèbres , & celle de l'autre dix-huit. L’omo- 
plate étoit plus large que celle du chien ; les pieds de derrière 
• 

n’avoient 
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n'avoient que quatre doigts, & étoient conformés comme ceux 

des chiens , où il ne fe trouve point de pouce *. 

piedi. pouc, lign«] 

I.ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
jufqu’à l’oCciput c. 

La plus graivle largeur de la ' tête o. 4. 11. 

Longueur de b mâchoire inferieure depuis (ôn extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde O. 6 . 

Largeur de b mâchoire inferieure à l’endroit des 
dents canines o. i . i . 

Largeur à l’eirdroit du contour des branches o. t. 3. 

Dillance mefuréede dehors en deiiors entre les contours 

des branches * o. 2. 7. 

Épaiflèur de b partie antérieure de l’os de b mâchoire 

■ fupérieiirc O. ^ 3 ;* 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures O. 1. t. 

Largeur à l’endroit des dents canines o. 1 . 

Longueur du côté fupérieur o. 4. 47. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . o. 2. p. 

Longueur de cette ouverture o. 1. j. 

Largeur o. i, 3. 

Longueur des 0$ propres du nez o. 3. 3. 

Largeur à l’endroit le plus Large o. o. 47. 

Largeur des orbites o. i. o. 

H.auteur o. i. 2. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. o. o. 5. 

Largeur de l’extréruité. o. o. 3. 

• Voyez le cinquième Volwnc de cct ouvrage, ^7,//. UI, 6 ^ 

Tome VIL I - w 

■f 
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Longueur des denb canines 

Largeur à la balê 

Longueur des plus groflês dents niâchelières au dehors 
de l’os 

N 

pidk. P9K. 

O. 1 . 2. 

O. 0. 7. 

0. 0. 7, 

ÉpaiAêur 

• 

0. 

0. 


Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. 

0. 

1. 

3* 

Longueur des lêconds os 

0. 

1. 

2. 

Longueur des troUièmes os 

0. 

0. 

7* 

Longueur de l’os du milieu 

0. 

1. 

4- 

Longueur des branches de la fourchette. 

0. 

1. 

2. 

Longueur du cou 

0. 

t. 

0. 

Ijargeur du trou de la première vertèbre de^ut en bas. 

0. 

0. 

9- 

Longueur d’un cAtè It l’autre 

0. 

0. 

I I. 

Longueur des apophylës tnnrverlès de devaitt en arrière. 

0. 

1 . 

€. 

Largeur de h partie antérieure de la vertèbre 

0. 

1 . 

1 f . 

Largeur de la partie poftérieure 

0. 

i- 

7* 

Longueur de la face fupérieure 

0. 

0, 

8i. 

Longueur de b face inférieure 

0. 

0. 

5- 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. 

0. 

1. 

10. 

Hauteur de l’apophyfê ^ineulê 

0 , 

0. 

8. 


Largeur * . . . . o. a.. , ^ 

Longueur de la vertèbre la plus coune, qui eA la 


fcpiième 0. 

0. 

1 0. 

Hauteur de la plus longue apophyfè épineufe , qui ell 
ceUe de la fêptième vertèbre 0. 

1. 

I. 

Hauteur de l’apophyfe b plus courte, qui eA celle 
de b iroifièroe venèbre 

0. 

lî. 

Longueur de b portion de b colonne vertébrale , qui 
cl^^xnpoféc des vcrtèbia dorbles i , 

0. 
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praii. pouc. lignct. 

Hauteur de Tapophytè ^pineufë de la première 
vertèbre , qui ell la plus longue o. x. 4. 

Hauteur dtf celle de la dixième, qui eft la plus courte, o. o. i\. 

Longueur du corps de la treizième vertèbre, qui e(l b 
plus longue o. 1. o. 

Longueur du corps des huit premières vertèbres , qui 
font les plus courtes o. o. 4. 

Longueiu des premières c6tes o. 2. I. 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large o. x. O. 

Longueur de la lèptième côte , qui eA b plus longue . . o. 8. y. 

Longueur de la dernière des fâuAês côtes , qui cA la 
plus courte O. 4. f. 

Largeur de b côte b plus brgê o. o. 6 , 

Largeur de b plus étroite o. o. a. 

Longueur du Aernum o. 10. 6 . 

Largeur du premier os , qui eA le plus large , à Ton 

extrémité antérieure O. O. t. 

Largeur du premier os , qui eA le plus étroit , à là 

jnrtie moyenne o. O. 2. 

ÉpaiAëur du troifième os , qui eA le plus épais . . . o. o. 6 . 

ÉpaiAêur du huitième os, qui eA lè plus mince. . . o. O. x. 

Hauteur des plus longues apophyfeS épiAeufès des ver- 

tfbres loinlxiires o. 1. 

Longueur des plus longues apophyfês tranfrerfës . . . o. i. 5. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires o. I. 3. 

Longueur de l’os lâcrum o. i. 8. 

Largeur de b partie antérieure o. 1 . 

Largeur de b partie poAérieure o. i. 5. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de h fiiuAe vertèbre , 

qui cA b plus longue. t ; v . t ^ > v « . . , . o. o. 5. 
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68 Description 

pieds» 

Longueur des plus longues fàuflês venèhres de là 

<}UCUC« 0. 

pouc. 

ligna. 

O, 

Largeur de Li partie Tupcrieure de l’os de b hanche. . o. 

• 2. 

3* 

Hauteur de l’os , depub le milieu de la cavité cotyloïde, 
jufqu’au milieu du côté fupérieur . o. 

+• 

1. 

Largeur au delTus de la cavité cotyloïde . . 


I. 

0. 

Diamètre de cette cavité 


I. 

o. 

Longueur des trous ovaLiires 


I . 

5* 

Largeur . 


I. 

I. 

Largeur du baflln 


2. 

2* 

Hauteur 


2. 

8. 

Longueur de l’omoplate 


6 . 

2. 

Largeur de la balë 


3- 

3- 

Largeur à l’endroit le plus étroit 


I. 

3î- 

Longueur du côté podérieur 


5- 

2. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé 


O. 

1 1. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde. . . . 


1 . 

O. 

Longueur de l’humerus 


8. 

O. 

Circonférence à l’endroit le plus petit .... 

• 0. 

2. 

3- 

Diamètre de la tête 


1. 

2. 

Largeur de la partie fupérieure . . 


I. 

• 

Épaifleur 


2. 

I. 

Largeur de la partie inférieure 


1 . 

9 - 

ÉpailTeur 


I. 

3- 

Long;ueur de l’os du coude 


9 - 

2, 

Hauteur de l’olécrane 


1. 

4- 

Largeur à l’extrémité 


I. 

0. 

Épaidêur à l’endroit le plus mince 


O. 

3* 

Longueur de l’os du rayon 


7- 

9 - 

Largeur de l’extrémité fupérieure 


I. 

1. 

Épaiûeur 


0. 

S. 
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piedf. pooc. 

ligne». 

Largeur du milieu de l’os 

. 0. 

0 . 

8. 

ÉpailTeur. . . . i . . 

0 . 

0. 

îi. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

. 0 . 

I. 

3- 

ÉpaiOêur 

. 0 . 

0. 

9 - 

Longueur du fémur 

. 0 . 

8. 

3- 

Diamètre de la tête 

• 0. 

1. 

Oo 

Diamètre du milieu de l'os. 

. 0. 

0 . 

8. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

. 0 . 

I. 

7- 

Épaifleur 

. 0. 

I. 

10* 

Longueur des rotules 

. 0 . 

0 . 

9 ' 

Largeur 

. 0 . 

0. 

6 . 

ÉpailTeur 

. 0 . 

0. 

î- 

Longueur du tibia 

. 0. 

8. 

6 . 

Largeur de la tête 

. 0 . 

I . 

8. 

Épaidêur 

. 0 . 

2. 

0 . 

Circonférence du milieu de l’os 

. 0* 

2. 

I. 

Largeur de l’extrémité inferieure 

0. 

1. 

» 

I. 

ÉpaiHëur 

0 . 

0. 

9- 

Longueur du péroné 

0 . 

7- 

I I. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

0 . 

0 . 

6 . 

Largeur de la partie fupericure 

0 . 

0 . 

7- 

Largeur de la partie inférieure 

0. 

0 . 

6 . 

Hauteur du carpe 

0 . 

0 . 

9 ‘ 

Longueur du cilcaneum 

. 0. 

2. 

1 . 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde 




pris enfemble 

0 . 

0 . 

10. 

Longueur du premier os du métacarpe 

0. 

1. 

0 . 

Longueur du fécond & du cinquième os du mew- 












Longueur du iroifème & du quatrième 

0. 

3- 


Longueur du picmier os du métatarfe 

0. 

0 . 

3 - 


liij 
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7d Descri Pt ION bü Loup. 

pieds, pouc. lignet. 

Longueur du fécond & du cinquième os o. 3. i. 

Longueur du (roifième & du qiiatrième os o. 5. 

Longueur de Li première phalange du pouce o. o. j. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

cinquième doigt.. O.' it is 

Longueur de la première phalange du troifième & du 

quauiènie doigt O. i . 3 . 

Longueur de la féconde phalange du pouce o. o. 8. 

Longueur de la féconde phalange du fécond & du 
cinquième doigt o. o. 7f. 

Longueur de la fécondé phalange du troifième & du 
quatrième doigt ; . i i i ^ . O. o. 1 0. 

Longueur de Li troifième phalange du fécond & du 

cinquième doigt o. o. i o î. 

Longueur de la troifième ph.al.ange du troifième de du 

quatrième doigt O. O. > 1 v 

Longueur de la première phalange du premier & du 

quatrième doigt du pied de derrière. o. 1. 1. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième doigt O. 1 . 4. 

Longueur de la féèondê phalange du premier & du 
quatrième doigt o. 0. 7. 

Longueur de La féconde phalange du fécond & du 

troifième doigt O. O. 10. 

Longueur de la troifième phalange du premier & du 

quatrième doigt. o. o. 10. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

troifième doigt 0 > o. 10 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifioire Naturelle 

DU LOUP. 

N.’ D C L V !. 

J^eux louveteaux. 

L ’un eft mâlç, & l’autre femelle; ils font conlèrvcs dans 
l’efprit de vin : leur longueur n'ell que de neuf pouces 
& demi depuis le Ibmmet de I4 têie julqu’à l’origine de la queue; 
le poil a fur tout le corps une couleur noirâtre avec des teintes 
de fauve. Les yeux n’étoient pas ouverts , & la t£lc n’avoit pas 
encore pris la forme de l’adulte; elle lelfemble 4 celle des chiens 
nouveaux-ncs; le mnfeiu eft très-court ôc fort grcw. Ces louve- 
teaux om été pris en Boui;gogne, aux environs de Montbard, 

N." D C L V I I. 

Un louveteau empaillé. 

Il n’avoit que deux mois lorfqu’il a été prt^paré ; la peau & 
le bas des jambes ont été delTéchés au foiur, après que le relie 
du corps a été enlevé & remplacé par d’autres matières pour 
figurer l'animal debout fur Ib jambes. Le poil cft court & de 
couleur fauve brune le long du dos & fous le ventre; les autres 
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72 Description 

parties (bnt de couleur fauve daire , à l’exception de la queutf 
qui e(l noirâtre. Cet animal lêmble /ê repolêr couché fur le 
ventre ; il a été pris dans la forêt de Livry, & donné par M.Je 
Prieur de Liviy. 

N.“ D C L y I I I. 

Un loup empaillé. 

Cet animal ctoit de la grandeur moyenne des loups; Ion poil a 
peu de noir , le gris 6c le fauve clair y dominent le plus. Ce 
loup a été préparé comme le louveteau rapporté Ibus le numéro 
précédent. 

N.“ D C L I X. 

Une portion des intejlins grêles d’un loup. 

Il m’a paru que cette pièce venoit du Jéjunum dont on a 
préparé la tunique nerveulê, qui dans cet état eft aiiin mince 6c 
aulTi tranfparente qu’une allantoïde deflechée. Cette partie d’in- 
teftin formoit une drconvolution entière, car lorlqu’on l’étend 
elle décrit un tour de Ipirale; elle a un pied neuf }K)uces de lon- 
gueur ; les parois de la tunique (s touchent 6c font un pli de 
cliaque côté; il y a quatorze lignes entre les deux plis. 

N.“ D C L X. 

Le cæcum d'un loup. 

H eft confervé dans refpiit de vin en fituation fur l’ileum, 
dont une portion tient au cæcum avec une portion du colon. 

N.* DCLXI. 
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N* D C L X I. 

Le fqueUtte d’un loup. 

Ce fquelelte a lêrvi de (ûjei pour la deferlption du loup; là' 
longueur ell de trois pieds deux pouces depuis le bout des mâ- 
choires juftju’à l’extrémité poflérieure de l’os lâcmm; la tête a' 
neuf pouces & demi de longueur , & un pied un jx)uce huit 
lignes de circonférence prilê à l’endroit des angles de la mâ- 
choire inférieure & au defTus du front ; la circonférence du coffre 
eft de deux pieds un pouce â l’endroit le plus gros. 

N.“ D C L X I I. 

Portion du crâne d’un loup. 

On voit dans cette pièce la cloilbn offêulê qui s’étend entre 
le cerveau & le cervelet. 

N.“ D C L X I I I.- 

V 

L’os fyôide d’un loup. 

La delcription de l’os hyoïde du chien * peut lcrvîr pour 
1 os hyoïde du loup , parce qu ils lê reffêmblent qsarfaitement. 
’T’outes les pièces de celui du loup tiennent les unes aux autres 
par leurs ligamens naturels, qui ont été deflcchés. 

N.‘ D C L X I V. 

Os de la verge de trois loups. 

Cet os rdîônble i celui de la vcige du cliien qui a été déait 
* * ** K de cct ouvrage, jpagt a 86. 

Tome VIL K 


Digitized by Google 
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dans le Tome V de cet ouvrage, page 2ya. J’ai ob/êrvé trois 
os de verges de ioups , & j’ai remarqué qu’ils étoient plus ou 
moiiu courbés en dedans lür leur face inférieure, & que leur 
gouttière étoit plus ou moins ouverte, comme dans les os de 
verges de chiens; mais ceux des ioups diffèrent moiqs par la lon- 
gueur , car le plus grand des trois dont il s’agit avoit qiutiv pouces 
quatre lignes , & le plus petit quatre pouces. 
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JLjE Renard e(l fameux par fcs rufes, Sc mérite en 
partie fa réputation ; ce que le loup ne ^t que par la 
force , il le fait par udrefTe , &. réulTit plus fbuvent. Sans 
chercher à combattre les chiens ni les bergers, fans 
attaquer les troupeaux , fans traîner les cadavres , il cil 
plus fûr de vivre. 11 emj)loie plus d’efprit que de mou- 
vement, fcs reffources fembicnt être en lui-même: ce 
font, comme l’on lait, celles qui manquent le moins. 
Fin autant que circonfpeâ, ingénieux & prudent , même 
jufqu’à la patience, il varie fà conduite , il a des moyens 
de réferve qu’il fait n’employer'qu’à propos. Il veille de 
près à là confervation ; quoiqu’auffi in&tigable , & même 
plus léger que le loup, il ne fe lie pas entièrement à la 
vitelTe de Sx courfe; il lait fe metU'e en lùreté en le 
pratiquant un alÿle où il fe retire dans les dangers pref- 
làns, où il s’établit, où il élève les petits: il n’ell point 
animal vagabond, mais animal domicilié. 

* Le Renard; en Grec, en Latin, Vtdpes; en Itafien, 

Vo^€; en Efpagnol, Rapofa; en Allemand, Fuchff; en Angtois, 
Fcx; en Suédois, Raef; en Polonois, Lifika. 

Vulpts. Gelher. Icon. animai quadrup, pag, ! 8. 

Vu!pet. R.iy. Synops. animai quadrup, pag. 1 77. 

Canis caudâ rtOâ. Linnsnis. 

Vulpts wlgarix. Klein. Hifl. nat. quadr. pag. 7/. ' 

Canis fohnu, piltii tinmis mtamxtis. Briflou. Rtgn. animai pag4 
ajf. 



76 Description 

Cette différence, qui fe fait fentir même parmi les 
hommes , a de bien plus grands effets , & fiippofe de 
bien plus grandes caufes parmi les animaux. L’idée feule 
du domicile préfuppofe une attention fingulière fur foi- 
même ; enfiiite le choix du lieu, l’art de faire fbn manoir , 
de le rendre commode, d’en dérober l’entrée, font 
autant d’indices d’un fentiment fuperieur. Le renard en 
eft doué, & tourne tout à fon profit; il fc loge au bord 
des bois , à portée des hameaux ; il écoute le chant des 
coqs & le cri des volailles; il les lâvoure de loin, il 
prend habilement fon temps , cache fon deffein & là * 
marche , fe gliffe , fe traîne , arrive , & fait rarement des 
tentatives inutiles. S’il peut franchir les clôtures, oü 
paffer par dellbus, il ne perd pas un infiant, il ravage 
la baffe-cour, il y met 'tout à mort, fe retire enfiiite 
lellement en emportant là proie, qu’il cache Ibus la 
moufle, ou porte à Ibn terrier; il revient quelques mo- 
mens après en chercher une autre , qu’il emporte & cache 
de même, mais dans un autre endroit, enfiiite une troi- 
fième, une quatrième, &c. jufqu’à ce que le jour ou 
le mouvement dans la maifon l’avertiffc qu’il feut fc 
retirer & ne plus revenir. Il làit la même manœuvre dans 
les pipées &.dans les boquetaux où l’on prend les grives 
& les bécaffes au lacet; il devance le pipeur, va de 
très-grand matin, & Ibuvcnt plus d’une Ibis par jour, 
vifiter les lacets , les gluaux , emporte fucceflivemeni les 
oilèaux qui fe Ibnt empêtres , les dépolè tous en diffé- 
rens endroits, fur-tout au bord des chemins, dans les 


I 
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ÔTnières , fous de la moufTe , fous un genièvre , les y 
laiflTe quelquefois deux ou trois jours , & fait parfaitement 
les retrouver au befoin. Il chafTe les jeunes levrc-aiix en 
plaine , lâifit quelquefois les lièvres au gitc , ne les 
manque jamais lorfqu’ils fontblefTés, déterre les lapnaux 
dans les garennes , découvre les nids de perdrix , de 
cailles , prend la mère fur les œufs , & dctniit une quan- 
tité prodigieufo de gibier. Le loup nuit plus au paylân, 
le renard nuit plus au gentilhomme. 

La chafle du renard demande moins d’appareil que 
celle du loup ; elle eft plus fiicile & plus amufàhte. Tous 
les chiens ont de la répugnance pour le loup, tous 
les chiens au contraire chafTent le renard volontiers , & 
même avec .plaifir. Car quoiqu’il ait l’odeur très-forte , 
ils le préfèrent fouvent au 'cerf, au chevreuil étau lièvre. 
On peut le chafTer avec des baflets , des chiens courans, 
des briquets : dès qu'il fe font pourfuivi , il court à fon 
terrier; les baflets à jambes torfès font ceux qui s’y 
gliflènt le plus aifément: cette manière eft-bonne pour 
prendre une portée entière de renards , la mère avec Icj 
petits; pendant qu’elle fe défend ét combat les baflets , 
on tâche de découvrir le terrier pr deflus , & on la tue 
ou on la làifit vivante avec des pinces. Mais cotrme les 
terriers font fouvent dans des rochers , fous des troncs 
d’arbres , ét quelquefois trop .enfoncés fous terre, on ne 
réuffit pas toûjours. La façon la plus ordinaire , la plus 
agréable & la plus fore de chafler le renard , eft de corn . 
mencer par boucher les terriers; on place les tireurs 
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78 Histoire NAfURELLE 
à portée, on quête alors avec les briquets; dès qu’ils 
font tombés fur la voie, le renard gagne fon pte, mais 
en arrivant il efluie une première décharge : s’il échappe à 
la balle , il fuit de toute là vîtelTe , fait un grand tour , & 
revient encore à fon terrier , où on le tire une fécondé 
fois, & où trouvant l’entrée fermée, il prend le parti 
de fe fàuver au loin en perçant droit en avant pour ne 
plus revenir. C’eft alors qu'on fe fert des chiens courans, 
lorfqu’on veut le pourfuivre : il ne laiffcra pas de les 
^tiguer beaucoup, parce qu’il paffe a'delTein dans les 
endroits les plus fourrés., où les chiens ont grand peine 
à le fuivre , & que quand il prend la plaine il va très- 
loin làns s’arrêter. 

Pour détruire les renards , il eft encore plus commode 
de tendre des pièges , où l’on’metde la chair pour appât, 
un pigeon , une volaille vivante , &c. Je fis un jour fuf- 
pendre à neuf pieds de hauteur fur un arbre les débris 
d’une halte de chafife , de la viande , du pain , des os ; 
dès la première nuit les renards s’étoient fi fort exercés 
à làutcr , que le terrein autour de l’arbre étoit battu comme 
une aire de grange. Le renard eft aulfi vorace que car- 
nalfier ; il mange de tout avec une égale avidité , des 
CEufs, du lait, du faomage, des fniits, & fur -tout des 
raifms ; lorfque les levreaux & les perdrix lui manquent 
il fe rabat fur les rats , les mulots , les ferpens , les lézards 
les crapaux , &c. il en détruit un grand nombre ; c’eft-là 
le feul bien qu’il procure. 11 eft très -avide de miel, il 
attaque les abeilles ûuvages, les guêpes, les frelons^ 
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qui d’abord tâchent de le mettre en fuite , en le perçant 
de mille coups d’aiguillon ; il fe retire en effet , mais c'eft 
en fe roulant pour les écrafer , & il revient fi fbuvent à 
la charge , qu’il les oblige à abandonner le guêpier ; alors 
il le déterre en mange & le miel & la cire. Il prend 
auffi les hériffons , les roule avec fes pieds , & les force 
à s’étendre. Enfin il mange du poiffon , des écreviffes , 
des hannetons , des làuterelles , &c. 

Cet animal reffemble beaucoup au chien , fur-tout par 
les parties intérieures; cependant il en diffère par la tête, 
qu’il a plus groffe à proportion de Ibn corps ; il a auffi les 
oreilles plus courtes , la queue beaucoup plus grande , le 
poil plus long & plus tou^ , les yeux plus inclinés ; il en 
diffère encore par une mauvaife odeur très - forte qui lui 
eft particulière , & enfin par le caraélère le plus effentiel , 
par le naturel ; car il ne s’apprivoife pas aifément , & jamais 
tout-à-fàit : il languit lorfqu’il n’a pas la liberté , & meurt 
d’ennui quand on veut le garder trop long -temps en 
domefticité. Il ne s’accouple point avec la chienne * ; s’ils 
ne font pas antipathiques , ils font au moins indifférens. 
Il produit en moindre nombre, & une feule fois par an ; 
les portées font ordinairement de quatre ou cinq , rai ement 
de fix , & jamais moins de trois. Lorfque la femelle efl 
pleine , elle fè recèle, fort rarement de fon terrier , dans 
lequel elle prépare un lit à fes peüts. Elle devient en 
chaleur en hiver , & l’on trouve déjà de petits renards 

* Voyez les exp^Jriences que j’ai fôies i ce fujet, Vol. K de cei 
ouvrage, article du chien. > 
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au mois d’avril : lorfqu’elle s’aperçoit que û retraite eft 
découverte , «Sc qu’en fon abfence fes petits ont été in- 
quiétés , elle les tranfporte tous les uns après les autres , & 
va chercher un autre domicile. Ils nailTcnt les yeux fermés, . 
ils font, comme les chiens, dix-huit mois ou deux ans à 
croitre , & vivent de meme treize ou quatorze ans. 

Le renard a les fens auiïi bons que le loup, le fenti- 
ment plus fin , & l’organe de la voix plus fbuple & plus 
parfait. Le loup ne fe fait entendre que |>ar des hiirle- 
tnens affreux , le renard glapit , aboie , & pouffe un fbn 
trille, femblable au cri du paon; il a des tons difîërens 
félon les fentimens différens dont il eft affeélé ; il a la 
voix de la chaffe , l’accent du defir, le fon du murmure, 
le ton plaintif de la triftefle, le cri de la douleur, qu’il 
ne fait jamais entendre qu’au "moment où il reçoit un 
coup de feu qui lui caffe quelque membre; car il ne 
crie point pour toute autre blcflùre , & il fè laiffe tuer à 
coup de bâton, comme le loup, fans fe plaindre, mais 
toûjours en fe défendant avec courage. Il mord dangereu- 
fement, opiniâtrément , & l’on eft obligé 'de fê fervir - 
d’un ferrement ou d’un bâton pour le 6ire démordre. 
Son glapiffement eft une efpèce d’aboiement qui fe feit • 
par des fons femblables & très -précipités. C’eft ordi- 
nairement à la fin du glapiffement qu’il donne un coup 
de voix plus fort, plus élevé, & femblable au cri du 
paon. En hiver, fur-tout pendant la neige & la gelée, il 
ne ceffe de donner de la voix , & il eft au contraire 
prefque muet en été. C’eft dans cette làifon que fon poil. 

tombe 
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tombe & fe renouvelle ; l’on feit peu de cas de la peau des 
jeunes renards, ou des renards pris en été. La chair du 
renard eft moins mauvaife que celle du loup , les chiens & 
même les hommes en mangent en automne, fur-tout lorP 
qu’il s’eft nourri & engraifle de raifins , & là peau d’hiver 
feit de bonnes fourrures. Il a le Ibmmeil profond , on l’ap- 
proche aifément fins l’éveiller: lorfqu’il dort , il fe met en 
rond comme les chiens ; mais lorfqu’il ne fiit que fe repo- 
fcr, il étend les jambes de derrière & demeure étendu liir 
le ventre : c’eft dans cette pofture qu’il épie les oilèaux le 
long des haies. Ils ont pour lui' une fi grande antipathie , 
que dès qu’ils l’aperçoivent ils font un petit cri d’avertif- 
lèment: les geais, les merles fur-tout le conduifent du 
haut des arbres , répètent Ibuvcnt le petit cri d’avis , & le 
lùivcnt quelquefois à plus de deux ou trois cens pas. 

J’ai fiit élever quelques renards pris jeunes: comme 
ils ont une odeur très -forte, on ne peut les tenir que 
dans des lieux éloignés, dans des écuries, des étables, 
où l’on n’eft pas à portée de les voir fouvent; & c’eft 
peut-être par cette raifon qu’ils s’apprivoifent mqins que 
le loup, qu’on peut garder plus près de la maifon. Dès 
l’âge de cinq à fix mois les jeunes renards couroient 
après les canards &. les poules, & il fillut les enchaîner. 
J’en fis garder trois pendant deux ans, une femelle & 
deux mâles : on tenta inutilement de les faire accoupler 
avec des chiennes; quoiqu’ils n’euffent jamais vû de 
femelles de leur efpèce* & qu’ils paruffent prefTés du 
befoin de jouir, ils ne pûrent s’y déterminer, ils refusèrent 
Tome VIL L 
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conflamment toutes les chiennes ; mais dès qu’on 
leur préfenta leur femelle légitime, ils la couvrirent 
quoiqu’enchaîncs , & elle procluilit quatre petits. Ces 
mêmes renards qui fe jetoient lûr les poules lorfqu’ils 
étoientcn liberté, n’y touchoicnt plus dès qu’ils avoient 
leur chaîne: on attachoit fouvent auprès d’eux une poule 
vivante, on les laifloit pafTcr la nuit cnfemble, on les 
faifbit même jeûner aujîaravant ; malgré le belbin & la 
commodité , ils n’oublioient pas qu’ils étoient encliaînés , 
& ne touchoient point à la poule. 

Cette efpèce cfl: une des plus (lijettes aux influences 
du climat , & l’on y trouve prefque autant de variétés 
que dans les eljîèces d’animaux domeftiques. La pluljxirt 
de nos renards font roux, mais il s’en trouve auflî dont 
le poil eft gris argenté; tous deux ont le bout de la queue 
blanc. Les derniers s’appellent en Bourgogne renards 
charbonniers , parce qu’ils ont les pieds plus noirs que 
les autres. Ils paroiflènt aufll avoir le corps plus court, 
parce que leur poil eft plus fourni. Il y en a d’autres qui 
ont le corps réellement plus long que les autres , & qüi 
font d’un gris làle, à peu près de la couleur des vieux 
loups; mais je ne puis décider fi cette diflcrence de 
couleur eft une vraie variété, ou fi elle n’eft produite 
que par l’âge de l’animal, qui peut-être blanchit en 
vicilliftànt. Dans les pays élu nord il y en a de toutes 
couleurs, des noirs, des bleus, des gris , dts gris de fer, 
des gris argentés, des blancs, des blancs à pieds fauves , 
des blancs à tête noire, des blancs avec le bout de la 
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queue noir , des- roux avec la gorge ét le ventre entiè- 
rement blancs, fans aucun mélange de noir, & enfin des 
croifes qui ont une ligne noire le long de l’épine du 
dos , & une autre ligne noire fur les épaules , qui traverfe 
la première : ces derniers font plus grands que les autres , 
& ont la gorge noire. L’cfpèce commune eft plus géné- 
ralement répandue qu’aucune des autres , on la trouve 
par-tout, en Europe ', dans l’Afie feptentrionale & tem- 
pérée; on la retrouve de même en Amérique', mais 
elle eft fort rare en Afrique & dans les pays voifins de 
l’Équateur. Les voyageurs qui difènt en avoir vû à 
Calecut & dans les autres provinces méridionales des 
Indes , ont pris les chacals pour des renards. Ariftote 
lui-même eft tombé dans une erreur femblable, lorfqu’il 
a dit ' que les renards d’Égypte étoient plus petits que 
ceux de Grèce ; ces petits renards d’Égypte font des 
putois dont l’odeur efl infupportable. Nos renards, 
originaires des climats froids , font devenus naturels aux 
pays tempérés , & ne fo font pas étendus vers le midi 
au delà de l’Efpagne & ® du Japon. Ils font originaires 


* Voyez les (Eiivres Je Renard. 
Paris , > 743 , Tome I , page 
* 7 S- 

’’ Voyez fei reLuion du voyage 
d' Adam OUarius. Paris , i 6 j 6 , 
Tome 1 , page j 6 f. 

' Voyez !e voyage de la Hontan, 
Tome JI , page g.i. 

* Voyez les voyages de François 


Pyrard. Paris, iSiy, Tomel, 
page 427. 

' Aridoie. Hifi, animal, Hb. 8 , 
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‘ Voyez riiiftoire du Japon, 
par Kœmpfer. La Haye , 1 71 ^ , 
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des pays froids, puifqu’on y trouve toutes les variétés 
de l’elpècc, & qu’on ne les trouve que là; d’ailleurs 
ils fiipportent aifément le froid le plus extrême ; il 
y en a du côté du pôle * antarélique comme vers le 
pôle ** arélique. La fourrure des renards blancs n’eft 
pas fort eftimee , parce que le poil tombe aifément, 
les gris argentés font meilleurs , les bleus & les 
croifés font recherchés à caufe de leur rareté ; mais 
les noirs font les plus précieux de tous, c’eft après la 
zibeline la fourrure la plus bçllc & la plus chère. On 
en trouve au Spitzberg', en Groenland en Lapponie , en 
Canada où il y en a auffi de croifés, & où l’efpèce 
commune ell moins rouffe qu’en France , & a le poil 
plus long & plus fourni. 

* Voyez le voyage de Narho- de la couleur ordinaire. Les blancs 
rough à la mer du Sud. Second Ibm les moins ellimés; mais il s’en 
Volume des voyages de Coréal. Paris, trouve quelquefois de noirs, & 

, Tome II, page t 84. ceux-là font les plus rares & les plus 
Voyez le recueil des voyages chers; leurs peaux font quelquefois 
du Nord. 7 ?eBW, 77/ <f, 7 e/nr y/, vendues quarante ou cinquante 
pages 1 1 J & 1 1 4. Voyez aufli le t'eus, <St le poil en ell fi fin & li 
recueil des voyages qui ont fêrvi long , qu’il pend de tel côté que 
à l’établiflèraent de la Compagnie l’on veut , en forte que prenant la 
des Indes orientales. Amfierdam, peau par la queue, le poil tombe du 
J y 0 2, Tome I, pages y ÿ &40. côté des oreilles, &c. (Einres de 

* Voyez id. ibid. Renard, Tome I , page e yy. 

* Les renards abondent dans * Voyez le voyage du pays des 
toute la Lapjionie. Ils font prefque Hurons,prSagardThcodat./'nr/j* 
tous blancs, quoiqu’il s’ea rencontre i8j2, pages 3 04 & yoy.j 
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DESCRIPT. ION 

DU RENARD. 

L e Renard refîêmble parfaitement au loup 8c aux chiena par 
la conformation des parties intérieures , 8c quoiqu’il diffère 
de ces animaux par l’Iiabitude du corps, par le port 8c par le 
maintien , on ne trouve aucune différence effèntidle en obfervant 
chacun de les membres en particulier , 8c en les comparant à ceux 
du loup 8c des chiens: il y a même beaucoup plus de variétés 
entre les chiens de diverlês races, qu’entre le renard 8c le loup, 
ou les chiens qui ont le mufeau effilé, les os petits, le poil 
long 8c la queue toufibe. Je ne doute pas que l’on ne parvînt 
à avoir des chiens qui reffèmbleroient plus au renard que le chien- 
loup ne reffeinble au loup , fl on làifoit accoupler de jretits 
danois 8c des chiens d’Irlande avec des chiens-loups ou des 
chiens de Sibérie; les premiers donneroient aux métis qui vien- 
droient de ce mélange, le mufêau mince 8c effilé du renard, 
8c les autres un poil aufll long 8c une queue auffi touffue que 
celle de cet animal. 11 y a auffi tout lieu de croire que fi on le 
tiroit des forêts 8c des campagnes pour l’élever dans les maifons 
comme les chiens , il en dériveroit plufleurs races , 8c qu’il s’en 
trouveroit qui reffembleroient autant à certains chiens par la 
forme extérieure du corps , que par la conformation intérieure. 
L’odeur qui exhale du corps des renards fàuvages , 8c qui eft peut- 
être la caufê de l’averfion que les chiens ont pour ces animaux, 
changeroit par les alimens 8c par le repos dans les renards do- 
meffiques , après une longue fuite de générations ; alors les chiens 
pourroicm s’accoupler avec les renards , 8c produire par ce 
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mélange Jes métis lêmblables aux chiens de Laconie dont AriP 
tote fait mention *. 

Le renard eft d’iine figure plus légère que le loup , les pro- 
portions de fon corps marquent plus de IbuplelTè , fon mulèau 
effilé comme celui du lévrier annonce la finefîê d’inftinél dont 
l’animal efl doué; mais le renard a les yeux fitués & les oreilles 
dirigées comme le loup , & la tête à proportion auffi groflè , 
tandis que le lévrier reflêmble au mâtin par les yeux & les 
oreilles. La queue du retard efl plus touffue que celle du loup , 
& fi longue , quelle touche la terre. 

Le renard fur lequel les dimenfions rapportées dans la table 
fuivante ont été prilês , avoit du fauve , du blanc & du noir 
divcrfement diflribués fur les différentes parties du corps ; le chan- 
frein, le tour des yeux, la balê des oreilles, le fômmet de la 
tête , le deffus du cou , la partie antérieure du dos & des côtés 
du corps, le coude, la partie poftérieure & inférieure des jambes 
de devant , & la partie poftérieure de celles de derrière , étoient 
fauves; le front, les temples, la partie poftérieure du dos, la 
croupe , les épaules , le dehors des bras & des cuiftês , & l’origine 
de la queue , avoient une couleur mêlée de blanc & de fauve ; le 
dedans des oreilles étoit en partie roux & en partie blanc ; les 
lèvres, le tour des coins de la bouche étoient mêlés de blanc & de 
noir ; le lcrotum étoit entièrement blanc ; la mâchoire inférieure, 
le deftbus du cou , la poitrine , le devant du bras & de l’avant- 
bras , le bas du ventre , le dedans & le devant des cuiftês , des 
jambes, du tarfê & du métatarlê , étoient blancs, avec des teintes 
noirâtres ; le dehors de la partie fupérieure des oreilles étoit noir 
fur etiviron les deux tiers de leur longueur ; le devant de la 

* Lacenià canes ex \ulpe cane generanfur. De anim. lib, oiflavus, cap. 
xxvni. 
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partie inférieure des quatre jambes avoit une coulair noire mélée 
de fauve ; les parties inférieure & extérieure de l’aVant-bras étoient 
fauves & mêlées de blanc & de noir; l’extrémité de la queue 
dtoit blanche ; tout le relie , à l’exception de l’origine , avoit du 
&uve , du blanc & du noir dirpofcs , pour ainfi dire , par bandes ; 
car les feces fupérieure 6c inférieure étoient de couleur fauve 
mêlée de noir, 6c les faces latérales étoient mêlées de fauve, 
de blanc 6c de noir. Toutes les parties qui le trouvoient fauves 
fur ce renard , qui étoit mâle , avoient lûr la femelle une teinte 
plus foncée de cette couleur , qui s’étendoit aufli à d’autres parties 
où elle ne paroiflbit pas fur le mâle. Le front , les côtés du corps 
dans toute leur étendue, les épaules, la fice extérieure de l’avant- 
bras , le. dehors de la jambe, 6cc. étoient fauves; il y avoit j>e« 
de noir Ibus le ventre 6c à l’intérieur des cuiflês 6c des Jambes ; 
le coude étoit blanc. La plufpart de ces couleurs ne font jsas 
parfaitement conftanies ; elles varient principalement fur la partie 
inférieure du ventre , qui efl plus ou moins blanche , 6c fur le 
bas des pttes , où il y a plus ou moins de noir. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier mefurc en ligne droite 


depuis le bout du murr.iu julqu’à l'anus 2. 3. d. 

Hauteur du train de devant 1. 1. 3. 

Hauteur du train de derrière. . 1. 2. 3. 

Longueur de la tête depuis le bout du inul'enu jufqu'à 

l’occiput O. 6. O, 

Circonférence du bout du inufeau o. 3. 6 . 

Ciiconfvrence du inulc.iu , ]>ritê au dcHous des 

yeux O. 6 . 6 . 

Contour de l’ouverture de la Louche o. 6 . 4. 

DilUncc entre les deux naicaux o. o. 3. 
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plcdc. powc. iignej.' 

Didance entre le bout du mu(<xiu & l’angie antérieur 

de i’œil O. 3. O. 

Didance entre l’angle podéritur & l’oreille o. 2. 6 . 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre o. o. 

Ouverture de l’oeil o. o. j. 

Didance entre les angles anterieurs des yeux , tnefurée 

en fui vant la courbure du chanfrein o. 1. 7. 

La inême didancc tnefurce en ligne droite o. i. 3. 

Circonférence de la tête, prilê entre les yeux & les 

oreilles o. 10. o. 

Longueur des oreilles o. 4. o. 

Largeur de la balè , mefurce (ur la courbure extérieure, o. 4. o. 
Didance entre les deux oreilles, prile dans le bas. . . o. 1. 6 . 

Longueur du cou o. 5.’ 6 . 

Circonférence du cou o. 8. o. 

Circonférence du corps , prile derrière les jambes de 

devant i . 1 . 4. 

Circonférence prilê à l’endroit le plus gros. 1 . 3 . o. 

Circonférence prilê dev.int les jambes de derrière. .0.11. 6 , 

Longueur du tronçon de la queue 1 . 4. o. 

Circonférctice de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 3 . 4. 

Longueur de Tarant - bras depuis le coude jufqu’au 

poignet o. 6 . o. 

Largeur de Tavant-bras près du coude o. i. 8. 

Épaiflêur de Tavant-bras au même endroit o. o. 10. 

Circonférence du poignet o. 3. o. 

Circonférence du métacarpe o. 2. 6 . 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 0. 4. o. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’.au talon, o. 6 . 6 . 

Largeur du haut de la jamlie o. 2. 6 . 

ÉpailTcur o. i. o. 

Largoir 
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pieds, pouc. lignes, 

Lvgeur à l'endroit du talon i. 2. 

Circonférence du metal.iriè o. 2, 6 . 

Longueur depuis ie eJon jufqu’au bout des ongles, o. 5. 6 . 

L.irgeur du pied de devant O. i . i . 

Largeur du ]>ied de derrière o. 1. o. 

Longueur des plus grands ongles o. o. p. 

Largeur à la bafê o. o. 2. 


II y a, comme je l’ai déjà dit, tant de'reflèmblance entre les 
parties molles iiitéiieures du renard & celles du loup & du chien, 
que les defcriptionsile ces deux derniers animaux doivent fuppiter 
à la plus grande |wrtie de ce[le du renard. Pour reconnoître exac- 
tement les petites différences qui peuvent Ce trouver dans cet 
animal , j’ai diffequé en même temps un mâtin & un loup à 
peu près de même taille que ceux qui ont lervi de fujets |X)ur 
la delcriptiort de ces animaux*. Si un renard qui pefbit douze 
livres un quart , & dont les diincnfions ont été rapportées dans 
la table précédente. 

Les inteffins du renard paroiffôient plus gros à projxsrtion 
que ceux du loup , qui lônt aufll plus gros que ceux ilu chien. 
Le renard avoit l’effomac plus alongé que celui du chien , mais 
cette différence n'étoit pas plus confiante t|ue dans le loup. Le 
cæcum f A , fig. / & 2 , pl, v.) du renard efl recourbé près du 
colon (B , fig. 1.) ï l'endroit C, 8c forme un pli de plus que 
le cæcum du chien 8c du loup , car il en a trois ( C , fig. i . 
D ,jig. 2 , 8c E,jig. I .) Ufe trouve une glande ( F, fig. 2. ) fur le 
mélêntère du renard , du loup Sc du chien , mais elle é*toit à pro- 
portion moins groflè dans les deux premiers que dans le dernier. 

• Voyez le cinquième Val. de cet ouvrage, pagt.a.6^ Juivantes , iy U 
dercripiion du loup dans ce Irptième Ÿilumr, 
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Le renard avoit, comme ie loup, ie pncreas moins gros Sc 
moins ferme que celui du chien , & le foie moins épais & d’une 
couleur moins foncée; ie foie du renard peloit fix onces un 
gros. Le poids de la liqueur de la vélicule du fiel étoit de qua- 
rante-deux grains ; elle avoit une couleur orangée très -foncée. 
La rate pelôit fix gros & ibixante graines ; elle différoit de celle 
du chien , comme la rate du loup , par l’extrémité inférieure , 
qui étoit moins large & moins épaiflê. 

Les reins étoient aufli , comme ceux du loup , moins épais que 
ceux du chien ; le rein droit le trouvoit plus avancé que ie gauche 
de la moitié de Ci longueur. Le cerveau pefoit trois onces lèptgros 
& demi , & le cervelet quatre gros. Les proftates étoient à propor- 
tion plus groffes que celles du loup. Au refie , toutes les parties 
intérieures du renard refl'embloient à celles du loup & du chien , 
tant dans les mâles que dans les femelles. 

piedi. poac. lignct. 


Longueur des intefliiu grêles depuis le pylore jufqu’au 

coecum 8. o. o. 

( Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros o. 2. 6 . 

Circonférence daiu les endroits les plus minces.. . o. 2. o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 
gros o. 2. 6 . 


Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. 2. o. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. O. 2. 6 , 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 2. o. 


Longueur du coecum I o. 4. o, 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. 2. p. 

Circonférence à rendruit le plus mince o. 2. 3, 


Circonférence du coloii dans les endroits les plus gros. o. 3. 6 , 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . , o. 2. 3 . 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonfcrence du reifluin près du colon. o. 2. 3 . 

Circonférence près de l’anus o. 3. 6 . 

Longueur du colon & du reéluin pris enlëinble . . . i . 4. o. 

Longueur du canal intcAhuI en entier, non compris le 

ctxcum (f. 4. o. 

Grande circonférence de l’cAoniac i. 4. 6 . 

Petite circonférence i. O. o. 


Longueur de la petite courbure depuis i’oelbphage 

julqu’à l'angle que forme la partie droite .O. 2, 6 . 

Longueur depuis l’oelophage julqu’au foixi du grand 


cul-dc-làc O. I. 6 . 

Circonférence de l’oelbpliage o. 2. 

Circonférence du pylore. o. 2. o. 

Longueur du foie o. 5, o. 

Largeur o. 6 . o. 

Sa plus grande épaifleur o. o. p. 

Longueur de la véficule du Ael. o. 1. 6 . 

Son plus grand diamètre. . o. o. 7. 

Longueur de la rate o. 5. 6 . 

L.irgeur de l’extrémité inférieure o. 1 . 8. 

L.vgcur de l’extrémité fupérieure o. o. p. 

Épsaiflcur dans le milieu o. a. 5. 

Épaifleur du pancréas o. o. 2. 

Longueur des reins o. 1 . 10. 

Largeur O. 1 . o. 

Épaifleur o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

julqu’à la pointe o. i. 3. 

Largeur o. i. 3, 

I.argeur de li partie charnue entre le centre nerveux & 
le ftemum o. i. 6 . 
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picdi. pouc. figncs. 


Largeur de cliaque côié du centre nerveux o. a. o. 

Circonférence de la baie du coeur o. 5. 3. 

I I.iuteur depuiii la pointe jufqu’à L naiflânce de l’artère 

pulmonaire O. 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au 6c pulnionaire. . . . o. l . 7. 

Dhinèire de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. 

Longueur de lu langue o- 3* 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet julqu’à 

l’extrémité. . . o. i . €. 

Largeur de la langue o. o. p. 

Largeur des filions du palais O. o. 3 . 

Hauteur des bords o. O. Op. 

Longueur des bords de l’ennée du larynx o. o. 3 

Largeur des mêmes bords o. o. 1. 

Dillance entre leur extrémité inferieure o. o. i . 

Longueur du cerveau o. 3. i. 

lairgeur o. 1. 5>. 

Cpaificur O. O. 10. 

Longueur du cervelet o. o. 10. 

Largeur o. i. 3. 

Épaiflê ur o. o. . 3. 

Difiance entre i’aiius & le lcrotum o. 3. o. 

Hauteur du ferotum o. 1 . o. 

Difiance entre le ferotum & l’orifice du prépuce. . . o. f. o. 

Difi.ance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland O. O. £. 

Longueur du gland o. 1. j. 

Circonférence o. o. 1 1 • 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’a l'inlertion du prépuce o. 3. i •. 

Circonférence p. o. 6 . 
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picili fente, lignes. 

Longueur des lefticules o. o. i o. 

Largeur O. o. 8. 

Épainêur o. o. 7. 

largeur de iVpidicIyme o. o. 2 

Épi/lrar o. o. I. 

Longueur des canaux d^férens o. 6 . ‘ o. 

Diamètre dans L-i plus grande pnie de leur étendue. . . o. o. o |. 

Diamètre près de la veflîe o. o. o 

Grande circonférence de la veflie o. 11. o. 

Petite circonférence o. 10. o. 

Longueur de l’urètre o. 1. 

Circonférence o. o. 6 . 

l.ongueur des proftates o. o. 6 . 

Largeur. O. o. 4J. 

Épaifleur O. 3 

Dillance entre l’anus & la vulve o. 1 . o. 

Longueur de la vulve o. o. 4. 

Longueur du v.-igin o. 6 . o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. 2. o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince o. o. ÿ. 

Grande circonférence de la veflîe o. 1 1 . o. 

Petite circonférence o. 9. o. 

Longueur de l’urètre o. i. 3, 

Circonférence o. o. p. 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. i. 3. 

Circonférence.- o. i. <f. 

Longueur des cornes de la matrice o. 3. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. 7. 

Circonférence i l’extrémité de chaque corne .0. o. f, 

M iij 
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Description 

piedi. ponctt, Rgna. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l’extrémité 

de la corne O. O. i 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. i . a. 

Longueur des tcHicuIes O. o. 8. 

Largeur o. o. 4. 

Épaidêur r' o. o. 3. 


Le (quelette du renard ( pl. vl. ) avoit la tête très-re(îêmblant« 
à celle du fqueleite d’un chien-levrier, par le nombre & par h 
forme des os & des dents. Les chats , les chiens , les loups , ont de 
chaque côte des quatre ou cinq premières vertèbres lombaires . 
entre les aiwphyfes articulaires podérieures , un» petite apophylè 
ftiloïde qui s’étend en arrière; cette apophylè nelè trouvoit que 
fur la première vertèbre lombaire du renard. L’os lâcruin nétoit 
com|X)lc que de trois fàudès vertèbres, & la queue en avoit 
dix - neuf. L’omoplate ( A) z plus de rapporf à celle du chat 
qu’à celle du chien , en ce que les côtés amérieur & fupérieur 
forment enlèmblc un arc de cercle. Au relie , tous les os du 
renard rellèmblent à ceux du chien & du loup par le nombre 
& par la hgure, dans la grandeur proportionnée à celle du 
corps de l’animal. 

pNét. poltc. 8g*N« 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput o. 4. 

La plus grande largeur de la tête O, 2. 1 1. 

Longueur de b mâchoire inférieure depuis Ton exué- 
mité antérieure jufqu’au bord poflérieur de l’apo- 

phylê condyloïde o. 4. 9. 

Largeur de b mâchoire inferieure à l’endroit des 

dents canines : o. o. 6 . 

Largeur à l’endroit du contour des branches o. o. 6 f. 
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finit, pouoei. Ogna. 

DiAance mefur^de dehors en dehors enue les contours 
des branches o. i. 5. 

Épai/Teur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure o. o. 2 

Largeur de celte mâchoire â l’endroit des dents inci- 

fivcs extérieures o. o. y. 


Largeur à l’endroit des dents canines. o. 0. 10. 

Longueur du côté Tupérieur' . o. 2'. 6 . 

DiAance entre les orbites & rouvenure des narines. . . o. i. 8. 


Longueur de cette ouvenure o. 

Largeur o. 

Longueur des os propres du nez o. 

Largeur â l’endroit le plus large o. 

L.argeur des orbites o. 

Hauteur o. 

Longueur des plus longues dents indAvet au dehors 
de l’os o. 

Largeur de l’extrémité o. 

Longueur des dents canines o. 

Lar^ur â la bêlé O. 

Longueur des plus-groAës dents mâcheliéiesau dehors 
de l’os *. O. 

Largeur o. 

ÉpaiAêur. . • • • o. 

Longueur des deux principles parties de l'os hyoïde, o. 

Longueur des féconds os o. 

Longueur des troifièmes os o. 

Longueur de i’ot du milieu o. 

Longueur des branches de la fourchette o. 

Longueur du cou o. 


Largeur du trOU dé la préinlère Vertèbre de haut en bas. o. 


I. o. 

0. I I. 

1. 1 1. 

o. 2. 
o. 6 . 
o. 7. 

o. Ji. 
o. I i. 
o. 8. 
o. j. 

o. 31. 
o. Cf 
o. 5. 
o. 8|. 
o. 6 , 
o. 3i 
o. 7. 
o. 6 . 
jf. d. 
o. y. 
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pieib. pouc. lignes; 

Longueur d’un côte' à l’autre o. 5 j. 

Longucurdcsapophylêsiranlverlesdedevnntcnarnère. o. o. 8. 

Largeur de la partie ante'rieure de b vertèbre o. 1. o. 

Largeur de b partie poUérieure. 6. 1 . 

Longueur de b face fupérieure o. o. 4 

Longueur de b bce inferieure o. o. 3. 

Longueur du corps de b féconde vertèbre o. 1 . o. 

Hauteur de l’apophyfé èpineufé o. o. 4. 

Largeur. o. 1. 3. 

Longueur de b vertèbre b plus courte, qui eA b 
(éptième o. o. 6 . 

Hauteur de b plus longue apophyfé èpineufé , qui eA 
celle de b féptième vertèbre o. o. 7. 

Hauteur de l’apophyfe b plus courte, qui eA celle 
de b troifième vertèbre o. 0. i. 

Longueur de la portion de b colonne vertébrale , qui 

eA coinpofèe des vertèbres dorfàles o. 6 . 10. 

Hauteur de l’apophyfé èpineufé de b première 

vertèbre, qui eA b plus longue o. i. i. 

Hauteur de celle de b dixième , qui eA b plus courte, o. o. a. 

Longueur du corpts de b treizième venèbre , qui eA b 
plus longue o. o. 7. 

Longueur du corps des huit premières vertèbres, qui 

font les plus courtes O. o. 5. 

Longueur des premières côtes o. 1. 4. 

DiAance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

brge o. o. 10. 

Longueurde b féptième côte, qui eA b plus longue . . o. 4. i. 

Longueur de b dernière des AiuAés côtes , qui eA b 

plus courte o. a. 6 . 

Largeur de b côte b plus brge o. 3. 

Largeur 
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piols? pouc. 

7 i 

iigncf. 

Largeur de la plus ctroite 

0. 

0. 

‘7- 

Longueur du Aernum 

0. 

5- 

9‘ 

Largeur du premier os, qui eA le plus large, à fon 




cxtrcinité antérieure 

o« 

0. 

4- 

Largeur du premier os , qui cA Me plus étroit , à là 




partie moyenne 

0. 

0. 

r. 

EjxtiAeur du troifième os , qui eA le plus épais . . . 

O. 

0. 

3- 

ÉpaiAêur du huitième, qui eA le plus mince 

0. 

0. 

I. 

Hauteur des plus longues apophyles tpinculcs des ver- 




lèbres lombaires 

0. 

0. 

5- 

Longueur des plus longues apophyles tranfverfcs . . . 

O. 

0. 

10. 

Longueur du corj» des plus longues vertèbres loin- 




baires 

0. 

0. 

9- 

Longueur de l’os làcrttm 

0. 

0. 

I 0* 

Largeur de la partie antérieure 

0. 

1. 

2» 

Largeur de la partie poAérieure 

0. 

0. 

1 I. 

Hauteur de l’apophyfe épinculë de la faulTe vertèbre. 




qui eA la plus longue 

0. 

0. 

.2- 

Longueur des plus longues fâuAes vertèbres de ti 




queue 

0. 

1 ^ 

0. 

Largeur de la partie fupérieure d^ l’os de b hanche. . 

0. 

1. 

0. 

Hauteur de l’os , depuis le milieu de la cavité coty loïde , 




jufqu’au milieu du côté llipérieur 

0. 

1. 

1 1. 

Largeur au deAlis de la cavité cotyloïde 

0. 

0. 

6. 

Diamètre de cette cavité , . 

0. 

0. 

5- 

Longueur des trous pyalaires 

0. 

0. 

8. . 

Largeur . . 

0* 

0. 

7. 

Largeur du baAîn . . 

0. 

I. 

2, 

H.auteur 

0. 

1 • 

2. 

Longueur de l’omoplate 

0. 

3- 

0. 

Largeur de b baie 

0. 

f . 

8. 

Tome VII. 
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98 ^Description 

pied], pouc. ligne]. 

Largeur à l’entlroM le jJui éiroic o. o. 7-1. 

Longueur du côté poHéiicur o. a. 6 . 

H auteur de l’épine à l’endroit le plus élevé o. o. 57. 

Grand di.imàrc île fa cavité glénoïde. o. o. 7. 

Longueur de l’humerns .* o. 4. 6. 

Circonférence à l’endroit le plus petit o. 1. 2. 

Diamètre de fa tête o. o. 8 j. 

Largeur de fa partie fupéricure o. o. S. 

ÉpailTeur o. 1 . o. 

Largeur de 1 a partie inférieure o. o. p. 

Épailfcur o. o. 7. 

Longueur de l’os du coude o. 5. o. 

Hauteur de l'olécrane o. o. 7. 

Largeur à l'extrémité O. O. 6 . 

ÉpailTeur à l’endroit le plus mince o. o. 2. 

Longueur de l’os du rayon o. 4. 4. 

Largeur de l’extrémité fupérieure O. o. }. 

ÉpailTeur O. O. 3. 

Largeur du milieu de l’os O. o. 4. 

ÉpailTeur ^ o. o. 2’ 

Largeur de l'extrémité inferieure o. o. 6 

ÉpailTeur o. o. 4. 

Longueur du fémur o. 4. 8. 

Diamètre de 1 a tête o. o. ; 

Diamètre du milieu de Tos. o. o. 4. 

Largeur de Texirémité inférieure o. o. 10. 

ÉpaiUcur o. o. fi. 

Longueur des rotules o. o. y. 

Largeur o. O. 3. 

ÉpailTeur o. o. 2. 
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pLcJi. pouc. ligiiet. 

Longueur du tilna o. 5. o. 

Lnrgcur de la (èic o. o. 1 t. 

Épaillcur o. i . o. 

Circonfcrcnce du milieu de l'os p. 1 . i . 

Largeur de l’exirciniié infixieurc o. o. 6 , 

Épairiêur o. o. 

Longueur du péroné o. 4. p. 

Circonférence à l'endroit le plus inuice o. o. 5. 

Largeur tie la partie fupérieure. .............. o. O. 3. 

Largeur de la partie inférieure o. o. 3 . 

Hauteur du carpe o. o. 4. 

Longueur du calcaneiun o. 1 . i . 

Hauteur du premier os cunéiforme & du -feaphoïde', 

pris enfcmbic o. o. y. 

Longueur du premier os du méirtcarpe. o. o. 6 . 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta- 
carpe o. I. 4. 

Longueur du troifième & du ((uatrième o. i. 7, 

Longueur du premier os du métaj.irfe o. o. 2. 

Longueur du fécond & du cinquième os o. 2. o. 

Longueur du troifième & du quatrième os o. 2. 2. 

Long[ueur de la première phalange du pouft du pieil 

de devant o. o. 3 1. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

cinquième doigt O. o. 6 

Longueur de la première phalange du troifième & du 

quatrième doigt o. o. 7. 

■ Longueur de la (cconde phalange du pouce o. o. 4 j. 

Longueur de la fécondé phalange du fécond & du 

cinquième doigt o. o. 4 

Longueur de la fécondé phalange du troifième & du 
quatrième doigt o. O. j. 

N ij 


Digitizéd by Google 



loo Description, ère. 

pieds, pouc ligna. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

cinquième doigt O. 6 î. 

Longueur de la troifième phalange du troifième & du 

qtuirièine doigt o. o. 7 . 

Longueur de la première phalange du premier & du 
quatrième doigt du pied de derrière o. o. 7 . 

Longueur de b première phalange du fécond & du 

troifième doigt O. o. 8. 

Longueur de la fécondé phalange du premier & du 

quatrième doigt . o. O. 4. 

Longueur de la féconde phal.inge du fécond & du 

troifième doigt o. O. 6. 

Longueur de la troifième phalange du premier & du 

quatrième doigt O. 6. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

troifième doigt Ot O. 7 . 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

. qui a rapport à VHifloire Naturelle 

DU RENARD. 

N “ D C L X V. 

Un jeune renard. 

I L eft confêrvé dans l’efprit de vin; là longueur depuis le 
(bmmet de la tête jufqirà l’origine de la queue , ji’eft que 
d’un pied fix lignes ; les couleurs du poil Ibnt peu differentes de 
celle du renard adulte, mais le poil de la queue n'efl pas encore 
d’une longueur proportionnée à celle qu’il devoit avoir dans 
la liiiie. Ce renard a été pris aux environs de Mombard en 
Bourgogne. 

N.“ D C L X V I. 

Un jeune renard empaillé. 

Il efl à peu près de même grandeur , & par conléquent de 
même poil que celui dont il a été ^it mention au N.° précédeitt. 

N.” D C L X V I I. 

Un renard empaillé. 

Ce renard & celui qui efl rapporté fous le N.* pécédent , ont 
été préparés comme le loup mentionné au N.° DCLVIII. 

N iij 
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N.“ D C L X V I I I. 

Le cæcum d’un renard. 

Celle pièce el^ dans le même état que Je cœcimt du loup , 
N."DCLX. 

N.° D C L X I X. 

Le fquelette d'un renard. 

• 

Ce fqueletlc a /êrvi de fujet pour la delcription des os du 
renard ; fa longueur eft d’un pied dix pouces & demi , depuis 
le bout des mâchoires julqu’à l’exirémitc jx)flérieure de l’os 
lâcrum; la tête a cinq pouces trois lignes de longueur, & lêpt 
pouces huit lignes de circonférence, prife à l’endroit des angles 
de la mâchoire inférieure & au delTus du front ; la circon- 
férence du coffre eft d'un pied un pouce à l’endroit le plus gros. 

N.“ D C L X X. 

Portion du crâne d’un renard. 

On y voit, comntc dans le crâne 4^* loup, la lame oflèu/c 
qui efl entre le cerveau & le cervelet. 

N." D C L X X I. 

Os hyoïde d’un renard. 

11 ne diffère de ceux du loup 8c du chien * que par la 
.grandeur, quieff proportionnéeà celle de l’aninul ^toutes les pièces 

* Voyez la delcription de l’os IiyoTde du chien, TomeV de cet oirvrage, 
pagt 2SS. 


Digitized by Google 


DU C A B .1 N E T. 103 

tiennent les unes aux autres par leurs iigatuens , qui ont ûé 
deflcchcs. 

N.” D C L X X I I. 

Os de la verge d un renard. 

Cet os diffère un peu de ceux du chien & du loup par la 
ffgure , en ce que la gouttière ne s’étend pas jùlqu’à i'exlrémitc 
qui e(l terminée en pointe moufle, & que les deux pans de la 
iâce fupérieure font filiohnés longitudiiulement : il y a des traces 
de ces filions fur l’os de la verge du chien, 6c principalement 
fur celui du loup ; mais ils ne font pas auffl profonds ni aufli 
continus que fur l’os de la veige du renard. Cet os a environ 
deux pouces de longueur. 
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LE BLAIREAU. * 

T J F. Blaireau eft un animal parefTeux, d^nt, fblitaire, 
qui fe retire dans les lieux les plus écartes , dans les bois 
les plus fombres , & s’y creufe une demeure roûierraine; 
il fembie fuir la focictc, même la lumière, & paflê les 
trois quarts de (à vie dans ce fcjour ténébreux , dont il 
ne fort que pour chercher û fubfiftance. Comme il a 
le corps alongé, les jambes courtes, les ongles, fur- 
tout ceux des pieds de devant, très-longs & très-fermes, 
il a plus de facilité qu’un autre pour ouvrir la terre , y 
fouiller, y pénétrer, & jeter derrière lui les déblais de 
fon excavation , qu’il rend tortueufe , oblique , & qu’il 
pouffe quelquefois fort loin. Le renard, qui n’a pas la 
même facilité pour creufer la terre , profite de fes tra- 
vaux : ne pouvant le contraindre par la force, il l’oblige 

* Le Blaireau ou TailTon ; en Latin, Mtlts , Taxus ; en Italien, 
Tajfh; en Efpagnol, Tafugo, Texon ; en Allemand, Tachs , Dachs , 
Dar ; en Anglois, Badger, Brock, Grai, Bauffonpate; enSuédois, 
Graf-ftyin; en Polonob, Ja^icc , Borfuc , Kol-à^tki, Zbik. 

Mtles. Gcfncr , Uon. animal, quadrup, pag. 8 6. 

Taxus fne AfeUs. Ray , Synop, animal, quadrup. pag, t 8 y. 

Mtles unguibus anlicis longijjîmis. Taxus , Linnacus. 

Coati couda bren, Taxus, Mtles, Coati grifeus, Klein, de quadrup. 
F°S- 73- 

Mtles pilis ex fordidè albo ^ nigro variegatis vejlita, capite teeniis 
altematim albis & nigris variegato. Mtles, BrifTon, Regn. anim. 
pag. 2 J 3 . 

par 
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par adrefTe à quitter fon domicile, en l’inquiétant, en 
&ifant (èntinelle à l’entrée, en l’infeélant meme de les 
ordures; enfuite il s’en empare, l’élargit, l’approprie, 
& en fait Ibn terrier. Le blaireau , forcé à changer de 
manoir, ne change pas de jjays ; il ne va qu’à quelque 
dillance travailler fur nouveaux frais à Ce pratiquer un 
autre gîte, dont il ne fort que la nuit, dont il ne s’écarte 
guère , & où il revient dès qu’il fent quelque danger. Il 
n’a que ce moyen de le mettre en fûreté, car il ne peut 
échapper par la fuite ; il a les jambes trop courtes pour 
pouvoir bien courir. Les chiens l’atteignent prompte- 
ment, loi;fqu’ils le llirprenncnt à quelque dillance de fon 
trou ; cependant il cil rare qu’ils l’arrêtent tout-à-fait Sc 
qu’ils en viennent à bout, à moins qu’on ne les aide. 
Le blaireau a le poil très-épais , les jambes , la mâchoire 
& les dents très -fortes , aulTi-bien que les ongles; il fe 
fert de toute là force , de toute là rélillance & de toutes 
lès armes en fe couchant fur le dos , if làit aux chiens 
de profondes blelTures. 11 a d’ailleurs la vie très-dure; 
il combat long-temps, fe défend courageufement , & 
jufqu’à la dernière extrémité. 

Autrefois que ces animaux étoient plus communs 
qu’ils ne le font aujourd’hui , on drelToit des balTets 
pour les chalTer & les prendre dans leurs terriers. Il n y 
a guère que les balTets à jambes torfes qui puiffènt y 
entrer aifément; le blaireau fe défend en reculant, éboule 
de la terre , afin d’arrêter ou d’enterrer les chiens. On 
nè peut le prendre qu’en failànt ouvrir le terrier par 
Tome VIL O 
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^eflus, iorfqu’on juge que les chiens l’ont accule jufqu’au 
fond; on le ferre avec des tenailles, & enfuite on le 
musèle pôur l’empêcher de mordre: on m’en a apporté 
pluficufs qui avoient été pris de cette façon , & nous en 
avons gardé quelques-uns long -temps. Les jeunes s’appri- 
toifent aifement , jouent avec les petits chiens , & fuivent 
Comtne eux la perfonne qu’ils connoiflent & qui leur 
donne à manger; mais ceux que l’on prend vieux demeu- 
#ent toûjours fàuvages ; ils ne font ni mal fàilàns, ni gour- 
mands, comme le renard «Sc le loup , & cependant ils font 
animaux carnafTiers; ils mangent de tout ce qu’on leur 
rifîre, de la chair, des œufs, du fromage, du beurre, du 
pain , du poifibn , des fruits , des noix , des graines, des 
racines , &c. <Sc ils préfèrent la viande crue à tout le relie. 
Ils dorment la nuit entière & les trois quarts du jour, làns 
cependant être liijets à l’engourdilTement pendant l’hiver , 
comme les marmottes ou les loirs. Ce fommcil fre- 
quent fait qu’ils font toûjours gras , quoiqu’ils ne mangent 
pas beaucoup ; & c’ell par la même raifon qu’ils fup- 
portent aifement la diète , & qu’ils relient fouvent dans 
leur terrier trois ou quatre jours fans en Ibrtir , fur-tout 
dans les temps de neige. 

Il tiennent leur domicile propre, ils n’y font jamais 
leurs ordures. On trouve rarement le mâle avec la fe- 
ynelle : lorfqu’elle eft prête à mettre bas , elle coupe de 
l’herbe , en fait une eipcee de fagot , qu’elle traîne entre 
fes jambes jufqu’au fond du terrier, où elle &t un lit 
commode pour elle & fès petits. C’eft en été qu’elle 
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met bas , & la portée eft ordinairement de trois ou de 
quatre. Lorfqu’ils font un peu gntnds, elle leur apporte 
à manger; elle ne fort que la nuit, va plus au loin que 
dans les autres temps ; elle déterre les nids des guêpes , 
en emporte le miel , perce jes raboyiljièfes des lapins , 
prend les jeunes lapreaux, lâifit aulfi les mulpts, les 
lézards , les ferpens , les lâuterelles , les œufs des oifeaux , 
& porte tout à lès petits , qu’e)le jfkit fortir louyent fitr 
le bord du terrier, foit pour les allaiter, fok pour leur 
donner à manger. 

Ces animaux font naturellement frilleux ; ceux qu’on 
élève dans la mailbn ne veulent pas quitter le coin du 
feu , & fouvent s’en approchent de fi près , qu’ils Ce 
brûlent les pieds , & ne 'guérilTent pas aifément. Ils font 
aulfi fort fujets à la galle ; * les chiens qui entrent dans 
leurs terriers prennent le même mal , à moins qu’on n’ait 
grand foin de les laver. Le blaireau a toûjours le poil gras 
& mal propre ; il a entre l’anus &. la queue une ouver- 
ture alTcz large , mais qui ne communique point à l’in- 
térieur & ne pénètre guère qu’à un pouce de profon- 
deur ; il en fuinte continuellement une liqueur onélueulè , 
d’alTez mauvailè odçur , qu’il fc plaît à fucer. Sa chair 
n’eft jïas abfolument mauvaife à manger, & l’on &it de 
là jjeau des fourrures grolfièrcs , des colliers pour les 
chiens , des couvertures pour les chevaux, &c. 

Nous ne connoilîbns point de variétés dans celte 
cfpcce, & nous avons fait chercher par-tout le blaireau- 
cochon dont parlent les chaflèurs, làns pouvoir le 

. Oij 
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trouver. Dufbuiiloux * dit iju’il y a deux efpcces de 
leffms ou bléreaux , les porchhis &. les chenins ; que les 
porchins font un peu plus gras , un peu plus blancs , un 
peu plus gros de corps & de tête , que les chenins. Ces 
différences font, comme l’on voit, affez légères; & H 
avoue lui-même qu’elles font peu apparentes . à moins 
qu’on n’y regarde de bien près. Je crois donc que cette 
diflinélion du blaireau, en blaireau -chien Si blaireau- 
cochon, n’eft qu’un préjugé, fondé llir ce que cetanim^ 
a deux noms , en latin meles Si taxus , en françois 
blaireau Si taijfon , SiC. & que c’eft une de ces erreurs 
produites par la nomenclature , dont nous avons parlé 
dans le difcours qui eft à la tête de ce volume. D’ailleurs, 
les cfpèces qui ont des variétés', font ordinairement très- 
abondantes & très -généralement répandues; celle du 
blaireau eft au contraire une des moins nombreufes & 
des plus confinées. On n’cft pas fur qu’elle fe trouve 
en Amérique, à moins que l’on ne regarde comme une 
variété de l’efpèce, l’animal envoyé de la Nouvelle- 
Yorck , dont M. Briftbn ' a donné une courte defeription , 

Voyez h Vénerie de Dufouilloux. Paris, 1 6 1 j , page y 2 verfe, 
ér y J reâo. ’ 

*■ Voyez id. ihid. 

Ale les fuprà alba, infra ex alho fiavîeans . . . Afeles alba. II a, 
depuis le bout du mulêau julqu’à l'origûie de la queue , un pied 
neuf pouces de long ; là queue eft longue de neuf pouces. Scs yeux 
font petits à proportion de la grandeur de foii corps, fes oreiller 
courtes , fes jambes très-courtes , fës ongles blancs. Tout fon corps 
eft couvert de poils très-épais, blancs dans toute la partie fupéricure 
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fous le nom de blaireau blanc. Elle n’eft point en 
Afrique; (SirlanimaJ du cap de Bonne-elpérance décrit* 
par Kolbe fous le nom de Blaireau puant, eft un animal 
différent; & nous doutons que le Fo^ de Madagafcar, 
dont parle Flaccourt dans là relation , page ij2, & qu’il 
dit relïembler au blaireau de France , foit en effet un 
blaireau. Les autres voyageurs n’en parlent ps : le 
doéleur Shaw dit *' même qu’il eft entièrement inconnu 
en Barbarie. Il paroît auflî qu’il ne fe trouve point en 
Afie ; il n’étoit ps connu des Grecs, puifqu'Ariftote 
n’en fait aucune mention , & que le blaireau n’a ps 
meme de nom dans la langue Grecque. Ainfi cette 
clpèce , originaire du climat tempéré de l’Europe , ne 
s’eft guère répndue au delà de l’Elpgne , de la France, 
de l’Italie , de l’Allemagne , de l’Angleterre , de la 
Pologne & de la Suède , & elle eft par-tout affez rare. 
Et non feulement il n’y a que peu ou point de variétés 
dans l’elpèce, mais même elle n’approche d’aucune 
autre : le blaireau a des caraélères tranchés , & fort 

du corps , & d’un bLinc jaunâtre dans la partie inferieure. On fe 
'trouve dans la I^euvelle-Yonk, d’où il a été apporté à M.de Reaumur. 
Bri/Ton , Regn. animal, pag. On doit ajouter à cette defeription , 
qu’il eft en tout plus petit , & qu’il a le nez plus court que notre 
blaireau; St d’ailleurs on ne voit pas lûr la peau, qui cil empaillée, 
s’il y a une bourfe fous la queue. 

* Voyez la defeription du cap de Bonne - clpérance , par Kolbe. 
Amjlcrdam, 1741, Tome 111 , page 6.^. 

Voyez les voyages de M. Sluw, La Haye , 174g , Terne /, 
page y 2 Q. 
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finguliers ; les bandes alternatives qu’il a fur la tête , l’ef- 
pècede poche qu’il a fous la queue, n’apjartrennent qu’à 
lui; & il a le corps prefque blanc par deflus, & prefque 
noir par deflbus , ce qui eft tout le contraire des autres 
animaux , dont le ventre eft toûjours d’une couleur moins 
foncée que le dos. ' 
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D E SC R I P T 1 O N 

D V BLAIREAU. 

L e Blaireau (pl yii-) a les oreilles & les jambes fi courtes; 

que le ventre lêmble toucher la terre ; mais ce n’eft qu’une 
Éuifle apparente , qui vient de U longueur du poil. Celui du 
corps entier j à l'exception du mtilëau, du front & des pieds, 
eft auffi long que le poil du, venlrej il empéclie de difiinguer 
la forme du corps, & le fait paroître beaucoup plus gros qu’il 
ne l’eft réellement. Les oreilles font prefqiic entièrement cachées 
dans le poil , & on croîroit ^(Jue la. queue ne fêroit eompolee que 
de longs poils épars, fi on ne la touchoit pour lêntirle tronçon. 
Le muiêau elValongé comme, celui des chiens à mufèau long, 
tels que les mâtins , les danois , les chiens de berger , &c. & le 
nez du blaireau a b même forme que celui des chiens. Les yeux 
font petits , & les oreilles courtes & rondes , à peu près comme 
celles des rats. La queue ne delceird que julqii’ati talon , qui eft 
peu éloigné de J’ailus, parce 'que je genou efl plié de façon que 
b cuifiè & b jambe font fort inclinées , & que leur ilireélion 
eft peu éloignée de b ligne horizontale. 11 y a cinq doigts à 
chaque pied ; les ongles font forts , & ceux des pieds de devant 
ont beaucoup plus de longueur que ceux des pieds de derrière. 

Le poil du bkirreau efi de trois couleurs, noir, blanc & roux; 
il y a fur la tête deux bandes noires & trois bbnches. L’une des 
blanches a douze ou quatorze lignes de largeur , & elle s’étend 
fur le milieu de b tête , depuis le bout du mufèau jufque for 
le cou : de chaque côté de celte bande blanche il y en a une 
noire, qui a un pouce de largeur , qui commence à un demi- 
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pouce de diftance du nez , & qui s’étend jufcpie fur le cou. 
L’œil & l’oreille font dans ces bandes noires , mais le poil du bord 
fupérieur de l’oreille eft blanc. Les deux dernières bandes font 
placées au delTous des noires, & ont à peu près la même largeur 
que la bande blanche du milieu de la tête : les bandes blanches des 
côtés de la tête commencent au bout du mulèau, s’étendent le 
long des deux lèvres , & (e prolongent au delà du coin de la 
bouche, julque fur les côtés du cou. Le deflbus de la mâchoire 
inférieure, la gorge, la face inférieure du cou, la poitrine, les 
aiflèiles , la face intérieure du bras , le ventre , les aines, la face 
intérieure de la cuilîc & les quatre jambes font noirs ; la face 
fupérieure & les côtés du cou , les épaules , la face extérieure du 
bras, le dos en entier, depuis le cou julqu’à la queue, & la face 
extérieure des cuilTesfont de couleur mêlée de blanc&de noir, avec 
quelques légères teintes de fauve , pree que la plulpart des poils 
font Uancs fur environ la moitié de leur longueur , depuis la 
racine; il y a du fauve pâle au dedus du blanc, du noir au 
dedlis du fauve, & du blanc à l’extrémité; il le trouve quelques 
poils qui font noirs en entier, à l’exception de l’extrémité qui 
ell blanche; les côtés du coqw, la queue 8^ les alentours de 
l’anus font de couleur mêlée de blanc laie & de roulTeâtiie. Le poil 
de cet animai eft rare & ferme à pu près comme les foies des 
cochons ; le plus long a julqu’à quatre puces : le blanc ou le 
blanc fJe qui domine dans plufieurs endroits , a fait donner au 
blaireau le nom de grilârt ; on i’applle aulTi du nom de tailfon , 
qui vient du nom latin taxiis. 

On a didingué deux fortes de blaireaux, & on a donné aux uns 
le nom de blaireau-chien*, & aux autres celui de blaireau-cochon ** , 
à caufe de leur redèmblance avec le chien & avec le cochon. L’on 
‘ MtUt caninut. | AltUs fuUlut, 

reconnoit 
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reconnott ai(cmenl le blaireau-chien (pl. vii ) , c’eft celui que je 
viens de décrire; il eft afTez commun en Europe: on prétend 
que le blaireau-cochon s'y trouve aulTi , & qu’il y en a même 
en France; prefque tous les.auteurs en ont fait mention, & j'ai 
ouï dire à plufieurs perlônnes qu’elles l’avoient vû ; cependant, 
quelques recherches que j’aie faites, je n’ai jamais pû l’avoir, & 
je fiiis très-porté à croire, par tous les enfeignemens que j’ai pris 
au fujet de cet animal , qu’il n’a jamais exiüé. Au moins il fêroit 
fi différent du blaireau-chien , que l'on ne devroit pas rapprocher 
ces deux animaux l’un de l’autre, au point de les appeler du 
même nom de blaireau , & de les réunir dans le même chapitre, 
comme l'ont fait tous les auteurs qui en ont traité. 

On n’a jamais été d’accord fur les cnraéïcres qui diflinguent le 
prétendu blaireau-cochon du blaireau-chien : félon quelques au- 
teurs, il n’en diflére que par la forme des pieds & par le nombre 
des doigts^ on croit que ce blaireau doit avoir le pied fourchu ; 
d’autres auteurs ajoûtent qu'il a auffi le muféau reffemblant i 
celui du cochon , mais aucun n’a fait mention du nombre ni de 
la figure des dents, & on ne fait s’il a des défenfes & d’autres 
rapports avec le cochon. Auffi la plufpart de ces auteurs avouent 
qu’ils ne l’ont pas vu , & il y a lieu de croire que les autres 
• s'en étoient rapportés à un préjugé vulgaire fur l’cxiflence de 
ce blaireau: le premier qui en a écrit a été copié par les 
autres, ainfi leur autorité a maintenu le préjugé, qui féfôûtient 
encore à prélént. > 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps ^tier mefurc en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufcju’à l'anus 2. 3. 6 , 

Hauteur du train de devant o. i « . o. 

Hauteur du train de derrière. s • o. o. 

Tome Vil P 
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pied*, pouc.- lijpte*. 

Longueur de la tcic (fc]'uis le bout du inufeau juftju’à 

l’occiput O. 6 , 3. 

Circonférence du bout du jnufênu o. 4. 6 . 

Circonférence du niufeau , juilê au deflous des 

yeux O. 7. 3. 

Contour de l’ouverture de la bouche O. 4. O. 

Diflnncc entre les deux nafeaux . o. o. 3. 

Dif):in(.e entre le bout du inul'eau & l'angle antérieur 

de i’oeil . . • , o. 3 . 3 . 

DiAouce entre l’angle poUériiur & l'oreille. o. 2. 1. 

Longiteiir de l’ceil d’un angle i l’autre. . o. o. 5. 

Ouverture de l'oeil o. o. 3. 

Diflance entre les angles atitérieurs des yeux , inefurée 

en fuivant la courbure du clunfrein o. 1. 11. 

La même dillance tiiefurée en ligne droite o. 1. 4. 

Circonférence de b tête , prife entre les yeux & les 

oreilles. - o. 10. o. 

Longueur des oreilles o. 1 . 3 . 

laugeur de 1.1 bafe , niefuréc (lir la courbure extérieure, o. 2. o. 

DUlance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 2. 6 . 

Longiteur du cou o. 4. o. 

Circonféretice du cou o. p. 8. , 

Circonférence du corps, prilc derrière les jatnbes de 

devant i. o. p. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros 1. 6. 6 . 

Circonférence ptilè devant les jambes de ilcrrière. .1. 2. o. 

Longueur du trotiçon de la f|iiette o. 7. 6 . 

Circonférence de la f|ueue à l’origitie du tronçon. . . o. 3. 8. 

Longitciu de l’avant - bras ilepuis le coude jufqu’au 

poignet o. 4. p. 

Largeur de l’avant-bras près du coude o. 2. 4. 
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_ picà. pouc. lignes 

tpai/îêur" de l’avant-hras pu même endroie o. i . 4. 

Circonférence <!u poignet o. 3 . 10. 

Circonférence du métacarpe o. >. 8. 

Longueur depuis le poignet jufrju’au bout des ongles, o. 3. 3. 

Longueur de l.'i jamiae depuis le genou juf({u’au talon, o. 4. 8. 

Largeur du haut de la jambe o. 1. 4. 


£])a!/îcur o. 1 . 8. 

Largeur à l’endroit du talon o. 1 . t. 

Circonférence du métatarfê o. 4. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu'au l>oui des ongles, o. 4. a. 

Largeur du pied de devant o. i. 4. 

Largeur du |>ied de derrière o. 1 . 6 . 

Longueur des plus grands ongles o. o. 1 1 . 

Largeur à la bafe o. o. a. 


■ Le blaireau qui a lêrvi de fu;et pour la deicription des parties 
intérieures, étoit prelque de la même grandeur que celui dont les 
dimenfions otit été rapportées dans la table précédente; car il 
avoit deux fûeds deux pouces & demi de longueur depuis le 
bout du mulêau julqu'à l’origine de la queue ; il pelbit douze 
livres & -demie. 

L’épiploon s’étendoit julqu’au pubis , & le duodénum julquau 
delà du rein droit : cet intelUti le replioit en dedans , & le 
plongeoit en avant pour le joiixlre au jéjunum , qui failôit lès cir- 
convolutions dans la région ombilicale & dans les côtés; celles, 
de I Üeum étoient dans les régions iliaques & liypogaArique ; en- 
£iite le. canal ititeÜinal formoit un arc depuis la région iliaque 
droite jurqii’à l’ellomac, & depuis i’elloraac jufqu’au ddà du reia 
gauche, où ce même canal le replioit en dedans avant d’aboutir 
au redum. Le blaireau n a point de caecum , & il n’y a aucune 
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portion des iineÜins à laquelle on puiflè donner le nom de colon , 
parce qu’aucune n’eft plus grofTe que les autres au point de 
dcfjgner par ce caradère l’endroit du colon. 

Il y avoit de chaque côté de l’anus une véficule remplie 
d’une matière grailTeuiê très-puante , qui fortoit au dehors par 
un orifice placé près du bord de l’anus. 

Le foie étoit placé prefqu’en entier du côté gauche ; il avoit 
^quatre lobes ; celui du milieu étoit le plus grand de tous , il Ce 
trouvoit divile en trois parties par deux (cilTures , le ligament fûf- 
penlbir paffoit dans l’une , & la véficule du fiel étoit placée dans 
l’autre ; il n’y avoit qu’un lobe à gauche & deux à droite , dont 
l’antérieur étoit à peu près de la même groflcur que le lobe 
gauche ; le lobe poflérieur du côté droit étoit le plus petit de 
tous, & divile en deux parties oblongues & inégales: peut-être 
pourroit-on prendre chacune de ces prties pour un lobe, car 
elles étoient prefqu’entièrcment Icparées l’une de l’autre. Le foie 
avoit une couleur rougeâtre , & il pefoit fept onces cinq gros ; 
la véficule du fiel étoit prelque cylindrique. 

La rate le trouvoit fituc^ obliquement dans le côté gauche , 
comme dans les autres quadrupèdes ; elle étoit moins large dans 
le milieu qu’aux deux extrémités ; elle avoit une couleur brune- 
rougeâtre, & elle pefoit cinq gros & quarante-huit grains. 

Le pancréas formoit un arc qui s’étendoit depuis le côté 
gauche jufqu’à l’eflomac , & depuis t’edomac julque dans le côté 
droit; la branche droite étoit la plus grande. 

Les reins avoient une figure ovoïde aplatie fur là longueur; 
l’enfoncement étoit très-ptit, le bafTmet avoit peu d’étendue, & 
les mamelons étoient tous réunis enlèmble; le rein droit le 
trouvoit plus avancé que le gauche de b moitié de fâ longueur. 

Le cœur étoh prelque rond, & pôle dans le milieu de la 
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poitrine, la pointe tournée un peu à gauche. Le poumon droit étoit 
compofé de quatrtflobes; le poftéricur étoit le plus gros, & le 
moyen le plus petit des trois ; mais le quatrième ctoit le plus 
petit de tous; il étoitfitué Ibus le podérieur, près de la ba(ê du 
coeur : le poumon gauche n’avoit que deux lobes qui ctoient à peu 
près de même grodêur ; le poilérieur ètoit divifé par une fcidiire 
qui formoit prelque un lobe moyen , comme du côté droit. 

La langue étoit large par le bout, couverte de papilles très- 
fines , & prfemée de petits grains blancs : il y avoit deux glandes 
à calice, une de chaque côté, près de la partie podérieure de 
la langue , qui étoit garnie de papilles dirigées en arrière , & 
beaucoup plus groHês que celles de la partie antérieure. 

L’épiglotte étoit épaidê , & terminée par une pointe émouA 
fce : les bords de l’entrée du larynx formoient une fente qui 
avoit plus ou moins de largeur en différens endroits. Le palais 
étoit traverfé par fix filions , dont les derniers ne fê trouvoient 
formés qu’en partie; les bords des filions étoient convexes en avant ,■ 
& imenompus dans le milieu. 

Il y avoit une cloifon oflêufê entre le cerveau & le cervelet, 
à peu près comme dans les chiens & les chats: le cerveau 
pefbit une once trois gros & neuf grains , •&. le cervelet deux 
gros & demi. 

Le blaireau qui a lêrvi de fiijet pour la defeription des parties 
de la génération du mâle, avoit deux pieds quatre pouces de 
longueur depuis le bout du mulêau julqu’à l’anus. 

Je n’ai vû que fix mamelons, trois de chaque côté, un fîir 
la poitrine & deux fur le ventre. 

Le gland B ,fig. i ,ph ix ) de la verge avpit une figure 
approchante de la cylindrique ; fon extrémité étoit aplatie & 
avoit la forme d’une cuillier (A)\ la concavité le trouvoii en 
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défions , & l’orifice de l’urètre éoit au milieu ; les bords de 
cette concavité formoicnt une forte de bourrtlet cartilagineux & 
adhérant à un os ( vû par la face inférieure , fig. 2 , par la face 
fiipcrieure fig. j , & par le côté fg. ^ * ) qui s’étendoit jufqu’i 
rinfciiion du prépuce; la partie poflérieure du gland étoit 
parfêméé de glandes de la grofîêur d’un grain de millet, qui fê 
touchoient les unes les autres ; il y avoit deux cordons (C,fig. i ) 
collés l’un contre l’autre fur le côté inférieur de la verge; ils s’épa- 
nouifîôient dans le prépuce par l’une de leurs extrémités, & dans 
les mufcles de l’anus par l’autre extrémité. Les tcfticules avoient 
une figure ovoïde aplatie ; leur fubflance vafculeulê étoit aflêz 
dillinéle, pour que l’on en tirât de longs filets ; la veflie (A.fig. 
formoit un ovoïde; les anaux déférens ( B C) aboutiflôient à 
l’urètre (D) fans qu’il parût aucun veftige de véficulcs féminales 
ni de jîToflates. 

La femelle qui a fêrvi de fiijet pour la defcription des parties 
de la génération , étoit de la même taille que le blaireau fur 
lequel les dimenfions rapportées dans la table précédente ont 
été prilês ; elle avoit fix mamelles placées comme les mamelons 
du mâle dont il a été fait mention. 

Le gland du clitoris étoit court & gros; il y avoit au delà 
de l’orifice de l'urètre une membrane large d’une ou deux lignes, 
pofée tranfverfalement comme dans la jument ôc dans rânefîê; 
la vcfTie étoit d’une figure ovo'idc; chaque feflicule fè trouvoit 
enveloppé dans un pavillon fort ample, où il n’y avoit qu’une 
petite ouverture. 

11 y a entre l’anus (A, pl. vlii) & la queue des blai- ^ 
rcaux mâles Sc des femelles, une fente tranverlâle fCj qui avoit 

* Voyez la dcfcripiion de la partie du Cabinet qui a rapport à l'hiAoite 
naturelle du blaireau. 
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un pouce & demi de longueur dans ceux que j’ai obfêrv^s: celui 
qui a cti5 gravé ( pl, vin ) émit mâle; il eft ailé de reconnoître 
fon (êxe par le lcrotum (D) Sf. l'oribce (E) du prépuce. Les 
bords de la feiUe (C) étoient garnis d’un poil roux , &L Ce tou- 
eboient; elle étoit placée à deux lignes de dillance de l’anus: 
cette fente communique dans une cavité qui avoit un pouce de 
profondeur, & julïju’à deux pouces & demi de largeur d’un 
côté à l’autre; fes parois fupérieurc 8c. inferieure fe touchoient: 
cette cavité étoit au dedans d’une bourlê fA B C, fig. 6, pl. ix) 
re\ étue à l’intérieur par une peau (AB, fig. y ) parlêmée de 
poils fauves alTèz longs , & enduite d’une matière blanche, 
épaillè & (êmblable à de la grailfe par là confiflance; elle s’ell 
fondue au feu , s’ell enflammée , 8c a répandu une odeur très- 
fétide; en comprimant la peau, on en failoit lôrtir une lëmblable 
matière , & on apercevoit les orifices des glandes qui la conte- 
noient; ces glandes étoient placées dans les (aarois de la bourlê, 
qui avoient une ligne d’épailîêur; elles étoient groflês comme 
des lentilles , Sc fe trouvoient recouvertes à l’extérieur de la bourlê 
par une membrane très-liiie, adhérente par un tilfu cellulaire 
aux autres parties qui l’environnoient : il y avoit de plus un liga- 
ment mulculeux { D , fg. 6 ) qui tenoit au fond de la bourlê 
pr un tendon, & qui s’attachoit au reélum ( E ,fg. 6 ; C.fig. y ) 
par une membrane collée fur cet intellin. On voit dans la 
fig. y l’anus D qui ell recou*ert dans \afg. 6 par le bord C 
de la bourlê. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du canal inieftinal depuis le pylore jutqu’à 


l’anus ao. O. O, 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. 4. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. 1. p. 

Grande circonférence de i’ellomac 1 . é. O. 



120 


Description 

piedt. pouc. ligna. 

Petiie circonrérence i. o. 

Longueur de la petite courbure depuis Tœlophage 

julqu a l’ongle que fonne la partie droite o. ). o. 

Longueur depuis l’oelbpliagc julqu au fond du grand 
cul-de-fac o. i. 7. 

Circonférence de l'oelbpliage o. 3. o. 

Circonférence du pylore o. i. p. 

Longueur du foie o. 3. o. 

Largeur O. 3. 6 . 

Sa plus gronde épaiflëur o. 1. 3. 

Longueur de la vélîcule du fici o. 1 . 10. 

Son plus grand diamètre o. o. y. 

Longueur de la rate ^ o. 4,. 8. 

Largeur de l'exueinité inferieure o. 1. o. 

Largeur de l’extrémité fuptéricurc o. i. 1. 

ÉpaifTcur dans le milieu o. o. 3. 

ÉpaifTeur du pancréas . . . o. o. 

Longueur des reins o. i . 1 i . 

Largeur o. t. 2. 

ÉpaifTeur o. o. 10. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

|ufqu’à h pointe o. 1 . 6 . 

Largeur P . . . . o. i. p. 

Largeur de La partie charnue entre le centre nerveux & 

le Aemuin o. 1. 6 . 

Largeur de clwque côté du centre nerveux o. 2. 6 . 

Circonférence de la baie du cceur o. 3. o. 

Hauteur depuis la pointe julqu'à la naiflânce de l’artère 

pulmonaire o. 2. 2.^ 

Hauteur depu'is la pointe jufqu’au (âc pulmonaire. . . . o. t . p. 

Diait)èire de l’aortç pris de dehors en dehors. ... 0. 0. 3, 

lu)ngueuc 
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pieds, pouc. 

Longueur de la langue o. a. 

Longueur de b pnnic antérieure depuis le filet jufqu’à 

rexirémité. 0 . 0 . 

6. 
f 0 . 

Largeur de la langue 

0 . 

0 . 

10 . 

Largeur de^ filions du palais 

0. 

0. 

3- 

Hauteur des bords 

0 . 

0 . 

1. 

Longueur des bords de l’entrce du larynx 

0. 

0 . 

7- 

Largeur des mêmes bords 

0. 

0. 

I. 

Diflance entre leur extrémité inférieure 

0 . 

0 . 

• i. 

Longueur du cerveau 

0 . 

2. 

4- 

Largeur 

0 . 

. 

1 0. 

ÉpailTeur 

0. 

0. 

1 0 . 

Longueur du cervelet 

0. 

0. 

10. 




5- 

7- 

Épaillcur 

0. 

0 . 

Diflance entre l’anus & le ferotum 

0 . 

I. 

0 . 

Hauteur du ferotum 

0. 

0 . 

9- 

Diflance entre le ferotum & l'orifice du prépuce. . . 

0. 

2. 

9- 

Longueur du gland 

0. 

2. 

4- 

Circonférence 

0* 

1. 

0. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 
caverneux jufqu’à l’inlertion du prépuce 

0 . 

I . 

I 9. 

Circonférence 

0. 

1. 

0. 

Longueur des tellicules 

0 . 

1. 

4* 

Largeur 

0. 

0 . 

I 0. 

Épaiflêur 

0. 

0 . 

7- 

Largeur de l’épididyme 

0. 

0 . 

4* 

Épaiflêur 

0 . 

0. 

I- 

Longueur des canaux déférens 

0 . 

î- 

0 . 

Diamève dans La plus grande partie de leur étendue. . . 

0. 

0 . 

oj. 

Tome VIL 
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Description 


Diamètre près de la velTic «... 

pieds, pouc* 
, O. O. 

tignei. 

2* 

Grande circonférence de la vcOîc 

, 0. 

1 0. 

O. 

Petite circonférence 

. O. 

8. 

6 . 

Longueur de l’urètre 

. O. 

î- 

O. 

Circonférence 

O. 

1. 

O. 

Difbnce entre l’anus & la vulve 

. 0. 

O. 

9 - 

Longueur de la vulve 

. 0. 

0. 

4- 

Longueur du vagin 

. 0. 

3- 

0. 

Circonférence 

. O. 

2. 

0, 

Grande circonférence de la vcflîe 

. O. 

8. 

6 . 

Petite circonférence 

. O. 

7- 

6 . 

Longueur de l’urètre 

. O. 

2. 

3* 

Circonférence . 

. 0. 

1 . 

0. 

Longueur du corps & du cou de la matrice 

. O. 

O. 

lO. 

Circonférence 

. O. 

O. 

6 . 

Longueur des contes de la matrice 

. 0. 

4- 

0. 

Circonférence 

• 0. 

0. 

6 . 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe 

. O. 

I. 

0. 

Longueur des tefticulcs 

. O. 

O. 

6 . 

Largeur 

s 0. 

O. 

î- 

Épaifleur 

. 0. 

0. 

2. 


Le fquelette du blaireau a la ti}te plus groflê & le mulèau plus 
court que celui du renard ; auflî les prolongcmens en forme de 
crêtes qui fe trouvent fur la partie poflcrieure , />/. de la 
tête, lônt plus lâillans, mais les orbites des yeux ont beaucoup 
moins de diamètre. Il y a fix dents indfivcs & deux canines i 
chaque mâchoire; les indfives /ont plus grolîês , & les canines 
plus courtes que celles du renard. La mâchoire du deflûs navoit 
que quatre dents mâcheiières de chaque côté, & celle du deübus 
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cinq, ce qui fait en tout trente- quatre dejits: Je n’ai reconnu des 
lobes diflincfb que fur quelques-unes des incifives ; peut-^lre au- 
roient - ils été marqués iûr les autres , fi elles n’avoient pas été 
ufées à l’extrémité , parce que l’animal dont ce Iqudette avoit été 
tiré étoit fort vieux. Les premières dents mâchelières du defTus 
& du dedùus avoient à peu près la même forme que celles du 
chien & du ohat , & elles ne fe touchoient pas , quoique la bouche 
fut fermée ; les quatrièmes dents du delTus & du deflôus étoient 
les plus grandes de toutes : ces quatre groflès dents avoient cha- 
cune neuf pointes rangées en trois files fur les dents de la mâ- 
choire de deffus , & en deux files fur celles de la mâchoire du 
deflbus; la dernière dent du defTus fe trouvoit placée vis-à-vis de la 
dernière , & d’environ la moitié de Tavant-dernière du defTous. 

Les apophyfês tranfverlës de la première vertèbre cervicale 
étoient plus longues que celles du chien : Tapophylê épineufê (B) 
de la féconde vertèbre s’étendoit autant en arrière qu’en avant; 
les apophyfês tranfverlës des troifième & .quatrième vertèbres 
ne formoient point de branches en avant ; la branche inférieure 
de celle de la cinquième vertèbre étoit prefque aufTi large que 
celle de la fixième. 

Il y avoit quinze vertèbres dorfiles, & quinze côtes de chaque 
côté; les apophylês épineufes des douze premières vertèbres 
étoient inclinées en arrière. Le flernum étoit compofé de neuf 
os; il y avoit neuf vraies côtes, & les fauflës côtes étoient au 
nombre de fix. Les deux premières côtes , une de cliaque côté, 
s’articulent fur le milieu du premier os du flemum , les deux 
fécondes entre le premier & le fécond os , les troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os , 6c ainfi de fuite jufqu’aux 
neuvièmes côtes, qui aboutiflént i la Jonélion du huitième os 
avec le neuvième. 

Qij 



124 - Description 

Le fqueletle dunt il s’agit n’avoit que cinq vertèbres lombaiiês; 
leurs apophyfes accdlôires ctoient inclinées en avant , fur-tout 
celle (le la dernière xertèbre. L’os lâcrum n’étoit comjx)fé que 
de trois faiidês vertèbres, & la queue en avoit quatorze à peu 
près icflèmbl.intes à celles du chien pour la forme. Les os du 
balfin ne ditfèroienl d'une manière lêndble de ceux du chien, 
que par réchancrure de la goutiicre , qui ctoit moi ns. profonde, 
& qui occupoit la partie pollcricure |rre(c]u’en entier. 

La ligure de l’omoplate (C) appmehoit d'un carré dont l’un 
des angles fe trouvoit à la partie inférieure de cet os , l’autre 
au bout de l'épine, & les deux autres lur chacun des côtés de 
l’os. 11 y a lîir le côté extérieur de la partie inférieure de l’hu- 
nierus , une arête tranchante qui s’étend (ùr environ le tiers de 
la longueur de l’os ; tous ceux des quatre jambes font à propor- 
tion beaucoup plus courts que dans le renard. Le carpe & le 
tarfe étoient compofés du même nombre d’os que le carpe & 
le tarie du chien. Il y avoit cinq doigts dans chaque pied ; les 
ongles des pieds de devant étoient plus gros que ceux du re- 
nard. Oti peut juger des proportions de chacun des os par les 
dimenlions rapportées dans la table fuivante. 

pieds, pouc. Egnei, 

Ixrngueur de la tête depuu le bout des mâchoires 

jul((u’à l’occiput O. J. O. 

La plus grande largeur de la tête O. 3. o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis ton extré- 
mité antérieure jutqu’au bord podérieur de i'apo- 
phylè conilyloïde o. 3. 3. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des 

dents canines o. o. 7. 

'Ijirgcur à l’endroit du contour des branches o. o. 10. 
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pieds, pouc. lignes. 

Diftance mefur^de de dehors en dehors entre les contours 

des branches. o. a. o. 

ÉpaJfTeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fu^Kirieure . o. o. a -. 

L.ars[eur de celle mâchoire à l’endroit des dents inci- 

O 

fives extérieures o. o. 8. 

Largeur à l’endroit des dents canines o. i. o. 

Longueur du côté fiipérieur o. a. o. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . o. i . i . 

Longueur de cette ouverture o. o. 8. 

Largeur. ... ; o. o. 7. 

Longueur des os propres du nez o. i . 4. 

Largeur à l’endroit le plus large o. o. 3. 

Largeur des orbites o. o. 6 : 

Hauteur . . o. o. 9. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os o. o. 3 j. 

Largeur de l’extrémité o. o. i 

Longueur des dents canines O. o. 7. 

Largeur à Li haie o. o. 3 . 

Longueur des plus groflès denu mâchelières au dehors 

de l’os o. o. a f. 

Largeur « o. o. 7. 

Épaillèur o. o. 5. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. 0. 0. 7 

Longueur des féconds os o. o. 6 \. 

Longueur des troifiemes os o. o. 3 f. 

Longueur, de l’os du milieu o. o. 8;. 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 5. 

Longueur du cou o. < 4. o. 

Largeur du trou delà picmiôt vertèbre de haut en bas. o. o. jÿ.. 


Qüj 
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Description 

pied]. poMc. ligMi. 


Longueur d’un cô(d à l'autre o. 

Longueur Jesapophyfcslranrverfudedeviintenarrière. o. o. 8. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. i . 4. 

Largeur de lii prtife poflcfiéurê . . ... . . b. 2. 3. 

Longueur de la face ftipdrieure o. o. 3. 

Longueur de la face inférieure o. o. 3 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. o. 9 

Hauteur de l’apophyfe cpineulé o. o. 4. 

Largeur o. 1 . 4. , 

Longueur de la vertèbre la plus courte , qui e(l la 

feptietne '. 6 . 6. 6 . 

Hauteur de la plus Ibngue apbphyfé éjtineule , qui efl 
celle de La féptième vertèbre. . . *. o. o. 3. 

Hauteur de l'apophyfe h plus courte, qui cfV celle 
de la iroifième vertèbre. o. o. a. 

Longueur de la portion de b colonne vemfbrale , qui 

efl cotnpofée des vertèbres dorfâles o. p. o« 

Hauteur de l’apophylè épineufê de b première 

vertèbre, qui efl b plus longue. o. o. 10. 

Hauteur de celle de bdouzième, qui efl b plus courte, o. o. a. 

Longueur du corps de b quinzième vertèbre, qui efl 

b plus longue b. o. 7. 

Longueur du corps des dix premières Vertèbres , qui 

font les plus courtes o. o. 4 . 

Longueur des premières cdtes o. 1. a. 

Diflance entre les premières côtes i l'endroit le plus 

bige . o. t. 3. 

Longueur des plus longues côtes. o. 4. 3. 

Longueur de b dernière des fauflés côtes , qui efl b 

plus courte o. a. 8. 

Largeur de b côte b plus large. ............. o. o. 3. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la plus étroite ' o. o. a. 

Longueur du flernum. o. 4. 6 , 

Largeur du premier os,, qui cfl le plus large, à Ton 

extrémité antérieure. . o. o. 6 . 

Largeur du premier os, qui eR le plus étroit, k là 

partie moyenne o. O. 1 

ÉpailTeur des os les plus épais o. o. 3 . 

Épai/Icur du neuvième , qui eR je plus mince . . . . o. o. a 

Hauteur des plus longues apophyfes épiiKulês des 

vertèbres lomlxiires 0. o. 5. 

Longueur des plus longues apophylês tranfverfcs . . . o. o. 7. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires o. o. 8. 

Longueur de l’os làcrum o. 1. 4. 

Largeur de la partie antérieure o. 1 . p. 

Largeur de la partie poRéricure o. o. 11. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fauRê vertèbre, 

qui eR la plus longue. o. o. 4. 

Longueur des plus longues biuflês vertèbres de la 

queue o. o. 6 . 

Largeur de In panie fupérieure de i’os de la hanche. .0. 1 . i . 

Hauteur de l’os , depuis le mrlien de la cavité cotyloïde, 

jufqu’au milieu du côté lupérieur . o. a. j. 

Largeur au defius de la cavité cotyloïde .... i ... o. o. 7. 

Diamètre de cette cavité o. o. 7. 

Longueur des trous ovalaires .-. .... o. o. p. 

Largeur o. o. 7. 

Largeur du bafljn . o. i. 5. 

Hauteur -....- o. 2. o. 

Longueur de l’omoplate . -. o. 3. i. 

Largeur de la baie. o.- i. 7. * 
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piolt. poDe. figne* 

Largeur à l'endroit le plus étroit. . . 

. . O. 

O. 

9* 

Longueur du côté poflérieur 

. . O. 

2. 

7- 

Hauteur de l'cjiine à l’endroit le plus élevé .... 

. . O. 

O. 

9- 

Grand diamètre .de la. cavité glénoïde. ........ 

. . O. 

0. 

9* 

Longueur de l'huincrus 

. . O. 

3- 

9- 

Circonférence à l’endroit le plus petit . 

. . 0. 

1. 

6 . 

Diamètre de la tête 

. . O. 

O. 

9ï- 

Largeur de la partie fuperieure * 

. . O. 

0. 

Si- 

Epaiflëur 

. . 0. 

1. 

I. 

Largeur de Li partie inferieure 

. . 0. 

1. 

2. 

ÉpailTcur 

. . 0. 

O. 

7- 

Longueur de l’os du coude 

. . O. 

+• 

O. 

Hauteur de l'olécrane 

. . 0. 

O. 

I O. 

Largeur à l'extrémité ' 

. . 0, 

O. 

6 . 

Épuillêur à l’endroit le plus mince'. 

. . 0. 

O» 

2 

Longueur de l'os du rayon 

. . O. 

3- 

1 

Largeur de l'extrémité fupérieure 

. . 0. 

0. 

î- 

ÉpailTeur 

• . O. 

O. 

1- 

Largeur du milieu de l’os 

. . O. 

O. 

3- 

Épaifleur 

. . 0. 

0. 

3- 

Largeur de l’extrémité inférieure . 

• . O. 

0. 

8. 

Épainêur 

. . 0. 

0. 

6 . 

Longueur du fémur 

. . 0. 

4* 

1. 

Diamètre de la tête 

• • O. 

O. 


Diamètre du milieu de l’os 

. . 0. 

0. 

5* 

Largeur de l’extrémité inférieure 

. . 0. 

I. 

O. 

ÉpaiiTëur 

. . O. 

O. 

I 1. 

Longueur des roniles ■ • • 

, . 0. 

0. 

7* 

Largeur 

. . 0. 

0. 


ÉpaiUcur 

.. Q. 

0. J. 

Longueur 
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Longueur du tibia 

Lirgeur de la tête 

Epaiflêur. 

Circonférence du milieu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure 

É]>ainêur 

Longueur du péroné 

Circonférence à l'endroit le plus mince 

Largeur de La partie fupérieure 

Largeur de la partie itaférieure. 

Hauteur du carpe 

Longueur du calcanéum 

Hauteur du premier os cunéiforme & du Icaphoïde, 

pris enlcmble 

Longueur du premier os du métacarpe. .......... 

Longueur du fécond & du cinquième os du meta- 


piob. pouc. lignes. 
. O. 3. 6 . 

O. I. O. 

, O. O. 10. 

O. I. a. 

O. O. p. 

O. O. 5 i. 

O. 3. 3 i. 

O. O. 

O. O. 

O. O. 4. 

O. O. 6. 

O. I. I. 

O. O. 6 . 

O. O. t O. 


c.upe O. 

Longueur du troiGème & du quatrième 

Longueur du premier os du métatarlë o. 

Longueur du fécond os qui eft le plus long o. 

Longueur du cinquième os qui ell le plus court . . . o. 
Longueur de la première phalange du pouce du pied 

de dev.int O. 

Longueur de la première phalange des quatre doigts . . o. 

Longueur de la fécondé phalange du pouce O. 

Longueur de la fécondé phalange des quatre doigts. . . o. 
Longueur de b troiGème phalange des quatre doigts, o. 
Longueur de la première phabnge du f>oucc du pied 

de derrière o. 

Longueur de la première phalange des quatre doigts, o. 

Tome VH. 


0. II. 

1. o. 

0. I o J. 

1. 3. 
o. I o.’ 

o. J 
o. 6 . 
o. 

o. 3. 
o. S. 

o. î. 
o. 6 . 

R 
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pi<di. pouc. ligMh 


Longueur de h fécondé phalange du pouce o. o. 5. 

Longueur de la féconde phalange des trois premiers 

doigts . . . o. o. 4. 

Longueur de la féconde phalange du quatrième 

doigt o. o. 3 

Longueur de la troiflcme phalange des trois premiers 

doigts. o> o. J 

Longueur de la troifîème phalange du quatrième 
doigt o. o. 3. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHifloïre Naturelle 

DU BLAIREAU. 

N.° D C L X X n I. 

Un jeune blaireau. 

I L cil dans reQ>rit de vin ; il n’a qu’un pied trois pouces de 
longueur depuis le (ômmet de li tête jufqu'à l'origine de la 
queue ; le poil a les mêmes couleurs que celles de l’adulte, car il 
e(l déjà noir fous le ventre & fous la poitrine. Cet animal 
vient des environs de Motftbard en Bourgogne. 

N.“ D C L X X I V. 

Un blaireau empaillé. 

Ce blaireau renêinble, tant pour les couleurs du poil que 
pour la gratideur du corps , à celui qui a lêrvl de liijet pour la 
defcriptbn de cet animaL 

N." D C L X X V. 

La poche d’un blaireau. 

Cette pièce eA dans l’elprit de vin; elle a été tirée d’une 
lèmelle, &. die tient à une portion du reélum & aux parties 
de la génération. 

Rij 
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132 Description 

N.“ D C L X X V I. 

Le fquelette tfun blaireau. 

Ce fquelette a un pied onze pouces de longueur depuis le 
bout des mâchoires Jufqu a i'exircmitc poftérieure de i’os làcrum; 
la tête a cinq pouces de longueur , & huit pouces de circon- 
fcrence, prilê à l’endroit des angles de la mâchoire inférieure & 
au dediiS du front ; le coffre a un pied un pouce & demi de 
tour à l'endroit le plus gros. 

N.' D C L X X V I I. 

Portion du crâne d un blaireau. 

On voit dans cette pièce la cloifon oflèufe qui s’étend entre 
le cerveau & le cervelet , comme dans le renard, le chien , &c. 

N.” D C L X’X VIII. 

Os hyoïde dun blaireau. 

II eft compofé de neuf os, comme celui du chien, du 
loup & du renard ; mais ces os IbiH beaucoup plus aplatis fur 
les côtés , à l’exception de celui qui efl entre les deux branches 
de la fourchette : les troificmes os font à peu près dans la même 
direélion que les féconds os , au lieu de former un angle avec 
eux , comme dans le chien , le loup & le renard. 

N.“ D C L X X I X. 

Os de la verge dun blaireau. 

Sa longueur efl de deux pouces dix lignes ; i! a trois fiiccs 
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longitudinales fur ia plus grande partie de lôn étendue , une en 
deilbus (fg. 2, pl. IX ) Sc deux en defUis (fg. j J ; il eft 
convexe inférieurement , & concave (ûpérieûrernem ffg, ^ J ; 
rextréinité (A,jig. 2, j & ^) efl aplatie en delTus & en 
delTous, creulce en forme de cuiller üir la face inférieure (fg. 2) 
& bordée de petits tubercules ; il y a un trou (B ,fg, 2 & 
à trois lignes de didance de l’extrémité de l’os ; celle (C, fg, 2’, 
^ & jf.) qui tient à la verge , eil aplatie Air 1 er côtés. 
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LA LOUTRE.* 

Li A Loutre eft un animal vorace , plus aviJe de poifïbn 
que de chair , qui ne quitte guère le bord des rivières 
ou des lacs , & qui dépeuple quelquefois les étangs; elle 
a plus de iâcilité qu’un autre pour nager , plus même que 
le caftor, car il n’a des membranes qu’aux pieds de der- 
rière, & il aies doigts fépaiés dans les pieds de devant, 
tandis que la loutre a des membranes à tous les pieds 
elle nageprefqu’aulTi vite qu’elle marche; elle ne va point 
à la mer, comme le caftor, mais elle parcourt les eaux 
douces , & remonte ou defeend les rivières à des didances 
confidérabics : fouvent elle nage entre deux eaux, & y 
demeure alTez long-temps ; elle vient enfuite à la liirfàce , 
afin de re/pirer. A parler exaêlement , elle n’ell point 
animal amphibie, c’eft-à-dire, animal qui peut vivre 
également & dans l’air & dans l'eau; elle n’ed pas con- 
formée pour demeurer dans ce dernier élément , & elle 

* La Loutre; en Grec, en Latin, Lutra, vd Lytra, vel 

etiam Luir'u , Lutrix ; en Italien, Lodra, Lodria , Loutra; en Efpa- 
gnol , Nutria; en Allemand, Fifehotter; en Anglois, Oltcr; en 
Suédob, Wtcer ; en Polonois, Wydra; en Savoie, Lture. 

Lutra, Gether. Uifi. quadrup. pag. 6 8 ,q. hon, animal, quadrup, 
pag. 8 y. 

Lutra. Ray. Synopf. animal, quadrup, pag. t 8 y, 

Lutra digitu aqualibus. Linnæus. 

Lutra. Klein, de quadr, pag, y r. 

Lutra cqpanei coloris. . , , Lutra. Brillbii. Regn, animal, pag, » y y. 


Digitized by Google 


DE LA L O U T R É. 135 
a befoin de refpirer, à peu près comme tous les autres 
animaux terreftres: fi meme il arrive qu’elle s’engage clans 
une nafle à la pourfiiite d’un poifTon , on la trouve noyée , 
& l’on voit qu’elle n’a pas eu le temps d’en couper tous 
les ofiers pour en fortir. Elle a les dents comme la 
fouine, mais plus grolTes & plus fortes relativement au 
volume de fon corps. Faute de poiflbn , d’écreviflês, de 
grenouilles , de rats d’eau , ou d’autre nourriture , elle 
coupeurs jeunes rameaux, & mange l’écorce des arbres 
aquatiques; elle mange aulTi de l'iierbe nouvelle au prin- 
temps; elle ne craint j»s plus le froid que l’humidité; 
elle devient en chaleur en hiver , & met bas au mois de 
mars : on m'a fouvent apporté des petits au commence- 
ment d’avril ; les portées font de trois ou quatre. Ordi- 
nairement les jeunes animaux font jolis : les jeunes ^Ures 
font plus laides que les vieilles. La tête mal faite , les 
oreilles placées bas , des yeux trop petits & couverts, 
l’air oblcur, les mouvemens gauches, toute la figure 
ignoble , informe , un cri qui paroît machinal, & qu’elles 
répètent à tout moment, fembicroient annoncer un ani- 
mal ftupide ; cependant la loutre devient indufirkufo avec 
l’âge, au moins affez pour ftire la gaerre avec trrand 
avantage aux poiflbns, qui pour l’inftinél & le fcnüment 
font très-inférieurs aux autres animaux; mais j’ai grand 
peine à croire qu’elle ait , je ne dis pas les taicns du 
caftor, mais miême les habitudes qu’on lui fiippofc, 
comme celle de commencer toû jours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus aifément & de n’avoir 
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plus * qii a fe laifTer entraîner au fil de l’eau lorfqu’elle 
s’eft rafliifiée ou chargée de proie; celle d’approprier fon 
domicile & d’y faire un plancher, pour n’étre point in- 
commodée de l’humidité; celle d’y faire une ample pro- 
vifion de poiflbn, afin de n’en jras manquer; <5c enfin la 
docilité & la facilité de s’apprivoifer au point de pêcher 
pour fon maître , & d’apjrorter le poifTon jufque dans la 
cuifîne. Tout ce que je fais, c’eff que les loutres ne 
creufent point leur domicile elles -mêmes, qu^es fc 
gitent dans le premier trou qui fe préfènte , fous les racines 
des peupliers , des fàulcs , dans les fentes des rochers , 
& même dans les piles de bois à flotter; qu’elles y font 
auffi leurs petits fur un lit fait de bûchettes & d’herbes; 
que l’on trouve dans leur gîte des têtes & des arêtes de 
poifH^; qu’elles changent fbuvent de lieu, qu’elles em- 
mènent ou difperfent leurs petits au bout de fix femaines 
ou de deux mois ; que ceux que j’ai voulu priver cher- 
choient à mordre , même en prenant du lait , & avant 
que d’être affez forts pour mâcher du poifTon ; qu’au bout 
de quelques jours ils devenoient plus doux , peut-être 
parce qu’ils étoient malades & foibles; que loin de s’ac- 
coutumer aifement à la vie domefliquc , tous ceux que 
j’ai efîàyé de faire élever font morts dans le premier 
âge ; qu’enfin la loutre efl , de fon naturel , fâuvage & 
cruelle ; que quand elle peut entrer dans un viv er, elle 
y fait ce que le putois fait dans un poulailler ; qu’elle tue 

Vid. Cerner, Hift, quad. pag. 6 8 j, ex Alberto, Bellonio, Scartgen, 
Olao magno, &c, 

beaucoup 
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beaucoup pins tic poilTons qu’elle ne peut en manger, 
& qu’enfuitc clic en emporte un dans là gueule. 

Le poil de la loutre ne mue guère , là peau d’hiver 
eft cependant plus brune & fe vend plus cher que celle 
d’eté ; elle hit une très-bonne fourrure. Sa chair fc mange 
en maigre, &. a en effet un mauvais goût de poiflbn, 
ou pludôt de marais. Sa retraite efl infectée de la mau- 
vaife odeur des débris du poiflbn qu’elle y laiffe pourrir; 
elle fent elle-même aflêz mauvais: les chiens la chaflent 
volontiers & l’atteignent aifement , lorfqu’elle cft éloignée 
de fon gite & de l’eau ; mais quand ils la (àififlent, elle fe 
défend, les mord cruellement, & quelcpjefois avec tant 
de force & d’acharnement , qu’elle leur brife les os des 
jambes, & qu’il faut la tuer pour la faire démordre. Le 
taftor cependant, qui n’efl pas un animal bien fort, 
chafle la loutre , & ne lui permet pas d’Iiabiter fur les 
bords qu’il fréquente. 

Cette efpèce, fans être en très -grand nombre, eft 
généralement répandue en Europe , depuis la Suède juf- 
qu’à Naples , & fê retrouve dans l'Amérique fepten- 
trionale * ; elle étoit bien connue des Grecs *’,«&: fc 
trouve vrai-femblablement dans tous les climats tempérés , 
fur-tout dans les lieux où il y a beaucoup d’eau ; car la 
loutre ne peut habiter ni les fables brûlans, ni les défèrts 
arides ; elle fuit également les rivières ftérilcs & les fleuves 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu’elle fe trouve dans 

* Voyez le voyage de la Hontan, Tome II , page j S. 

* Vide AriJIottlem , Hift. animal, lit. Vllli eap. j. 

Tome VU. S 
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les pays très-chauds ; car le Jiya ou Carigueibcju*, qu’on 
a appelé loutre Ju Brefil, & qui fe trouve aulTi à Ca) cnne 
paroît être d’une efpèce voifine , mais différente; au lieu 
que la loutre de l’Amérique fcptcnlrionale reflemble 
en tout à celle d'Europe , fi ce n’eft que la fourrure eft 
encore plus noire & plus belle que celle de la loutre de 
Suède ou de Molcovie. 

* Jiya que carigueibeju appellatur a BrafUenfibus. Marcg. Hifi. 
Brajil. pag. Lutra Brajilitnfts. Ray, Synopf. animal, quadrup. 

pag, t 8 ç. Lutra ptilice digitis brevhre. Lituveus. Lutra atri whris , 
macula fub gutture flavâ, Britlbn , Regn, animal, pag, 278. 

^ Lutra nigricans , caudâ depreffâ ù'glabiâ. Borrère , Hifi. de la Franet 
équinoxiale , page tjj, 

‘ Voyez le voyage de la Houtan, Tome I, page 84. 
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DESCRIPTION 

DE LA LOU TR E. 

L e corps de la Loutre ( pl. xi , fig. eft à peu près aufli long 

& aufll gros que celui du bbireau ; mais les jambes de la loutre 
Ibnt de beaucoup plus courtes. Cet animal a la tète plate , le mU' 
(eau fort large f fg. 2, où la loutre dl vûe en face ) & la mâchoire 
du dedbus plus étroite & moins longue que celle du deHlu; 
. le cou eft court , & fi gros qu’il lêmble faire partie de la tète ; 
le corps cft fort alongé, les jambes font très-courtes , & la queue 
eft groflê à l’origine, & pointue à l’extre'mitc. Il y a de chaque 
côté du mulëau des nioudacbes compolces de gros crins blancs 
& bruns ; il y en a d’autres au dellbus de la mâc^'ie in&rkure, 
au delà des coins de la bouche & près de l’angle poftérieur des 
yeux ; les plus longs de ces crins ont près de trois pouces. 

La loutre a deux fortes de poils , les uns plus longs & plus 
fermes que les autres, qui font une forte de duvet foyeux de 
couleur grilë blancheâtre fur la plus grande partie de (à longueur, 
& brune à la pointe. Les poils les plus longs font gris-blancheâtres 
fur la moitié de leur longueur depuis la racine, & de couleur 
bnine très-luifànte dans le refie de leur étendue jufqu’à la ]x>inte : 
le brillant de ces poils efface le brun , lorfqu’ils (ont oppoféj 
au jour; mais le brun paroît fcul fous les autres afpeéls fur toute 
la partie fupérieure de cet animal , depuis le bout du mufêau juf- 
qu’à la queue, fur la face extérieure des jambes & fur I3 face 
fùpérieure de la queue. Les côtés de la tète , la mâchoire infc» 
rieure , la gorge , le deflbus & les côtés du cou , la poitrine , Iç 
vaurc, Içs aiflèlles, les aines, la face intérieure des jambes, font 

S ij 
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de couleur blancheâtre & luiiânte , parce que les longs poils ont 
cette couleur depuis la racine jufqua la pointe: le poil des pieds 
eft fort court & de couleur brune , mêlée d’une légère teinte 
rouflëâtre; le deifus de la tête & le bout de la queue font de 
couleur brune foncée, & même noirâtre; les plus longs poils du 
corps ont quatorze lignes. Les doigts tiennent les uns aux autres 
par une forte inembr.me, qui e(l plus longue dans les pieds de 
derrière pl- xu ) que dans ceux de devant (B), parce que 
les doigts des pieds de derrière font les plus longs; il y en a cinq 
dans chaque pied : les doigts des pieils de devant & le |»uce des 
pieds de derrière ont de petits ongles crochus ; ceux des quatre 
autres doigts des pieds de derrière font les plus larges. 

pieds, pouc. Cgnet, 

Longueur du «oq>s entier, meftré en ligne droite 

depuis le bout du mufêau jurqu'à l'anus 2. i. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du inulèau jufqu’à 


l’occiput O. p. 

Circonférence du bout du mulèau o. 5. 

Circonférence du mulèau , prilè au delTus des yeux. o. 6. p. 

Contour de l’ouvenure de la bouche o. 4. 4. 

Di/lance entre les deux mfeaux o. o. y. 

DiAance entre le bout du mulèau & l’angle antérieur 

de l’œil o. 1. 6 . 

DiAance entre l’angle poAérieur <Sc l’oreille o. 1 . 6 . 

Longueur de l'œil d’un angle à l'autre o. o. 5. 

Ouverture de l’œil o. o. 2 

DiAance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivani la courbure du chanfrein o. i. S. 

La même diAance mefurée en ligqe droite o. 1 . 6 . 

Circonférence de la tête, prîfe entre les yeux & les 
orcities o. p. o. 
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pieds, poue. lignes. 
O. J. 


Longueur des oreilles o. 

Largeur de la bnle, mefur^ fur la courbure extérieure, o, 
DilUnce entre les deux oreilles, prilè dims le bas. o. 

Longueur du cou o. 

Circonférence du cou o. i o 

Circonférence du corps , prilè derrière les jambes de 
devant I. 

Circonférence prife dans le milieu, à l'endroit le plus 
gros I . 

Circonférence prilè devant les jamiaes de derrière. . . i. 

Longueur du tronçon de la queue i . 

Circonférence de la queue â l’origine du tronçon, o. 
Longueur de l'avani-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet o. 

Largeur de l'avant-bras près du coude o. 

Épaificur de l'avant-bras au même endroit o. 

Circonférence du poignet o. 

Circonférence du méucarpe O. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 
Longueur de b jambe, depuis le genou jufqu'au talon, o. 

Largeur du haut de b jambe o. 

Épaiflèur O. 

Largeur à l'endroit du talon o. 

Circonférence du métauirlè O. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 

Largeur <lu pied de devant o. 

Largeur du picri de derrière O. 

Longueur des plus grands ongles o. 

Largeur à la bafe o. 


I. 

3 . 

0. 

1. 

î- 

3 - 

2. 

3 - 

3 - 
a. 

4 - 
2. 

I. 

I. 

3 - 

4 - 

I. 

I. 

o. 

o. 


o. 

o. 

9 

8 

4 

o, 

I 

3 

0. 

3 

0 

1 

7 

I 

0 

1 

4' 

î 

4 - 

1. 


La loutre qui a fervi de fujet pour la defeription des prties 

S iij 
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molles intérieures , avoit un pied dix pouces de longueur depuis 
ie bout du mufêau jufqu a i'origine de la queue; die pefoit huit 
livres trois onces. 

Cet animal avoit, comme la fouine, le putob, la belette, 
&c. la jwiliine fort alongée & l'abdomen (C D,pL xil) très- 
court. L’épiploon s’tiendüit julqu'au balTin ; les principaux vaif- 
léaiix étoieni eiueloppcs de graille & formoient des mailles, 
dont l’aire n’cioii remplie que par une membrane fi mince, 
qu’on la voyoit à jieine fur les intellins ; mais après l’avoir en- 
levée, j’y ai aperçu un rélcau que l’on peut comparer à une 
dentelle, dont les vuides feroient remplis par une toile d’araignée 
très-fine. 

L’ellomac ( E) étoit en entier dans le coté gauche ; le duo- 
dénum s'cieiuloit en arrièie jufqu’au rein , & le repiioit en dedans; 
la luiie du canal intedi.ial ( FG) failôit (es circonvolutions dans 
la région ombilicale , dans le côte droit , dans la région iliaque 
du même côté, dans la région hypogaftrique , dans la région 
iliaque gauche, dans le côté gauche, & dans la région ombili- 
cale. Le canal intdlinai le repiioit derrière l’eflomac de droite à 
gauche & de devant en arrière , & formoit enfuite le reélum. 
Il n’y avoit point de cæcum, & les intellins étoient très-mo- 
biles; ainli il doit le trouver beaucoup de varicté-s dans leur 
fituation relpeélive. 

L’cllomac étoit petit 8 c n’avoit prelque point de grand cul- 
de Tac; le canal intellinal étoit à peu près de grolîèur égale dans 
la plus grande partie de Ion étendue; la portion qui formoit le 
reélum étoit la plusgroflë, fur-tout près de l’anus. 

Il y avoit de chaque côté de l’anus (A.fg. i ,pî. yiil^ 
une vél'cule ( B B ) qui a été delTmée de grandeur naturelle , 
avec une portion (C) du reélum. /iprès avoir ouvert ces 
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vtficules (AA.fg.s) 8c k reclum {B) j'ai vu leur orifice 
qui aboutillôit au bord de l'anus, 8c j’ai trouvé dans leur inté- 
rieur une matière muciiagineufe 8c blancheâtrc, qui avoit une 
odeur très -puante 8c fort pénétrante: les jwrois des vtTicules 
étoient minces, membraneulês , 8c prelque tranfparentes. 

Le foie (l KL, pl. xm) s’étendoit prelque autant à gauclre 
qu’à droite; il avoit cinq loties; k plus grand (K) étoit placé 
derrière le milieu du diaphragme, un peu plus à drohe qu’à gauche; 
il avoit trois parties {ABC, fg. i , ph xiv) kprées ks unes 
des autres par detix IcilTures (DE) ; la vé-ficuledu fiel (F) fe trou- 
voit dans rime, 8c le lîgîiment rufpenfcir dans l’autre; ce liga- 
ment étoit fort mince 8c tranfprent comme l’épiploon. La prtic 
droite (A)àw lobe étoit auflî étendue cjuc les deux autres (BC) 
prilês enlcmbk. Il n’y avoit qu’un lobe (G) \ gauche; il étoit 
un poi moins grand que celui du milieu , 8c à peu près aulfi 
grand que le lobe inférieur (H) du côté droit: k lêcotid lobe 
( I) de ce même côté étoit bien moins grand que k premier (H ) 
8c beaucoup plus gros que le troilicme. Le foie pelint lêpt onces 
trois gros 8c demi ; il avoit au dedans une conteur rouge pâle , 
8c encore plus pâle au dcltors 8c prefque cendrée. 

La véllcule du fiel ( F) étoit longue 8c courbe ; fon pédScuk 
(K) formoit des jinuolués à peu près comme celui de la véfi- 
cule du chat ; la liqueitr du fiel pefoit tiente-un grains 8c avoit 
une belle couleur orangée. Le conduit cholidoque étoit dilaté Sc 
fembloit former un fécond rékrvoir (L) qui contcndit de la 
bile, Sc qui étri’it placé près du duixlenum { MN): on a marqué 
par un (lilet (0) la cocnmunication du rékrvoir de la bile avec 
k duodénum. 

La raie avoit trois faces longiuidinales; elle é-toit un peu plus 
large à la partie inférieure que dans k relie de ibn étendue; elle 
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avoit une couleur rouge pâle au dehors, & griûtre au dedans; 
loti poids étoit de trois gros & trente grains. 

Le pancréas m’a paru à proportion beaucoup plus long, plus 
large & plus épais que celui des animaux qui ont déjà été décrits 
dans cet ouvrage ; il s’éiendoit d’un côté contre le duodénum , 
& de l'autre jufqu’au bout du rein gauche & de Li rate. 

Le lein droit (A, fig. 2 , />/. xiv) étoit un peu plus avancé 
que le gauche (B) ; ils étoicni chacun comjxifés , comme ceux 
du iaure.iu * , de plufieurs tubercules (jig. i ,ph xiii). Les reins 
de la loutre éioieni plus alongés que ceux du taureau , & avoient 
beaucoup moins d’enfoncement. £n les ouvrant (fig. g & 
ph XIV ) on voyoii les interftices qui feparent les tubercules 
dont ils font comixafés ; le rein droit en avoit quatorze , & le 
rein gauche douze. Tous ces tubercules (ont autant de petits 
reins, dont la fubflance corticale e(f de couleur cendré très- 
foncée, de même que la furface extérieure des reins entiers : la 
fubflance métlullaiie de chacun des petits reins avoit une couleur 
rougeâtre, & la (itbfbnce mamelonné^ étoit blancheàtre. Je n’ai 
trouvé dans une autre loutre que onze tubercules dans le rein 
droit , & treize dans le gauche ; leur lîibflance étoit d’un rouge 
pâle à l'extérieur & à l'intérieur. 

Le centre nerxeux du diaphragme étoit peu étendu, & la 
partie charnue avoit julcju’à une ligne 8c demie d'épailîêur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
de file ; l'antérieur avqit plus de volume que le moyen , mais le 
poflérieur étpit le plus étendu des trois. Le quatrième (ê trouvoit 
placé (ous le troiflème, c’c'toii le (cul qui fût échancré; ce lobe 
avoit plus d'étendue qu’il n’en a dans la plulpart .des autres 

* Voyez le quatrième Volume de cet ouvnÿt , pages 4^4. Ù" p a 9, pi XXII, 

fg. I iV 2, 

animaux. 
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animaux , car li étoit à peu près auffi grand que le lobe moyen. 
Il n'y avoir que deux lobes du côté gauche , le pollérieur étoii 
le plus grand. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine; il avoitla 
pointe dirigée en arrière lins obliquité; il étoit très-gros, & il 
paroilïbit prefque rond , parce que la pointe étoit peu lâillante ; 
il lôrtoit deux branches de la croflê de l’aorte. Je n’ai point vû 
de vertiges du trou ovale * ; le médiartin étoit en forme de 
rélëau, comme le ligament fulpenfôir du foie & l’épiploon. 

La langue étoit mince & échancré*e par le bout; il y avoit 
un fillon longitudinal qui s’étendoit lür le milieu de la partie 
antérieure, dont la furface fupéricure étoit couverte de papilles 
fort minces, très-courtes, & dirigées obliquement de devant en 
arrière, & de dehors en dedans. 11 fe trouvoit fur la partie porté- 
rieure fix petites glandes à calice, trois de chaque côté; les deux 
premières étoient les plus grandes & les plus éloignées l’une de 
l’autre, Sc les deux dernières l’étoient moins que les deux fécondés ; 
il y avoit aurti plus de dirtance entre les premières & les fé- 
condes , qu’entre les fécondes & les troilîèmes. 

Le palais étoit traverfé par cinq ou fix filions qui avoient des 
bords larges Sc convexes en devant, & interrompus dans le 
milieu de leur longueur, excepté le bord extérieur du premier 
fillon ; il formoit un gros tubercule qui s’étendoit jufqu’aux dents 
incifives. 

L’épiglotte étoit un peu recourbée en arrière & arrondie à 


* M. Perrault n’en a trouvé aucune apparence , /Wm. pour fervir à l'Hifl, 
Nat. dts animaux, t partie , page tp6i mais M. Sue en a aperçu des 
vetliges & d'autres communications de l’oreillette droite à l’oreillctie gauche , 
Atém. préfemés à l'Acad. Royale des Sciences , Tome II , page 2og ; cepen- 
dant les loutres fe noient à peu près comme les autres animaux. 

Tome VIL f 
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fon extrcmitc. Le cerveau & Ic' oervdet lelfeubloient à ceux 
de la ptufpart des autres quadrupèdes; le cerveau avoh une figure 
triangulaire comme la tète, il pefoitune once trois, gros & demi ; 
le cervelet cioit placé en partie fous le cerveau, il pdôit un 
gros & cinquante-fix grains. ‘ 

Les parties de la génération du mâle, tant intérieures qu’ex- 
térieures, étoient trèsqjetites ; il n'avoit point de fcrotum ; les 
teftiailes étoiçnt placés dans les aines. Il y avoit un os (fg. 4. 
pL XII l) *, qui s’étendoit le long du gland (A.pl xv) & 
d’une partie de la verge (B); l’orifice de l’urètre étoit peu appa- 
rent, on l’a marqué fur la figure par un flilet (C): l’urètre 
revêtu de fon mufcle (D) étoit aufiî gros que la verge (B) , 
depuis la coupe (EF) des corps caverneux, jufqu’à la veflie (C), 
qui avoit une forme ovoïde ; les uretères ( HI ) s’y inféroient 
près du col ( G). 

Il y avoit le long de la verge deux cordons (K) unis l’un à 
l’autre par un tiflu cellulaire, qui laiflôit quelque diftance entre 
eux ; ces cordons s’étendoient depuis le prépuce (C) julqu’à l’anus 
(L) &. paflôient entre les deux véficules (MN) qui étoient à 
côté du reélum (O) , Sc. dont il a déjà été fait mention. 

Les canaux déférens (PQ.) avoient peu de longueur, & les 
tefticules (RS) étoient fort petits ; ils avoient au dedans un noyau 
longitudinal. Je n’ai vu ni profiates , ni véficules féminales. 

Il eft difficile d’apercevoir les mamelles de la loutre, parce 
qu elles font très-petites ; je n’en ai trouvé que quatre fur une 
grolfe loutre femelle qui venoit de mettre bas ; elles étoient alors 
fort apparentes & placées fur le ventre, deux de chaque côté. 

* Voyez la Defcrlpiion de la partie du Cabinet qui a rapport à rhill. ntt. 
de la loutre. 
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La vulve de la loutre t^toit conformée différemment de celle 
des autres animaux; il paroidbit à l’extérieur deux fentes, l’une 
longitudinale (A B,fg. i ,pl. xvi ), 8c l’autre tranfverfale (CD) ; 
en écartant les lèvres de la première fente (A B C, jig. pl. xiii, 
& fig. 2 , pl. XVI ) on trouvoit le clitoris (D) qui étoit en- 
vironné d’un prépuce en forme de bourrelet ; les lèvres de la 
féconde fente n’étoient que des prolongemens des lèvres de la 
première , qui formoient chacune un y>\\(CD ,fig. i , pL xvi ) : 
l’entrée du vagin fe trouvoit entre les lèvres de la fente longitu- 
dinale. Pour mettre à découvert les parois internes du vagin, 
il a fallu couper la lèvre lïipérieure de la fente tranfveifale 
dans le milieu ( A J de ù longueur ; alors les lésées des deux 
fentes n’en font plus qu’une de chaque côté (B E 8/c B F, 
fg. 2 ) , 5c on voit fur les parois du vagin au deffus du clitoris 
deux rides (GH) fort élevées, que l’on a comparées aux nymphes 
des femmes * , quoiqu’elles ne loient en effet que des plis du 
vagin. Au relie, fes parois (E,fg.^ , pl. xili) étoient liflés 
5c unies: il y avoit un petit os ■* (fig. (f) dans le gland du 
clitoris. 

La veffie avoit une forme ovoi'de ; le corps de la matrice 
étoit fi petit, que" je n’ai pas pû en prendre les dimenfions ll'pa- 
rément des cornes. Les tefiicules étoient rougeâtres au dehors 
5c en dedans, ils avoient un pavillon qui les recouvroit prelque 
en entier ; il ne laiflôit qu’un orifice fur l’extrémité du teflicule, 
qui étoit vis-à-vis de celle de la conte de la matrice. 

* Voyez les Mémoires pour tèrvir à nûtl. naturelle des animaux , tj' partit i 
page 

■> Voyez la Dcraipiion de la partie du cabinet qui a rapport à IliKl. naturelle 
de la loutre. 
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picJt. pouc. ligna. 

Longueur du canal imeninal depuis le pylore jufqu’à 

l’anus 10. 8. o. 

• 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. 2. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. i . 6 . 


Grande circonférence de l’efloniac i. 2. o. 

Petite circonférence o. 9. o. 


Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

juftju a 1 angle que foniie la partie droite. ..... o. 3 . o. 

Longueur depuis l’cefophage jufqu’au fond du grand 


cul-de-fac o. i. o. 

Circonférence de l’oefophage o. i. 3. 

Circonférence du pylore o. 1. 8. 

Longueur du foie o. 6 . 3. 

Largeur o. 5. o. 

Sa plus grande épaideur o. i. o. 

Longueur de Li véficule du del o. 1 . 7. 

Son plus grand diamètre o. o. 6 . 

Longueur de la rate o. 4. 2. 

Largeur de l’extrémité inférieure o. o. 10. 

Largeur de l’extrémité fupérieure o. o. 6 . 

Largeur dans le milieu o. i. 2. 

Épaidêur o. o. 

EpailTeur du pancréas o. o. 2. 

Longueur des reins o. 2. S, 

Largeur o. i. 1. 

Épaidêur o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

julqu’à La pointe o. i. 3. 

Largeur. o. o. ÿ. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 
& le Aemum. o. i. 6 . 


Digiiized by Google 



DE LA Loutre. 


149 

picdj. 

pouc« 

ligna. 

Largeur de chaque càié du centre nerveux 

O. 

3- 

0. 

Circonférence de la bafe du coeur 

O. 

4- 

6 . 

Hauteur depuis la pointe julqu’à tanaillànce de l’artère 
pulmonaire 

O. 

2. 

0. 

Hauteur depuis b pointe jufqu’au làc pulmonaire. . . 

O. 

I. 

6 . 

Dh-uncire de l’aorte pris de dehors en dehors 

O. 

O. 

3* 

Longueur de b langue. 

O. 

2. 

6 . 

Longueur de b {xirtie antérieure depuis le ület juiqu’i 
l’extrémité 

O. 

O. 

9 - 

Largeur de b langue 

O. 

O. 

8. 

Largeur des filions du palais . 

O. 

0. 

«;• 

Hauteur des bords. 

O. 

O, 


Longueur des bords de l’entrée du brynx 

0. 

O. 

4- 

Largeur des mêmes bords. '. 

O. 

O. 

2. 

Diftance entre leur extrémité inférieure 

O. 

O. 

t !• 

Longueur du cerveau 

O. 

2. 

3- . 

Largeur 

O. 

] . 

I I . 

Épaillèur 

O. 

0. 

1 1. 

Longueur du cervelet 

O. 

0. 

1 X* 

Largem 

0. 

1. 

4- 

ÉpaiHêur 

0. 

O. 

6 . 

Diftance entre l’anus & l’oribce du prépuce 

O. 

3- 

3- 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité 
du gland 

O. 

0 . 

6 . 

Longueur du gland 

O. 

O. 

i- 

Circonférence 

0. 

O. 

6 . ' 

Longueur de la verge depuis b bifurcation des corps 
! caverneux jultpi’à l’infèrüon du prépuce. 

O. 

2 . 

7* . 

Circonférence 

O. 

O. 

9 - ■ 

Longuetir des tellicules 

O. 

0 , 

ii- ■ 

Largeur. 

0 . 

O. 

-ai. 

r 

ruj ' 
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Largeur de rt^pididyme o. o. i. 

Longueur des canaux dèfercns o. 3, 6 . 

Diamètre ; . o. o. o 

Grande circonférence de la vedîe o. 1 o. o. 

Petite circonférence o. 7. 6 . 

Longueur de l’urètre. . o. i . 3 . 

Circonférence o. o. ÿ. 

Dillance entre l’anus & la vulve o. o. 6 . 

Longueur de la vulve o. o. 7. 

Longueur du vagin o. 2. 6 , 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. i. 5. 

Circonférence à fendroit le plus mince o. o. 6 . 

Grande circonférence de la vellîe o. 8. 

Petite circonférence o. 7. o. 

Longueur de l’urètre o. i. 6 . 

Circonférence o. o. 10. 

Longueur des cornes de la matrice o. 2. 6 . 

Circonférence o. o. 3. 

Dillance en ligne droite entre les tellicules & l’extré- 
mité de la corne . ; ; ; . o. ' o. 4. 

Longueur de la ligne courbe qui parcourt la trompte. o. t . o. 

Longueur des tellicules ' '. . . 1'. . . o. o. 3. 

Largeur o. o. 2. 

ÉpaiHêur o. o. i. 

La tête du Iqtielettc fpl. xy/i ) de la loutre a plus de rap-. 
port à ia tête du blaireau qu’à celle du chien , du loup & du 
renard; cependant la loutre a la tête plus large que le blaireau, 
le crâne & le front moins élevés, & le muiêau beaucoup plus 
court. 
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La loutre a fix dents incKîvesi chaque mâchoire, deux canines 
fie dix mâchclières, ce qui fait en tout trentê-fix dents; les inci- 
fives du milieu font de beaucoup plus petites que les exterieures, 
fit on y apercevoit quelques vertiges de cannelures fie de lobes. 
Quoiqu’il y ait fix dents mâchelières de moins que dans le chien, 
fie lêulement deux de plus que dans le blaireau , elles reflèmbleiit 
plus par la figure aux mâchelières du chien , qu’à celles du blai- 
reau. il n’y avoit que la première dent de chaque côté de l’une 
des mâchoires qui ne touchât jaas à celle qui lui correljxjiidoit 
dans l’autre mâchoire , iorlque la bouche étoit fermée. Les deux 
dernières dents de la mâchoire du dertùs fie l’avant-demière de 
la mâchoire du deflbus, étoient les plus grortes. 

Toutes les apophylês des fept vertèbres cervicales étoient 
grandes; l’apophylê épineulê de la fécondé vertèbre s’étendoit 
plus en avant qu’en arrière. 

• Il y avoit quatorze vertèbres dorfiles fie quatorze côtes , dix 
vraies fie quatre fauflès de chaque côté ; les apophylês épineulês 
des dix premières vertèbres lombaires étoient inclinées en arrière. 
Les os de la partie portérieure du rternum n’étoient pas bien 
formés, parce que l’animal n’avoit pas encore atteint l’âge 
adulte ; cependant il m’a paru que le rternum éloit compolc de 
dix os. Les deux premières côtes, une de chaque côté, s’arti- 
cuioient fur le milieu du premier os du rternum , les deux fé- 
condes entre le premier os fie le lêcond , les troifièmes côtes 
entre le fécond fie le troifième os , fie ainfi de fuite jufqu’aux 
dixièmes côtes, qui s’articuloient entre le dixième fie le neu- 
vième os. 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fix, fie il y 
avoit trois fauflb vertèbres dans l’os làcrum , fie vingt-cinq dans 
la queue ; la onzième étoit la plus longue. La partie fupérieure 
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& antérieure des 05. dp hanches avoit peu de largeur, & for<; 
moit à peu près un quarré long. , , 

L’omoplate étoit large 5 c de figure fort irrégulière,' car elfe 
ï\’oit cinq côtés dont le poflérieur étoit le plus long; la partie 
antérieure 8c inférieure de l’épine avoit deux pointes , dont la 
plus longue étoit dirigée en avant & en bas, 5 c l’autre en 
dehors. 

L’os du bras étoit courbé fur fà longueur , la convexité lôrtoit 
en avant ; il y avoit , comme fur celui du blaireau , une arête 
tranchante , mais elle étoit encore plus faillante. 

Chaque rang du carpe étoit compofé de quatre os ; le fécond 
du premier rang avoit le plus grand volume ; le premier étoit 
le plus i»etit de ce rang , 8c lé trouvoit placé entre l’extrémité 
poftérieure 8c extérieure du fécond os 8c le côté poflérieur 8c 
extérieur de l’extrémité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe étoit oblong 8c lâil- 
lant obliquement en arrière 8c en bas. Les trois premiers os du 
fécond rang étoient chacun à peu près auflî petits que le pre- 
mier os du premier rang, 8c placés au deflus des trois premiers 
os du métacarpe; le quatrième os du fécond rang du carpe 
étoit au deflûs des deux derniers os du métacarpe. 

11 y avoit dans le tarlé fepi os qui avoient beaticoup de rap- 
port à ceux du tarlé de l’homme par letir pofition , excepté celui 
qui lémbloit correljxandre au premier os cunéiforme; il étoit plus 
petit que le troifième dans la loutre , 8c il ne couvroit pas toute 
l’extrémité du premier os du métalarlé: aufli y a-t-il dans cet 
animal un huitième os , qui efl placé à côté de celui qui lémble 
correfpondre au premier os cunéiforme de l’homme, 8c qui 
efl à peu près aulH gros que celui qui correlpond au fécond 
OS cunéiforme. 

Longueur 
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piedi. pouc. 

Longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’oc- 
ciput 

La plus gr;inde largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Iba 
extrémité antérieure fufqu’au bord poAcrieur de 
l’apophyib condyloïde 

Largeur de la mâchoire inferieure à l'endroit des dents 
canines 

Diftancc mefiirée de dehors en dehors entre les contours 
des branches * • 

Didance entre les apophyfes condyloïdes 

Épaifleur de ta partie antérieure de l’os de la mâchoire 
fupérieure 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents in- 




Longueur des plus longues dents incifives au dehors 


Longueur des plus grollès dents mâchelières au dehors 
de l’os • . • 

Largeur 


Tome VU 


O. 

4* 

9 . 

O. 

2. 

6 . 

0. 

2. 

8. 

0. 

O. 

tff. 

0. 

1 . 

1 1. 

0. 

t. 

O. 

O. 

O. 

» i* 

0. 

0. 

6 . 

0. 

I. 

O. 

0. 

0. 

3. 

O. 

0. 

6 . 

O. 

0. 

5 T- 

0. 

0. 

00 

O. 

O. 

^î- 

O. 

O. 

1. 

O. 

O. 

5 J. 

O. 

O. 

2î. 

O. 

O. 

3- 

O. 

O. 

6 . 

O. 

O, 


O. 

0. 

6 . 

O. 

O. 

4- 

0. 

O. 

3 h 
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pi«di. pouc. Iqpta; 


Longueur de Pos du inilieu V o. o. 6. 

Longueur de» brandies de la fourchette.' ; o. o. 5. 

Longueur du cou. » o. 3. 7. 

Longueur du trou At la première vertèbre du haut 

en bas o. o. j x* 

Longueur d’un côté à l'autre. 0. o. 6 . 

Longueur des apophyfes tranfverlês de devant en 

an 1ère. o. o. 7. 

Largeur de la partie aniéiieure de la vertèbre o. 1 . a. 

Largeur de la partie pollérieure o. 10. 

Longueur de I.1 face liipérieure o. o. 3. 

Longueur de la lace inferieure. o. o. a 

Longueur du corps de la féconde vertèbre. o. o. 8 

Hauteur de Papophyrc épineulé. o. o. 

X.argeur. . o. r. * o* 

Longueur des vertèbres les plus courtes. o. o. 5. 


Hauteur de la plus longue a{)ophyfe e'pineufe, qui 

e(l celle de la feptième vertèbre o. o. 6 . 

Longueur de la portion de la coiontie vertébrale, 

qui cd coinpolee des vertèbres dorlâles o. 7. 6. . 

Hauteur des apophylês épinculês des trois premières 

vertèbres dorlâles, qui font les plus longues. . . . o. o. 8 f . 

Hauteur de celle de la on2ièiiK, qui efl la plus courte, o. o. t x> 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui ell 

h plus longue o. •> 7. 

Longueur des premières côtes o. 1 . 

Didance entre les premières côtes ^ â l'endroit le plus 

large. o. I. .a. 

Longueur de la dixième côte, qui ed la plus longue, o. 3^ 9 ^ 

Longueur de la dernière des fàudês côtes, qui ed 

i» |itus courte o. 2. si. 
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pieds, pouc. ligna. 

Largeur de la côte la plus large o. o. j. 

Laigeur de la plus ciroiie o. o. i î. 

Longueur du /lernum D. f. j. 

Largeur du premier os, qui dl le plus large dans le 

luilieu. o. o. 

Largeur du premier os, qui eft le plus cuoit à l'ex* 

iréniiié anterieure o. o. i f. 

Hauteur des apophyfes épineulcs des dernières ver- 
tèbres lombaires, qui font les plus longues O. o. 4. 

Longueur de l’apophylê tranfvcrlc de la lixicme 

vertèbre, qui cil la plus longue O. o. 7. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lom- 
baire, qui ell la ]>lus longue o. o. S. 

Longueur de l’os lâcrum o. 1. d. 

Largeur de la partie antérieure. o. i. 1. 

Laigeur de la partie polléricurc o. o. y. 

Hauteur de l’apopltyle épineufe de la fauHe vertèbre, 

qui ell la plus longue. . O. o. 

Longueur de la onzième faulle vertèbre de la queue , 
qui ell la plus longue o. o. 

Largeur de la partie fuperieure de l’os de la hanche, o. o. 7. 

Longueur de l'os, depuis le milieu de la cavité 

cotyloïde, jufqu’au milieu . du côté Aipérieur. ... o. 1. .1 1; 

Longueur des trous ovalaires o. o. ip. 

Largeur. . >o. .e. 7. 

Largeur du ballîn o. .0. . i 1 . 

Hauteur........ o. 1. .j*. 

Longueur de l’omoplate. o. .a. .j. 

Largeur dans le jnilieu o. .i. 

Longueur du côté. poAéricur o. .i. 6. 

Largeur de i’oiuoplate, i J’endroit le plus cuoit. . . o. .0. 7, 

Vij 
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« 

pieds, passe, lignet. 

Hauteur de IVpine , à l'endroit le plus éleve. . . . 

. 0. 

Oe 

7 * 

Cnind diamètre de la cavité glénoïde. .' 

. 0. 

c. 

6 . 

Longueur de l’humerus. 

. 0. 

2. 

10. 

Circonférence à l’endroit le plus petit 

. 0. 

1. 

4 - 

Diiunèire de ia tête. . . ' . 

, 0. 

0. 

6 . 

Largeur de 1 a partie lûpéricurc 

. 0. 

0. 

81. 

Éji.iilli-ur 

. 0. 

0. 

g. 

Largeur de la partie inférieure. 

. 0. 

I • 

0. 

Épai( 7 'eur 

- 0. 

0. 

f- 

Longueur de l’os du coude 

. 0. 

a. 

1 0. 

Épaiflêur à l’endroit le plus épais 

* 0. 

0. 

5 - 

Hauteur de l'olécrane 

. 0. 

0. 


Longueur de l’os du r.iyon 

. 0. 

1. 

a. 

Largeur de l’extrémité fupérieurc 

. 0. 

0. 

4 Î- 

Épaiflêur 

. 0. 

0, 

5 - 

Largeur du milieu de l’os 

. 0. 

0. 


JÉpaillêur 

. 0. 

0. 

3 - 

Largeur de l’extrémité inférieure 

. 0. 

0. 

6 . 

j^paiUcur 

- 0. 

0. 

4 *. 

Longueur du fémur 

. 0. 

3 - 

0. 

Diamètre de la tête 

. 0. 

0. 

î- 

Circonférence du milieu de l’os 

. 0. 

J . 

a. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

. 0. 

0. 

9 - 

ÉpuilFeur 

« 0. 

0. 

9 - 

Longueur des rotules 

. 0. 

0* 

8. 

Largeur. 

. 0. 

0, 

4 - 

ÉpaiHcuf 

. 0. 

0. 

3 - 

Longueur du libi.u 

. 0. 

3 - 

4. 

Largeur de la tête 




Épiûneuf 

• 0* 

0. 

1 W 

80 
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IÇ7 

Circottfércnce du milieu de l’os 

piab. pme, lienei. 

... 0 . 

!• 

1. 

Largeur de l'exiremite inferieure 

... 0 . 

0. 

7- 

Épaifleur 

... 0 . 

0 . 

J- 

Longueur du péroné 

... 0 . 

i- 

0 . 

Circonférence à l'endroit le plus mince 

... 0 . 

0 . 

4- 

Largeur de La püiiie fupérieure 

... 0 . 

0. 

5 T* 

Largeur de la partie inféiieuie 

... 0. 

0. 

si- 




3i- 

I. 

Longueur du calcanéum 

... 0. 

I. 


Huuicur (lu premier 05 cuniMforme & du fcnpIioïJe 
pri.i cnleinlde O, 

Longueur du quaiiiéine os du mcfuicarpe, qui eO le 
plus long O. 

Longueur du premier os du méiacmrpe, qui efl le 
plus O. 

Longueur du quairièine os du mëiaiarfe , qui efl le 
plus long O. 

Longueur du premier os du nieiatnrie, ({ui ell le plus 
court O. 

Longucu' de lu première phalange du doigt du milieu 


O. 


I. 


O. 


I. 


O. 


4 |. 

O. 

61. 

6 . 

9 ’ 


des pieds de devant, (pii eft le plus long 

0 . 

0 . 

7- 

Longueur de la lîcondc phalange 

0 . 

0 . 

s- 

Longueur de la troifième phalange 

0 . 

0 . 

3f 

Longueur de b première phalange du pouce 

0 . 

0. 

si 

Longueur de la féconde phalange 

0. 

0. 

3i 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 
des pieds de derrière , qui en le plus long. .... 

0. 

0. 

«i*. 

Longueur de b féconde phalange 

0, 

0 . 

Si 

Longueur de la troifième phalange 

0. 

0. 

S- 

Longueur de la première phalange du pouce 

0 . 

0 . 

7- 

Longueur de b kconde phalange 

0, 

0. 

S- 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 


qui Æ rapport à rHiftoire Naturelle 

DE LA LOUTRE. 

N* D C L X X X 

Une jeune loutre. 

E lle na que neuf pouces quatre lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau julqua l’origine de la queue, & cinq 
pouces & demi de circonfcrciice lûr le milieu du corps , à l’en- 
droit le plus gros. Cette louîre eft confervée dans l’efprit de vin ; 
elle a été prifè en Bourgogne aux environs de Montbard. 

N." D C L X X X I. 

Une loutre empaillée. 

’Cette loutre étoit de grandeur moyenne ; car la peau montée 
dans l'attitude de l’animal vivant, n’a qu’un pied onze pouces 
depuis le bout du mi/lêau jufqu'à l’origine de la queue. Elle 
vient du même pays que celle qui eft rapportée lôus le N.* 
précédenu 

N.* D C L X X X I I. 

Les parties de la génération d’une loutre femelle. 

Cette pièce a été diftcquée & préparée de façon à faire voir 
le clitoris & les deux plis du vagin qui le trouvent à l’eiidroit 
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correfpondant à celui des nymphes des femmes ; on a aufli 
confervé dans la même pièce la matrice , les tefticules , l’anus, 
& une partie du reêlum. Le tout efl dans l’efprit de vin. 

N.“ D C L X X X 1 I I. 

Le fquelette d’une loutre. 

Ce fquelette a lêrvi de fujet pour la defcription des os de 
la loutre ; là longueur ell d’un pied huit pouces quatre lignes 
depuis le bout des mâchoires julqu’à l’extrémité poftérieure de 
l'os /âcrum ; la tête a quatre pouAs deux lignes de longueur, 
& fix pouces & demi de circonférence, prife à l’endroit le plus 
gros ; celie du coffre cfl d'un pied un pouce , auffi à l'endroit 
le plus gros. 

N.“ D C L X X X I V. 

L’os hyoïde dune loutre. 

Il eft compofé de neuf os ; les deux premiers , qui font les 
plus longs , ont moins de longueur que l'os du milieu ; celui-ci 
n’a prefque point de courbure. 

N.* D C L X X X V. 

Os de la verge dune loutre. 

Cet os (fg. jf. , pi. XII J) a un pouce trois lignes & demie 
de longueur, & cinq lignes & demie tle circonférence dans le 
milioi; il a trois faces longitudinales; (a partie poflérieure (A) 
efl un peu plus grofle que la partie antérieure (B) ; les deux 
extrémités font arrondies; celle (C) qui adhéroit aux corps 
caverneux , efl fillonnée circulaircment , & il y a au deffus de 
l’aune extrémité (D) un petit tubercule (E). 



léo Description, érc. 

N.“ D C L X X X V I. 

Os du clitoris (tune loutre. 

La Jongucur de cet os (fg. 6 , pl. xiil) n’eft que de trois 
lignes 6c un quart ; il a trois faces , 6c trois lignes de circon- 
féieiKc à l’endroit le plus gros; l’extrémité (A) qui tenoit au 
uonc du clitoris, eft arrondie, 6c l’autre (B) pointue. 


♦ 




LA FOUINE. 
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LA FOUINE.* 

I_jA plufpart des Naturaliftes ont écrit que la Fouine 
& la Marte ctoient des animaux de la même efpèce. 
Gefher * & Ray ont dit, d’après Albert, qu’ils le mê- 
loient enfemble. Cependant ce fait , qui n’eft appuyé 
par aucun autre témoignage , nous paroit au moins dou- 
teux; &. nous croyons au contraire que ces animaux 
ne fc mêlant point enfemble, font deux clpèces dif- 
tinélcs &. féparées. Je puis ajoûter, aiix raifons qu’en 
donne M. Daubenton des exemples (pii rendront la 
chofe plus fenfible. Si la marte étoit la fouine ftuvage , 
ou la fouine la marte domefiique , il en feroit de ces 
deux animaux comme du chat fàu\age & du chat do- 
meftique; le premier conferveroît conffamment les 
memes caraélères, & le fécond varicroit, comme on 


* La Fouine; en Latin, Marus domefitca, Foyna, Çainus, Schif‘ 
mus ! en Italien, Faina , Fûuina; en AllcmamI, Huhjf marder. 

■Martes domtfiUa, Gefiicr, Icon, animal, ^uadrup. pag. pj&pS. 

Martes , aliis Fuyna. Ray, Synopf. animal, /juadrup. pag. 200, 

Mujlela filvo nigrkans , gula paltida. Martes, Linnxus. ‘ 

' Martes Saxorum non fagorum , Jeu domeflkus. Klein , de quaébvp. 
pag. 64. ^ 

Mujlela pi lis in exortu albidis , cajlaneo colore terminatis , vejlita, 
gutture albo. Foyna, Briflbn, Regn. arnm. pag. 246. 

* Geliier, Hifl. animal, quadrup. pag. p6. Ray, Synopf. animal, 

guadrup. pag. 200.-^ . . . ' 

^ Voyez ci-aprèî la Delcription de la Marte. . j - 

Tome VIL X 
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le voit dans le chat làuvage, qui demeure toujours le 
meme , & dans le chat domeftique , qui prend toutes 
fortes de couleurs. Au contraire, la fouine, ou fi l’on 
veut la marte domeftique, ne varie point; elle a fes 
caradères propres, particuliers, & tous aulTi conftani 
que ceux de la marte làiuage; ce qui fuffiroit feul 
pour prouver que ce n’eft pas une pure variété, une 
fimple différence produite par l’ctât de domefticité; d’ail- 
leurs, c’eft lâns aucun fondement qu’on appelle la fouine 
marie domejl'ique ^ puifqu’elle n’eft pas plus domeftique 
que le renard ,. le putois , qui, comme elle, s’appro- 
chent des maifbns pour y trouver leur proie, &. qu’elle 
n’a pas plus d’habitude, ps plus de communication avec 
l’homme , que les autres animaux que nous appelons 
fàuvages. Elle diffère donc de la marte pr le naturel & 
pr le tempérament , puifque celle-ci fuit les lieux dé- 
couverts, habite au fond des bois, demeure fur les 
arbres , ne fè trouve en grand nombre que dans les 
climats froids, au lieu que la Fouine s’approche des 
habitations , s’établit même dans les vieux bâtimens , 
dans les greniers à foin ’, dans des trous de murailles ; 
qu’enfin l’efpèce en eft généralement répndue en grand 
nombre dans tous les pys tempérés, & même dans les 
climats chauds, comme à Madagafcar’ , aux Maldives'’, 
& qu’elle ne le trouve pas dans les pys du nord. 

* Voyez les voyages de JeanSiruys. Rouen, tji ÿ,T»me l,pagt j o. 

* Voyez le voyage de Fnioçois Pyrwd. Paris, i(jÿ, Tem 1 , 
page 132. 
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La fouine a la phyfionomie très -fine, l’œil vif, le 
faut léger , les membres fouples , le corps flexible , tous 
les mouvemens très-preftes ; elle faute & bondit pluflôt 
qu’elle ne marche ; elle grimpe aifement contre les 
murailles qui ne font pas bien enduites , entre dans les 
colombiers , les j>oulailliers , &c. mange les œufs , les 
pigeons , les poules , &c. en tue quelquefois un grand 
nombre & les porte à fes petits ; elle prend aulTi les 
Tburis, les rats, les taupes, les oileaux dans leurs nids. 

. Nous en avons élevé une que nous avons gardée long- 
temps ; elle s’aprivoile à un certain point ; mais elle ne 
s’attache pas, & demeure toûjours aflez lâuvage pour 
qu’on Ibit obligé <le la tenir enchaînée ; elle fiiifoit la 
guerre aux chats ; elle fe jetoit auffi fur les poules des 
qu’elle fe trouvoit à portée; elle s’échappoit fouvent, 
quoiqu’attachée par le milieu du corps ; les premières 
fois elle ne s’éloignoit guère & revenoit au bout de 
quelques heures , mais lâns marquer de la joie , lâns 
attachement pour perfonne. Elle demandoit cependant 
à manger comme le chat & le chien ; peu après elle fit 
des abfences plus longues , & enfin ne revint plus. Elle 
avoit aloi's un an & demi , l’âge apjxiremment auquel la 
nature avoit pris le deflus. Elle mangeoit de tout ce 
qu’on lui donnoit, à l’exception de la làladc & des 
herbes ; elle aimoit beaucoup le miel , & préféroit le 
chennevis à toutes Irt autres grain.es : on a remarque 
qu’elle buvoit fréquemment, qu’elle dormoit quelque- 
fois deux jours de fuite , & qu’elle étoit auffi quelquefois 
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deux ou trois jours làns dormir; qu’avant le fommeil cite 
fc mcttoit en rond, cachoit là tête & l’enveloppok de 
là queue ; que tant qu’elle ne dormoit pas elle étoit dans 
un mouvement continuel fi violent & fi incommode, 
que quand même elle ne fe feroit pas jetée fur les 
volailles , on auroit etc oblige de l'attacher pour l’em- 
pêcher de tout brifer. Nous avons eu quelques autres 
fouines plus âgées, que fort avoit prilts dans des pièges, 
mais celles-là demeurèrent tout-à-fait làuvagcs; elles 
mordoient ceux qui vouloient les toucher , & ne vouioient 
manger que de la chair crue. 

Les fouines, dit-on, portent autant de temps que 
les chats. On trouve des petits depuis le printemps 
jtilqu’en automne , ce qui doit faire pcefumer qu’elles 
produilènt plus d’une fois par an ; les plus jeunes ne 
font que trois ou quatre petits , les plus âgées en font 
jul'qu’à lèpt. Elles s’ctablilTent pour mettre bas tians 
un magafin à foin , dans itn trou de murailles , où 
elles poulfent de la jwille & des herbes ; quelquefois 
dans une fente de roclrer ou dans un tronc d’arbre, 
où elles portent de la mouffe , 6c lorfqu’on les inquiète 
elles déménagent & tranfporient ailleitrs leurs petits, 
qui grandiffent affez vite; car celle que nous, avons 
élevée avoit au bout d’un an prcfqu’attcint fe grandeur 
naturelle , & de là on peut inférer que ces animaux ne 
vivent que huit ou dix ans. Ils ont une odeur de feux 
mufe qui n’efl pas abfolument défegréable ; les martes, 
& les fouines, comme beaucoup d'autres animaux, ont 


Digitized by Google 


D E ' L A F O U 1 N E. l6j 
des véficules * intérieures qui contiennent une matièj^ 
odorante , femblable à. celle que fournit la civette ; leur 
chair a un peu de cette odeur, cependant celle de la 
marte n’eft pas mauvaife à manger ; celle de h fouine efl 
plus delàgrcable, & là peau cil aulfi beaucoup moins 
eflimce. 

* Voyez ci-après la Defeription des parues intérieures de la fouine. 
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DESCRIPTION 


DE LA FOUINE. 

L a Fouine (pL xviii) a la tête petite, le corps alongé, & 
les jambes fi courtes , quelle ièmble ramper fur la terre au 
lieu de marcher , quoiqu’il y ait beaucoup d’agilitc & de vîtefiè 
dans tous lès mouvemens. La forme du corps donne à cet ani- 
mal une grande facilité pour s’infinuer dans des ouvertures qui 
paroiflènt n’être pas proportionnées à là grofièur; H fiiffit que 
(à tête puillè y entrer , pour que le relie du corps pafiè ailc- 
ment ; aufli quelques Naturalifie* ont comparé la fouine & les 
animaux qui lui rellèmblent à un Ver, pour exprimer leur 
figure alongée & leur allure rampante * ; la belette ell de ce 
nombre, & pn la croiroit encore plus mince & plus longue à 
proportion que la fouine, parce que fon poil ell bien plus 
court; cette apparence ell fans doute ce qui a fait prendre la 
bdettc pour objet de companilbn , lorlque l’on a voulu défigner 
la fouine 6c les autres animaux dont le corps a les mêmes pro- 
portions que celui de la belette. Son nom latin a aufii fait partie 
de la dénomination de ces animaux, puifque les Nomenclateurs 
l’ont donné au genre qui les comprend tous Je me lërois 
conformé à ce plan , & j’aurois décrit ici la belette avant de faire 
la delcription de la fouine 8c des autres animaux dont la confor- 
ixution a le plus de rapport à celle de la belette, s’il n’y avoit 

* Dans la plufpart des didributions médiodiques , le genre qui comprend la 
fouine, la mane, le putois, le furet, la belette, l’hennine, &c. a été appelé 
Gtnus verminfum, 

k Genttt mufleliiiium vermineum, 4c* 


Digitized by Google 



DE LA Fouine. 167 
pas plus davantage à commencer par décrire l’animal le plus 
gros, parce que Tes parties étant plus apparentes, font dilceiner 
dans la fuite les parties qui y correlpondent dans les animaux 
plus petits; ced par cette raifun que la belette ne doit être 
décrite qu’après la fouine, la marte, le putois & le furet. 

La -tête de la fouine e(l aplatie par le fommet & a une 
figure triangulaire; le bout du mufèau forme la pointe de ce 
triangle , & les oreilles iê trouvent aux extrémités de la balë. 
Le mulêau çft mince & pointu , & le nez avance au delà des 
fèvres. Cet animal a les yeux (âillans & fort éloignés l’un de 
l’autre ; les oreilles font courtes & rondes ; le cou a peu de 
longueur , mais il eft prefqu’auffi gros que la tête ; le corjis n’a 
guère plus de groflêur ; les jambes de devant font encore plus 
courtes que celles de derrière , & la queue efl longue & touffue. 

La fouine a deux fortes de poils, l'un efl doux à peu près 
comme un duvet & de couleur cendrée très -pâle, ou même 
blancheâtre , l'autre poil efl plus long , plus ferme & moins 
abondant que le duvet ; il a auffi une couleur cendrée for envi- 
ron la moitié de fa longueur depuis la racine ; cette partie du 
poil paroit plus mince que le refie qui efl luilânt & de couleur 
brune-noirâtre, avec qudque teinte de roudèâtre qui ne paroît 
qu’à certains afpeéb. Comme les poils bruns ne font pas en allez 
grand nombre pour cacher le duVet en entier, on voit fâ couleur 
cendrée ou blancheâtre qui fe mêle avec le brun - roufîêâtre & 
le noir , de fctfte que fur la plus grande partie du corps on aper- 
çoit des nuances de gris , de brun , de roux , félon les diverfês 
pofitions de l’animal & les difierens mouvemens. Les quatre 
jambes & la queue font noirâtres; le poil ferme de la queue 
efl le plus long ; il a environ deux pouces. La poitrine & le 
ventre ont moins de bnui & plus .de couleur cendrée pu 
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blancheitre que le dos ; il y a deux bandes brunes qui s’étendent 
depuis les ailTelles jiilqu’aux aines , 6c fur la gorge une tache 
blanche qui s’étend iûr une partie de la mâchoire inferieure, 
prelque Jufqu’aux oreilles , fur la fice inférieure du cou , fur la 
partie antérieure de la poitrine , 6c de chaque côté iùr la fece 
antérieure des bras julqu’au pii du coude; il le trouve dans ce 
blanc de petites marques brunes , qui font placées différemment 
dans différens fujets ; l’étendue du blanc varie auffi plus que les 
couleurs des animaux lâuvages ne varient pour l’ordinaire. Les 
plus longs poils des moullaches de la fouine ont environ trois 
pouces de longueur ; il y a des poils plus courts au delà des 
coins de la bouche , au delTus de l'angle antérieur de l’œil , 6c 
au delfous de l’angle portérieur. 

piedt. pouc. ligna. 

Longueur du corps entier meliirc en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus i . 4. 6 . 

Hauteur du train de devant 7. o. 

Hituteur du train de derrière o. 7. 6 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mulêau julqu’à 

l’occiput o, 4. o. 

Circonférence du bout du inulëau. o. a. p. 

Circonférence du mulêau , prilê au delfous des 

yeux, o. 4. o. 

Contour de l’ouverture de la bouche o. 2. 8. 

Diftance entre les deux nafeaux o. o. 2 f. 

PiAancc entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil o. i . j, 

Diflance entre l’angle pofléricur & l’oreille. ...... o. i . 3 , 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre o. o. j . 

Ouverture de l’œil o. o. 2. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivam la courbure du chanfrein . o. i. 1 , 


la 
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pied», pouc. liyia. 

Ln meme diflance mcfuréc en ligne droite o. o. i i. 

Circonférence de la têie, prifê entre les yeux & les 

oreilles o. 6 . 8. 

Longueur des oreilles o. i . o. 

Largeur de la hafe , niefurée fur la courbure extérieure o. i. 6 . 

Diflance entre les deux oreilles , prilc dans le bas. . . o. a. a. 

Longueur du cou o. 2. a. 

Circonférence du cou o. y. p. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant o. 7. 6 , 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros o. 8. 4. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . o. 6 . 6 . 

Longueur du tronçon de la queue o. 8. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . o. 2. 6 . 

Longueur de l’avant - bras dcpj^Jc coude jufqu’au 

poignet o. 2. o. 

Largeur de l’avant-bras près du coude o. 1 . o. 

Épaificur de l’avant-bras au meme endroit o. o. 6 . 

Circonférence du poignet o. 2. 2. 

Circonférence du mécicarpe o. a. o. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 2. 3. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’.au ulon. o. 3. o. 

Lau-geur du haut de La jambe . o. i. 3. 

Épaificur o. o. 7. 

Largeur à l’endroit du talon o. o. 7. 

Circonférence du métatarlë o. 2. o. 

Longueur depuis le cilon juf^’au bout des ongles, o. 3. 3. 

Largeur du pied de devant o. o. i c. 

Largeur du pied de derrière o. o. p. 

Longueur des plus grands ongles o. o. 7. 

Largeur à la bafê o. o. i. 

Tome VIL Y 
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La fouine qui a fèrvi de fujet pour la delcription dej parties 
molles de l’intérieur, avoit un pied trois pouces huit lignes de 
longueur depuis le bout du mulêau julqu’à l’origine de la queue; 
la longueur de la tâte étoit de trois pouces quatre lignes , & la 
circonférence de cinq pouces quatre lignes. Le corps avoit fix 
pouces de tour derrière les jambes de devant , huit pouces dans 
le milieu à l’endroit le plus gros , & lëpt pouces devant les 
jambes de derrière. Cette fouine étoit femelle & elle pelbit 
deux livres neuf onces & demie. 

L’abdomen ayant été ouvert , l’épiploon s'cft trouvé caché entre 
l’edomac & les intedins; cependant j'ai vû dans un autre fujet 
que l’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis , ce qui prouve que 
cette partie eft mobile & change de fituation. L’eflomac étoit 
fort grand & occupoit la moitié de l’abdomen , fur-tout dans le 
côté gauche. ^ 

Le duodénum s’étendoit en arrière dans le côté droit jufqu’au 
delà du rein , où il fe replioit en dedans & fê prolongeoit en 
avant pour fê joindre au jéjunum. Cet inteflin & tout le refie 
du canal inteflinal , faifôit des circonvolutions dans la région 
ombilicale , enfuite dans le côté droit , dans la partie poftérieiire 
du côté gauche , & dans les régions iliaques 8c hypogaflrique. 
Lnfîn le canal inteflinal formoit un arc qui s’étendoit depuis le 
flanc droit jufqu’à l’eflomac , 8c depuis l’eflomac jufqu’au flanc 
gauche , où cet arc aboutiflôit au reélum. La fouine manque dé 
cæcum, ainfi que le blaireau, 8c le canal inteflinal efl à peu 
près de la même groflêur dans toute fon étendue , excepté à 
l’endroit du reélum, qui efl un peu plus gros, fur-tout vers 
l’anus. 

Il y avoit de chaque côté de l’extrémité du reélum (A, 
fg. I , pl. XIX ) une véficule ovoïde (BC) , dont le grand 
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diamètre étoit de quatre lignes , & le petit de trois lignes ; ces 
véficules souvroient au bord de l’anus chacune par un orifice 
aflêz large, & contenoient une matière jaunâtre, épaiflè & 
renfermée dans une pellicule blanche; cette matière avoit une 
odeur approchante de celle du mule , qui fe communique aux 
exCTémens de l’animal, dont l’odeur efl à peu près la même. 

Le feie étoit auffi étendu dans le côté gauche que dans le 
côté droit ; il avoit cinq lobes , celui du milieu étoit le plus 
grand de tous; la véficule du fiel étoit logée dans une Icifiûre 
qui le partageoit en deux parties inégales : la plus petite étoit 
placée à droite & fous-diviice par une lêconde Iciflùre, dans 
laquelle pafloit le ligament fufpenlôir du foie ; il n’y avoit qu’un 
lobe à gauche, & il étoit prefque auffi grand que le lobe du 
milieu ; les trois autres étoient à droite , l’inférieur avoit bien 
moins de volume que le lobe gauche, mais il étoit plus grand 
que le fécond lobe droit qui touchoit au rein ; le troifième étoit 
le plus petit de tous , & il s’étendoit à gauche. Le foie avoit 
une couleur rouge-terne au dehors, & rouge-noirâtre au dedans; 
il pefbit une once fix gros. La véficule du fiel étoit alongée, 
elle contenoit une liqueur de couleur orangée & du jx)ids de 
dix grains. 

La rate étoit fituée obliquement du côté gauche (dans quel- 
ques fujets elle s’étend Jufque dans le côté droit) , elle étoit 
oblongue & elle avoit trois faces , dont l’extérieure étoit la plus 
large; fa couleur étoit rouge- vermeille au dehors; & noirâtre 
au dedans ; elle pefoit deux gros & vingt-deux grains. 

Le pancréas (ABC, fg. 2 , pl. xix) étoit fiiué derrière^ 
i’cflomac, entre la nxc(D) & le duodénum (£J. il avoit 
une figure fort irrégulière, que l’on pourroit comparer à celle 
du cliiffre arabe qui défigne le nombre 6 , en fûppolânt que U 

Y ij 



lyi Description 

partie fup^rieure de ce cliiffre fût renverlce du côté de la rate, 
& que l’autre extrémité touchât au duodénum ; le corps du 
chiffre formoit un ovale , dont le vuide avoit un pouce trois 
lignes de longueur, fur cinq lignes de largeur. On voit auflî, 
fg. 2, l’eftomac (F), l’épiploon & les circonvolutions (H) 
du jéjunum. 

Les reins étoient prefque cylindriques, ils a voient frès-peu 
d’enfoncement; le baffinet étoil peu étendu, & tous les ma- 
melons fê trouvoient réunis ; le rein droit étoit plus avancé que 
le gauche de la moitié de fa longueuiv 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu , & 
la partie charnue avoit beaucoup d’épi (leur , relativement à la 
grolTeur de l’animal. Je n’ai point vû de centre nerveux dans 
d’autres fouines que j’ai difléquées. Le cœur étoit prefque rond, 
il avoit la pointe un peu tournée à gauche ; l’aorte le divilbit en 
trois branches. 

Le poumon droit étoit compole de quatre lobes, dont trois 
étoient rangés de file; le quatrième fê trouvoit près de la bafc 
du cœur, c’étoit le plus petit de tous ; le jxaflérieur étoit le 
plus grand. Il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
le jxjflériair étoit auffi grand que le lobe poftérieur du côté 
droit, & plus grand que le lobe antérieur du côté gauche. 

La langue étoit fort mince par le bout & couverte de très- 
petites papilles fîir fît prtie antérieure; il y avoit dans le milieu 
un fillon longitudinal, & fur la partie poflérieure des ppitles 
plus groflês que celles de la prlie antérieure , & quatre glandes 
à calice , deux de chaque côté ; les premières étoient plus éloi- 
gnées l’une de l’antre que les dernière^ 

, Le plais étoit traverfe par huit filions , dont les bords fbr- 
moient une convexité en devant ; l’épiglotte fê terminoit en 
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pointe ; le cerveau pe(bit tjuatre gros & quatre grains , & le 
cervelet un demi-gros & trente grains ; il reflêmbloit par fa 
figure & là pofition au cervelet des animaux qui oJit déjà été 
décrits dans cet ouvrage , mais il y avoit moins d’anfraéluofitcs fur 
k cerveau de la fouine, que fur celui de ces autres animaux. 

Les mamelons de la fouine font fi jieu apparais^ que l’on 
ne peut les apercevoir que fur une femelle qui foit pleine, ou 
qui vienne de mettre bas : alors on voit que cet animal a quatre 
mamelles fur le ventre, deux de chaque côté ; les mamelons 
forment un quarré , & font à environ lëize lignes de diflance 
les uns des autres ; il y a deux pouces de diflance entre l’anus 
& les deux premiers mamelons. 

Le fcrotum étoit très-jreiit & placé près de l’anus; le gland 
avoit une figure très-extraordinaire, il étoit fort court & compole 
d'un os qui s’étendoit prelqiie jufqu’à la bifurcation des corps 
caverneux, car il n’y avoit qu’en viron trois lignes entre cette 
bifurcation & l’extrémité poflérieure de l’os; ainfi les corps 
caverneux n’avoient que cette longueur, tandis que celle de 
l’os étoit d’un pouce onze lignes; le gland & la verge avoient 
fa même forme que l’os qu’ils renfermoient Les tefticulcs 
étaient petits, & l’épiJidymc ne formoit point de tubercule à 
l’extrémité poflérieure des teflicules ; leurs fubflances intérieures 
étoient jaunâtres ; ils avoient une forme ovoïde aplatie, celle de 
fa veflie étoit alongée. Je n’ai trouvé ni véficules féminales ni 
proflates , j’ai feulement aperçu quelques panicules de fubflance 
glanduleufe près de l’infortion des canaux déférens dans l’urètre. 

La fouine femelle qui a»fêrvi de fujet pour la defoription 
des parties de la génération, étoit la même que celle dont les 

♦ Voyez la Detcripüon de la partie du Çabinct qui a rapport à l’hifloire 
naturelle de la fouine, où cet os efl décrit. 
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vllcères ont ét^ décrits ; elle avoit la vulve très-petite, cependant 
le gland du clitoris étoit fort apparent. La vefTie avoit une forme 
ovoïde & une couleur jaunâtre: les cornes de la matrice étoient 
longues & droites : les teflicules fe trouvoient à l’extrémité des 
cornes de la matrice , & ils étoient ovoïdes , enveloppés chaain 
dans un j>avillon , & entourés par la ligne que parcouroit la 
trompe. 

Le 9 avril j’ai ouvert une fouiit; pleine, qui avoit un pied 
de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout du mulëau 
jufqu’à l’anus; elle portoit trois fœtus, deux dans la corne droite 
de la matrice, & un dans la gauche. Ils avoient chacun un 
placenta en forme de zone circulaire (A, fig. i , pl, xx J qui 
les embralToit par le milieu du corps, comme le placenta du 
chien. Celui de la fouine avoit quatorze lignes de largeur à 
l’endroit le plus large , & feulement neuf lignes dans le plus 
étroit ; la longueur de ce placenta coupé & étendu ^AB, fg. 2) 
étoit de trois pouces cinq lignes ; il avoit une ligne d’épaiffeur. 
La longueur du cordon ombilical ( C) étoit de deux lignes ; 
enfuite il fe divilôit en deux branches ( D E). L’allantoïde fe 
trouvoit à l’endroit de cette bifurcation; elle s’étendoit fur toute 
la largeur du placenta & y adliéroit; après avoir été enflée, elle 
a formé une poche longue d'un pouce fix lignes , haute de 
quatorze lignes , & large de onze. La face extérieure du placenta 
étoit rouge , on y voyoit des grains d’un antre rouge très - vif 
& femblable à celui du ]x>umon des oifeaux ; il y avoit fur le 
milieu un fillon ( BC, fg, i ) qui fembloit être une folution 
de continuité, & qui fe trouvo^ fer les placenta des trois 
fœtus ; la face intérieure étoit de couleur rouge moins fon- 
cée que celle de la face extérieure. La branche la plus courte 
(E, fg- 2) du cordon onfeilical aboutifloit auprès de deux 
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corps ovales ( F G ) de couleur orangce ; l’autre branche le 
terminoit à l’extrcmité de l’endroit (H) correlpondant au fillon 
(£C ,fig. i ) Ae h face extérieure, qui étoit auffi marqué au 
dedans. Le fretus ( D E, fg. i ; & l K, f g. 2) avoit trois 
]X>uces quatre lignes de longueur depuis le fbinmet de la tête 
jufqu’à l’origine de la queue. 

piedl. pouc, ligne*. 


Longueur du canal inledinal en entier depuis le py- 
lore julqu’à l'anus 5. 6 . O. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. i. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. .0. 1. 6 . 

Grande circonférence de l’edomac o. 11. p. 

Petite circonférence o. 8. 2. 


Longueur de la petite courbure depuis l’oelophage 

julqu’à l’angle que fomie la partie droite O. 1 . 6 . 

Longueur depuis l’oefophage julqu’au fond du grand 


cul-de-làc o, o. 1 1. 

Circonférence de i’oefbphage o. i. p. 

Circonférence du pylore o. 1 . 2. 

Longueur du foie o. 3 . o. 

Largeur o. 3. 8. 

Sa plus grande épaillcur o. o. 6 . 

Longueur de la véficule du fiel o. o. 1 o. 

Son plus grand diamètre. o. o. 34. 

Longueur de la rate : . . . . o. 3. 2. 

Larg;eur de l’extrémité inférieure o. i. i. 

Largeur de l’extrémité (iipérieure o. o. 7. 

Épaificiir o. 0. 4. 

Épaiflèur du pancréas o. o. 2. 

Longueur des reins o. 1. 2. 

Largeur.. » 0. ô. 8. 
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pieds, pouc. ligna. 

EpaifTeur o. o, 7. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu’â la pointe o. o. 8. 

Largeur o. o. 3. 


Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux A 

le llcriiuin o. o. 6 . 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. i . p. 

Circonférence de la Ixife du coeur o. 3. 3. | 

Hauteur depuis la pointe jufqu a la naiUànce de l’artère 

• pulmonaire . . o. i . 3 . 

Hauteur depuis b pointe jufqu'au (âc pulmonaire. . . . o. 1 . o. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. 2. 1 

Longueur de la langue o. i, p. ’ 

Longueur de la panie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.'. o. o. 8. | 

Largeur de b langue o. o. 6 . 

Largeur des filions du pabis o. o. i 

Hauteur des bords o. o. o j. j 

Longueur des bords de l’entrée du larynx o. o. 2. i 

Largeur des mêmes bords o. o. o-î. ‘ 

I 

. Diftance entre leur extrémité inféyeure o. o. 1. 

Longueur du cerveau. . o. i. 4. , 

Largeur o. 1 . i . 

Epaiflcur o. o. 

Longueur du cervelet o. o. 

Largeur o. o. 10. 

. EpaifTeur o. o. 4. 

Difiance entre l’anus & le ferotura i . o. o. 7. 

Hauteur du lcrotum o. o. 3. 

Difiance entre le ferotum & l’orifice du prépuce. , . o. 2. o. 

* Difiance 
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pied}, pouc. ligna. 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémiié 

du gland o. o. 3. 

Longueur du gland o. o. 4;. 

* Circonférence o. o. 6. 

Longueur de la verge depuis La bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’inferiion du prépuce o. 1 . 10. 

Circonférence. o. o. 3 

Longueur de» teflicules o. o. 4. 

Largeur o. o. 3. 

Épaifl^ o. o. 2. 

Largeur de l’épididyme o. o. i. 

Épaiflèur o. e. o |. 

Longueur des canaux déférens o. 2. 10. 

t Diamètre dans In plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o ' 

Diamètre près de la vefllc o. o. o 

Grande circonférence de la vefUe o. 2. 6 . 

Petite circonférence o. i . 9. 

Longueur de l’urètre o. i. 7. 

Circonférence o. o. 3. 

Dillance entre l’anus & la vulve O. o. 4.. 

• ^ 

Longueur de la vulve . o. o. 3. 

Longueur du vagin o. 1 . 10. 

Circonférence o. o. 9. 

Grande circonférence de la veflîe o. 4. o. 

Petite circonférence o. 3. s. 

Longueur de l'urètre o. i . i . 

Girconférence o. o. 9. 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 3 . 

Circonférence o. 1. o. 

Tome VIL Z 
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pieilt. pottc. Iigtwl> 


Longueur des cornes de la matrice 2. o. 

Circonférence o. o. 

DiAance en ligne droite entre les teflicules & l’extrémité 

de la corne o. o. t. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. o. 9. 

Longueur des tcAicuIes o. o. 2 

Largeur o. o. 2. 

Épaiilêur > •. o. 1 . 


La tête (A, pl. xxi ) du Iqueleite de ]a fouine a beaucoup de 
relièmblance avec celle du Iquelclie du blaireau , quoique ces 
deux anintaux diderent beaucoup luii de l'autre , même par la 
forme de la tête, lorfqge les os ne font pas à découvert;, cepen- 
dant la Ibuinc a la partie poftérieurede la tête, depuis les orbites • 
des yeux jufqu’à l'pcciput , plus groffe à pro}x>rtion que celle du 
blaireau , le front plus aplati , les orbites des yeux plus grandes 
&. le mufêau plus court ; il n’y a fur le lôinmet de la tête 
qu’une empreinte de miilcle au lieu de prolongemens oflêtix 
en forme de crête, comme dans le blaireati; mais il y a dans 
la fouine deux crêtes oflêulcs, une de chaque côté de l’occÿrtit. 

Les bords des orbites /ont interrompus à peu près comme 
dans le chien , & il y a aiiffi , comme dans cet animal , une 
apophyfe fur le bord {xjllérkur des branches île la mâchoire 
du deflbus. 

La fouine a fix dents incifives dans chaque mâchoire; la 
dent incifive extérieure de chaque côté de la mâchoiie du ilefl'us 
efl plus grolTe que les quatre du milieu , qui f)iit toutes ale la 
même grofleur, & qui ont de [petits lobes à jrcu près comme 
celles des chiens ; les deux dents extérieures de la màciioire 
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<Ju deflôuî étoient moins groflès que les extérieures du delTus , 
mais beaucoup plus grolTcs que les deux dents du milieu de 
la mâchSire inférieure, qui étoient très-petites & placées un peu 
en arrière. Toutes les dents incifives du delTous lêmbloient être 
fourchues , parce qu’il y avoit fur la face fupérieure une canne- 
lure qui s’étendoit de devant en arrière. Les dents canines 
étoient au nombre de quatre , deux dans chaque mâchoire ; 
celles du delTus étoient plus grandes que celles du dedbus. Les 
dents canines & les incifives avofent à j^eii près la même figure 
*& la même fituation que celles du chien , du chat , 8cc. Les 
mâchelj^res avoient aufli beaucoup de rapport à celles de ces 
animaux par leur figure , mais elles en différoient par le nombre, 
car il y en avoit cinq en haut & fix en bas de chaque côté, 
ce qui fait en tout trente-huit dents Elles ont toutes une fi 
grande reflcmblance avec celles du chien , que la defeription 
de cet animal peut fuppléer à celle de la fouine pour les cinq 
premières dents màchelières de chaque côté de la mâchoire 
du dcflüs , & les fix premières de chaque côté de la mâchoire 
du defibus , car ces dents ont la même fituation & la même 
figure dans ces deux animaux; & on voit clairement que c’efl 
la dernière dent de chaque côté des mâchoires du chien , qui 
n’eft pas dans la fouine. 

L’apophylê épinculë (B) de la féconde vertèbre cervicale 
fé prolonge prefijue autant en arrière qu’en avant ; fon bord 
(ûpérieur e(l un peu concave fur fà longueur; toutes les apo- 
phyfes des autres vertèbres cervicales refîémblent à celles du 
chien , excepté que la branche inferieure des apophylés tranfvcr/ê* 
de la fixième vertèbre s’étendoit plus en arrière qu’en avant. 

* Je ne tais pourquoi Ray n’en a compté que trente-deux , car il y en a 
trente-huit bien apparentes. 
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Il y avoit quatorze vertèbres dorftles ; les apophylcs èpineules 
des dix premières ctoient inclinées en arrière , & celles des 
quatre autres eti avant. Les vraies côtes ctoient au ndhabre de 
dix, & il n’y avoit que quatre faufTcs côtes. Le fternum étoit 
compolc de dix os ; le premier avoit plus de longueur que les 
autres , & le neuvième étoit le plus court ; ils avoient tous une 
figgre approchante de la cylindrique, à l’exception du premier, 
qui eft plus gros à fa partie moyenne antérieure, à l’endroit 
où les deux premières côtes , ‘une de chaque côté , s’articulent 
avec cet os. L’articulation des fécondés côtes cfl entre le premiei* 
& le fécond os du (lentum , celle des troifièmes côtes^ntre le 
lêcond & le troifième os , & ainfi de fuite julqu’aux dixièmes 
côtes , qui s’articulent entre le neuvième Sa le dixième os. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de fix. 

L’os facrum étoit compolc de trois fauflès vertèbres, & la queue 
de dix-lëpt, dont les premières Sa les dernières étoient moins 
longues que celles du milieu. Les os des iianches n’avoient pas 
plus de largeur à proportion que dans le chat; mais les trous 
ovalaires étoient très -grands. 

L’omoplate (C) ne, dificroit de celle du chat qu’en ce qu’elle 
fbrmoit une forte d’angle antérieur très-moufle. Sa que l’épine 
étoit moins élevée. 

L’os du bras (D) & de la aiiflè (E) , Sa les deux os de 
l’avant-bras (F) Sa à.e la jambe (G) avoient plus de rapport à 
caix du chat qu’à ceux du chien ; cependant il y avoit une 
arête le long de la p;irtie moyenne antérieure Sa fujiérieure de 
l’os du bras, qui n’étoil pas dans celui du chat, & la partie 
inférieure de cet os étoit plus large & avoit une arête faillantc 
fur le côté extérieur. La rotule de la fouine eft beaucoup moins 
longue à proportion que celle du chat. 


Digitized by Googli 



DE LA F 0 U i N E. l8l 
Il y avoit quatre os dans chaque rang du carpe; le premier 
& le* troifième os du premier rang dtoient fort petits. Le pre- 
mier os du lècond rang du carpe le trouvoit placé en partie 
entre les extrémités du premier & du lècond os du métacarpe; 
le lècond os du lècond rang du carpe étoit au delTus du lècond 
os du métacarpe ; le troifième os du carpe au deflûs du troifième 
os du métacarpe, fk. le quatrième os du carpe, qui étoit le 
plus petit des quatre du lècond rang, au dellus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le tarlè étoit compolc de 
lèpt os à peu près comme dans le chien. 

Le premier os du métacarpe de la fouine étoit à proportion 
plus long que dans le chat , 5c il y avoit cinq os dans le mé- 
tatarlè, dont le premier étoit aulTi plus long que celui des 
chiens , qui ont cet os en entier. 

piob. pouc. iignci. 


I.ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

Jufqu'à l’occiput o. j. i. 

La plus grande Largeur de la tête o. i . i o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord polléricur de l’apo- 
phyfê condyloïde o, z. o^. 

Largeur de iâ mâchoire inférieure à l’endroit des 

dents canines o. o. 4. 

Largeur â l’endroit du contour des branches o. 1 . a 7. 

i^pai/Têur de la p.irtie antérieure de i’os de la mâchoire 

fupérleure o. o. o 7. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 
lives ... o. o. 4. 

Largeur à l’endroit des dents canines o. o. 77. 


* Voyez la Delcripüon du chien, Tomt Y de cet ouvrage, yrag» zy é. 
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piedi. pooc. ligna» 


Longueur du côt<f fupéricur o. i. p. 

Didance emre les orbites & l’ouvemirc des narines. . . o. o. * 7 j. 

Longueur de celte ouverture o. o. j. 

Largeur ' o. o. 4. 

Longueur des os propres du nez o. o. 7 

Largeur à i’endroit le jilus large o. o. 1 

Largeur des orbites o. o. 7 

Hauteur o. o. d 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os o. o. X. 

Longueur des dents canines o. o. j 

Largeur à la bafe o. o. i 

Longueur des plus grollès dents mâchelières au dehors 

de l’os o. t>. a. 

Largeur o. o. 4. 

Epaiflèur o. o. 1 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde, o. o. 6 . 

Longueur des féconds os O. o. 4. 

Longueur des troificmes os o. o. a. 

Longueur de l’os du milieu de la fourchette o. o. a. 

Longueur des branchés de la fourchette o. o. 4. 

Longueur du cou o. 2. 2. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. o. 3 ^ 

Longueur d’un côté à l’autre o. o. 4^. 

Largeur de la première vertèbre , prilê fur les apo- 

phyfês tronfverlês o. i, aj. 

Longueur de la face (iipéricure o. o. 3. 

Longueur de la face inferieure o. o. i j. 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre o. o. 6 , 

Hauteur de i’apophylê épiueiifê o. o. 3. 
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pmli. pouc. ligna. 


Largeur 

0. 

0 , 

8. 

Longueur des cinq dernières vertèbres 

0. 

0 . 

3^ 

Hauteur de la plus longue apophyfê épineufe , qui ell 
celle de lu feptième vertèbre 

0. 

0 . 

3- ' 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 
eft coinpofée des vertèbres dorlàles 

0 . 

5- 

2. 

Hauteur de ra]>ophy(e épineufe de la première 
vertèbre, qui ed la plus longue 

0 . 

0 . 

î* 

Hauteur de celle de la dixième, qui cil la plus courte. 

0 . 

0. 

1* 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 
la plus longue 

0. 

0. 

5i- 

Longueur des premières côtes 

0 . 

0 . 

7- 

Liflance entre les premières côtes à l’endroit le plus 
large 

0. 

0. 

7ï- 

Longueur de la dixième côte , qui cd la plus longue. 

0 . 

1. 

3* 

Longueur de la dernière des fauflcs côtes 

0 . 

I. 

8i. 

Largeur de la côte la plus large 

0. 

0. 

1. 

Longueur du dernum 

O.' 

3- 

6 . 

Longueur du premier os , qui ed le plus long .... 

0 . 

0 . 

10 , 

Hauteur de la plus longue .apophyfê épineufe des 
vertèbres iomlxiires , qui ed celle de La troifième. . 

0 . 

0 . 

3- 

Longueur de la plus longue apophyfê acccflbire , qui 
ed celle de la dernière vertèbre 

0 . 

O. 

4- 

Longueur du corps de la cincfuième vertèbre, qui 
^ ed la plus longue 

0. 

0 . 

6 T- 

Longueur de l'os (âcrum 

0. 

0 . 

1 0 . 

Largeur de la partie antérieure 

0 . 

0 . 

5>- 

Largeur de la partie pcde'rieure 

0. 

0 . 

3- 

Longueur de la lêptièinc & de la huitième fauflê 
vertèbre de b queq^’ , r|ui l'ont les plus longues. 

0. 

0. 

7 T- 

Largeur de b partie antérieure de l'os de b h.anche. . 

e. 

0. 

î- 
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Hauteur de l’os , depuis le milieu de la cavité coiyloïcle. o. 1. 3. 

Dûmcire de cette cavité o. o. 3 

Longueur des trous ovalaires o. o. 8. 

Largeur o. o. 3. 

Largeur du badin o. o. p. 

Hauteur o. o. 1 o 

Longueur de l’omoplate o. 1 . 8 

Largeur à l’endroit le plus large o. o. 11. 

Largeur à l’endroit le plus étroit o. o. 4 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé O. o. 3. 

Longueur de l’Iiuinerus o. 2. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus peut o. o. 8. 

Diamètre de la tête o. o. 4. 

Longueur de la partie inférieure o. o. 7. 

Longueur de l’os du coude o. 2. y. 

Epaid'eur à l’endroit le plus épais o. o. 2. 

Longueur de l’olécrane o. o. 3 -J. 

Lon^icur de l’os du rayon o. 2, o. 

Diamètre du milieu de l’os o. o. i y. 

Longueur du fémur o. 2. p. 

Diamètre de la tête o. o. 3. 

Circonférence du milieu de l’os. . . . .' o. o. 7 j. 

Largeur de l’extrémité inférieure o. o. 6 . 

Longueur des rotules o. o. 3 y. 

Largeur o. o. 2 ;! 

Ép.aidêur o. o. i. 

Longueur du tibia o. 3 . o. 

Largeur de la tête o. o. 6 ^ 

Circonférence du milieu ae l’os o. 0. 7. 

Largeur de l’extrémité inferieure o. o. 4. 

Longueur 
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pied5. pouc. lignes. 


Longueur du péroné o. 2. 9. 

Circonférence à l’cndroii le plus mince o. o. 2. 

Largeur de l'extrcmicé fupérieure o. o. 2. 

Largeur de l’extrémité inférieure o. o. 3. 

Hauteur du carpe o. o. 3. 

Longueur du calcanéum o. o. S. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (caphoïde, 

pris enfcmble o. o. 4. 

Longueur du premier os du métacarpe o. o. 6 . 

Longueur du lêcond & du cinquième. o. o. S. 

Longueur du troifièmc & du quatrième o. o. 9 


Longueur du premier os du métatarlc, qui eA le 


plus court o. o. . 9. 

Longueur du qu.atrième os qui cA le plus long. . o. t. 2. 

Largeur des os du métacarpe & du métatarlê o. o, 1 . 

Longueur des premières phalanges du troifième & du 

quatrième doigt des pieds de devant O. o. j f. 

Longueur des fécondés plulanges o. o. 4f. 

Longueur des troifièmes o. o. 4. 

Longueur de la première phalange du pouce o. o. 4 

Longueur de la lèconde o. o. 3 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière O. O. 6 . 

Longueur de la féconde phalange o. o. ; ^ 

Longueur de la troifième o. o. 3 

Longueur de la première phalange du pouce o. o. 5. 

Longueur de la féconde phalange o. o. 3. 


Tome VII. A a 
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Histoire Naturelle 



LA MARTE.* 

T J A Marte, originaire du Nord, eft nalureHe à ce 
climat , & s'y trouve en fi grand nombre , qu’on eft 
étonné de la quantité de fourrures de cette elpèce 
qu’on y confomrne & qu’on en tire. Elle eft au contraire 
en petit nombre dans Jes climats tempérés , & ne fe 
trouve point dans les pays cbauds * : nous en avons 
quelques-unes dans nos boisde Bourgogne , il s’en 
trouve auftl dans la forêt de Fontainebleau ; mais en 
général elles font apffi rares en France que la fouine y 
eft commune. Il n’y en a point du tout en Angleterre, 
parce qu’il n’y a pas de bois; elle fijit également les 

I.a Marte; en Latin, Alartfs , Alarta, Atanerus ; en Italien, 
AI art a , Alatura , Alartaro , Alariorrllo , Aiariirt ; en Efpngnol, 
Adarta ; en Allemand, Ftld-marder , Wild-marder; en Anglois, 
Aiartin , Ahinlet; en Suédois, Alàrd; en Polonois, Kuna. 

Alartts fyhefiris. Aîarlis altéra fptüts nebitior. Geliier. Jean, mümai 
quadrup. pag, p p, 

Afjrtet, Ray. Synopf. ammah quadrup, pag. 300, 

Alajlda futva nigricans, gulâ paltida. Aîanes, LinnteiM. 

Adujlela , Ataries. Klein, de quadr. pag. 64. 

Alujlela pilis in exortu ex cinerto albidis , ce^aneo coton termieuoit 
yejlita, giitture favo. Alartts. Britibn. Rtgn. animal, pag. 247. 

“ Il y a toute apparence que les Martes du pays des Anzicos ( voifin 
du royaume de Congo ) dont il eft liiit mention dans l’hiftoire géné- 
rale des voyages, Tome V , page tj, font des fouines, & non pas 
des Martes. 

‘ Voyez ci-après la defeription de la Marte. 
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pays habités & les lieux tiécouvcrts ; elle demeure au 
fond des forêts , ne fc cache point dans les rochers , 
mais parcourt les bois & grimpe au dclfiis des arbres; 
elle vit de chalTe, &. détruit une quantité prodigicitfe 
d’oiléaux , dont elle cherche Jes nids pour en fuccer les 
œufs ; elle prend les écureuils, les mulots, les lerots, &c. 
die mange aulTi du miel comme la fouine & le putois. 
On ne la trouve pas en pleine campagne , dans les 
prairies , dans les champs , dans les vignes ; elle ne 
s’approche jamais des hai>itations, & ellé diflcre encore 
de la fouine jar la manière dont elle fe fait chafler ; 
dès que la fouine fe fent pourfuivre par un chien , elle fc 
fondrait en gagnant promptement fon grenier ou fon trou : 
la marte ad contraire fe fut fuivre alTez long-temps par les 
chiens, avant de grimper llir un arbre; elle ne fe donne 
pas la peine de monter jufqu’au delTus des branches , elle 
fe tient fur la tige , & de là les regarde palTcr ; la trace 


que la marte laifle fur la neige paroît être celle d'une 
grande bête, parce qu’elle ne va qu'en làutant & qu’elle 


marque toûjours de deux pieds à la fois ; elle eft un peu 
plus grolTe que la fouine , & cependant elle a la tête “ 


* Compnrez les deux premières tables des defcriptioiis de la fouiire 
& de la marte , & vous verrez que le corps de la fouine ayant en 
longueur un pied quatre pouces fix lignes, & en groffeur iiuit pouces 
quatre lignes , la longueur de la tête, depmis le bout du muinu jufqû a 
l’occiput , eft de quatre pouces ; au lieu que dans la marte la longueur 
du corps étant d'un pied fix pouces huit lignes , & la grofieur de 
dix pouces quatre lignes , la longueur de la tête depuis le bout du mulêau 
jufqu’à l'occiput , n’eft cependant que de trois pouces dix lignes. 

A a ij 
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plus courte ; elle a les jambes * plus longues , & 
court par conlccjuent plus aifément ; elle a la gorge 
jaune , au lieu que la fouine l’a blanche ; Ton poil eft 
aufTi bien plus fin , bien plus fourni &. moins fujet à 
tomber; elle ne prépare pas, comme la fouine, un lit 
à fes petits; néanmoins elle les loge encore plus com- 
modément. Les écureuils font, comme l’on fait, des 
nids au deffus des arbres , avec autant d’art que les 
oifeaux ; lorfque la marte eft prête à mettre bas , elle 
grimpe au nid de récureuil , l’en cliaffe , en élargit 
l’ouverture , s’en empare & y fait fes petits ; elle fe fert 
auffi des anciens nids de ducs & de bufes , & des trous 
des vieux arbres, dont elle déniche les pics-dc-bois & 
les antres oifeaux; elle met ba^ au printemps, la portée 
n’eft que de deux ou trois ; les petits naiffent les yeux 
fermés , & cependant grandiffent en peu de temps; 
die leur apporte bien - tôt des oifeaux , des œufs , & 
les mène enfuite à la chafle avec elle ; les oifeaux 
connoiflent fi bien*leurs ennemis , qu'ils font pour la 
marte comme pour le renard, le meme petit cri d’aver- 
tifiement ; <&. une preuve que c’eft la haine qui les anime, 
pluflôt encore que la crainte , c’efl qu’ils les fuivent 
affez loin , & qu’ils font ce cri contre tous les animaux 
voraces & carnaciers , tels que le loup , le renard , la 
marte , le chat fàuvage , la belette , & jamais contre le 
cerf, le chevreuil, le lièvre, &c. 

Les martes font auffi communes dans le nord de 
* Comparez <lan$ les tnêines lables les longueurs des jambes. 
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l’Amérique, que dans le nord de l’Europe & de l’Afie, 
on en apporte beaucoup du Canada ; il y en a dans 
toute l’étendue des terres feptcntrionales de l’Amérique, 
jufqu’à la baye de Hudfon * ** , & en Afie, jufqu’au nord 
du royaume de Tunquin & de l’empire de la Cbine". 
Il ne faut pas la confondre avec la marte zibelline, qui 
eft un autre animal dont la fourrure cil bien plus pré- 
cieufe. La zibelline eft noire, la marte n'eft que brune 
& jaune ; la partie de la peau qui eft la plus eftimée 
dans la marte , eft celle qui eft la plus brune , & qui 
s’étend tout le long du dos jufqu’au bout de la queue. 

* Voyez le voynge du Cajiiiaine Robert Lade , traduit par M. 
l'abbe Prévôt. Paris, s y Tome II , page 2 2 y. 

** Voyez les voyages de Tavernier. Rouen, syij , Tome IV, 
page 182. Voyez aufll l’hiftoire gcncttile des voyages, parM-l'aiibé 
Prévôt , Tome VII , page 1 1 y, 

' Voyez l’hiftoire générale des voyages, Tome VI, page jSa, 



Description 


190 


DESCRIPTION 

DE LA MARTE. 

L a Marte fpl. xxn) ne JiflTcre de la Fouine (pl. xviii) que 
par les couiairs du poil , audi les Latins comprenoient 
l’une & l’autre (bus le nom de Martes. Lorfqu’on les a diftin- 
guccs par des noms diflTc'rens, on a dcfigné dans leur dénomina* 
tion les lieux où elles vivent ; la marte e(l plus lâuvc^e que la 
fouine, elle Iiabite les bois; on a cru qu’elle redoit dans les 
forêts de lapins, &; on l’a ap|>elte marte lâuvage ou marte des 
fapins La fouine frequente les lieux habités & k retire dans 
les rochers, mais elle va aiidt dans les bois; on a prétendu 
quelle préféroit les forêts de hêtres, & on lui a donné les noms 
de marte domedique & de marte des hêtres **. Cet arbre étoit 
nommé en vieux langage françois, il y a lieu de croire que 
le nom de foine & de fouine a été dérivé de fau. Quoi qu’il 
en lôit, les noms n’influeront jamais lîir la nature des chofes, 
& les conféquences que l’on poiirroh tirer de leur lignification, 
jetteroient Ibuvent dans l’erreur, fi on la cro) oit toujours fondée 
liir de Ixannes raiibns: le fait dont il s’agit en ed un exemple; 
car les martes & les fouines fe trouvent dans toutes fortes de 
forêts, & même dans celles où on ne voit ni lapins ni hêtres. 
Les martes qui m’ont lèrvi de Itijets pour la defeription de cet 
animal, ont été piiles en Bourgogne, dans des forêts où il n’y 
a point de lapins ni aucun autre arbre réfineux, fi ce n’ed le 
genièvre: ce lèioit audi fans fondement que l’on prendroit la 

• Martes alietwn. | s Martes fagorvin. 
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fouine pour un animal domeflique, quoiqu’elle vienne chercher 
£i proie dans des lieux habités, elle n’ell qu'un peu moins 
fauvage que la marte. 

Fluheurs auteurs ont prétendu que la marte & la fouine 
étoient de différentes efpèces, làns rapporter aucune railôn qui 
autorilë leur opinion; d’autres ont affuré que ces deux animaux 
étoient de la mC-ine efpèce , &. qu’ils fe méloient dans l’accou- 
plement, mais ce fait n'a pas été prouvé; il me paroit au 
contraire que la marte & la fouine ne s'accouplent pas enlêmble, 
parce que l’on ne voit point de métis qui viennent de leur 
mélange. Ces métis , ou au moins quelques-uns d'eux , auroient 
la gorge teinte du jaune de la marte & du blanc de la fouine,» 
car un des principaux caractères qui diftingue ces deux animaux 
l'un de l’autre, e(l que la marte a la gorge jaune, & que celle 
de la fouine cQ blanche ; d'ailleurs les teintes de la couleur du 
poil , qui font plus belles dans la marte , &. le luflre, qui ell 
plus brillant que dans la fouine, s’aitéreroient dans les métis; on 
en verroit qui auroient le poil moins beau que celui de la marte, 
& plus beau que celui de la fouine; bien-tût les métis le multi- 
plieroient en grand nombre ; ils le méleroient avec les martes 
& les lôuines de races pures , & par ce mélange les caraélères 
diflinélifs de ces races difparottroicnt dans la fuite des générations, 
& auroient déjà dilparu , fi la marte & la fouine s’accouploient 
enfenible. 

C’ed fur ces confidérations que je me fuis déterminé à décrire 
la marte (cparément delà fouine, quoique ces deux animaux le 
redêmblent fi parfauement pour la forme extérieure du cor|x 
& pour la conformation des parties intérieures, qu’il n’y a que 
les couleurs du poil qui puiflênt les faire diflinguer l’un de 
l’autre. 
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La marte qui m’a fervi de fujet pour cette delcription, avoît 
comme la fouine qui a été décrite, deux lories de poils, un 
duvet & des poils longs 8c fermes qui paroifTent plus gros vers 
leur extrémité que vers la racine. Le duvet éloit de couleur 
cendrée, très-légèrement teinte de couleur de lilas fur la plus 
grande partie de là longueur , 8c de couleur fauve très-claire 8c 
prelque blaiicheâtre à l’extrémité de chaque poil ; les longs poils 
étoient de couleur cendrée "femblahle à celle du duvet fur en- 
viron la moitié de leur longueur , il y avoit aufli un peu de 
fauve clair au deffus du cendré, 8c le relie de chaque poil 
étoit luifant , de couleur brune mêlée de roux plus ou moins 
• apparent. Le coqrs de l’animal n’étoit pas allez garni de poils 
longs 8c fermes pour que le duvet «1 fût couvert en entier; 
on voyoit là couleur blancheàtre qui étoit mêlée avec le bnm- 
jaunàtre des longs poils. Le bout du mulêau , la poitrine , les 
quatre jambes 8c la queue étoient d’un brun noinitre, dans lequel 
il ne paioillbit que peu de couleur fiuve. La gorge , la partie 
inférieure du col 8c la partie antérieure de la poitrine étoient 
de couleur mêlée de blanc Sc d’orangé laie , qui paroidbit plus 
ou moins foncé à dilTérens afpeéls ; il y avoit au milieu de cette 
couleur orangée deux petites taches brunes , placées l’une fur la 
gorge, 8c l’autre entre le col 8c la poitrine. La partie jxrfté- 
rieure du ventre étoit de couleur roulîè; le bord 8c le dedans 
des oreilles avoient une couleur blancheàtre, légèrement teinte de 
jaun.àtre. 

piab. pouc. ligntj. 

Longueur du corpi entier, mefuré en ligne "droite 

depuis le bout du inulèau jufqu'à l’anus i. 6 . 8. 


Hauteur du train de devant 8. o. 

Hauteur du train de derrière o. 10 . o. 

Longueur 
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piok. pouc. ligne*. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufèau /ufqu’à 


l’occiput 

0. 

3- 

10. 

Circonférence du bout du inufeau 

0. 

3- 

2. 

Circonférence du muieau , prife au deObus des yeux. 

0. 


6. 

Contour de l’ouverture de la bouche 

0. 

2. 

1 0. 

Dillance entre les deux naleaux 

Dillance entre le bout du mulëau & l’angle antérieur 

0. 

0. 


de l’oeil 

0. 

t. 

3- 

Dilbuice entre l’angle pollérieur & l’oreille 

0. 

1. 

3* 

Longueur de l’oeil d’un angle à l'autre 

0. 

0. 

6. 

Ouvertiue de l’oeil .' 

Dillance entre les angles antérieurs dés yeux, mefurée 

0. 

0. 

2. 

en fuivant la courbure du clianfrein 

0. 

I, 

4- 

La même diDance mefurée en ligne droite 

Circonférence de la tête, prife cn(re les yeux & les 

0. 

1 . 


oreilles 

O. 

€. 


Longueur des oreilles • 

0. 

1 . 

9. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 

0, 

2. 


Didance entre les deux oreilles, priie d.ans le bas. 

0. 

2. 

3- 

Longueur du cou 

0 . 

2, 

3- 

Circonférence 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

0. 

6. 

0. 

devant 

0. 

?• 

P- 

Circonférence prife i l’endroit le plus gros 

0. 

10. 

4- 

Circonférence prilè dev.ant les jambes de derrière. . . 

0. 

9 - 

0. 

Longueur du tronçon de la queue 

0. 

9 - 

P- 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. 
Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufcpi’au 

0. 

2. 

î- 

poignet 

0. 

3- 


Largeur de l’avant-bras près du coude ......... 

0. 

I. 

09 

Épaidêur de l’avant-bras au même endroit 

Tome VIL 

0. 

0. 

Bb 

7- 
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picdi. pouc. ügnei. 

Circonférence dü poignét . . . 

• • b • 0«. 

2. 

4- 

Circonférence du métacarpe 

.... 0. 

2. 

4- 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 

2. 

7- 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufquau 

talon. 0 . 

4- 

4* 

Largeur du h.aut de Li jambe 

.... 0. 

1. 

7* 

EpaifTeur 

.... 0. 

0. 

10. 

Largeur à l'endroit du talon 

.... o. 

0. 

9- 

Circonférence du métatarlê 

. . . . 0. 

2. 

î- 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 

3- 

8. 

Largeur du j)ied de devant 

.... 0. 

1. 

0. 

Largeur du pied de derrière 

. . . . o. 

0. 

lO. 

Longueur des plus grands ongles 

• . . . o. 

0. 

6. 

Largeur à la bafe 

. . . . o. 

0. 

oî. 


La marte qui a fervi de fujâ pour la delcription des parties 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long depuis le bout 
du mufêau jufqu'à l’origine de la queue La longueur de la tête 
étoit de trois pouces quatre lignes , & la circonférence de fix 
pouces à l’endroit le plus gros. Le corps avoit fix pouces de 
tour derrière les jambes de devant, fêpt pouces dans le ipilieu, 
& fix pouces devant les jambes de derrière. La longueur de 
la queue étoit de neuf pouces jufqu’au bout du tronçon, & 
d’un pied jufqu’au bout des poils. Cet animal une livre 
treize 'onces. 

La defcriptiqn des prties intérieures de la fouine peut lûp» 
pléer à la defcriplion des mômes parties vues dans la marte, 
parce qu’il y a autant de reflèmblance entre ces deux animaux 
pou* la pofition, la forme & la conformation des vifcères.que 
pour la figure extérieure du corps. Il fuffira de rapporter ici 
quelques obiêi valions fur ks principaux vUcères de la marie. 
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Le canal inteftinal avoit cinq pieds onze pouces de longueur 
depuis le pylore julqu’à l’anus , un pouce fix lignes de circon- 
férence fur les portions les plus petites, & un pouce neuf 
ligues fur les plus groffes , qui étoient le duoefenum & le reélutu. 
Le foie pefoit une once dix grains, & la rate fbixante-un grains. 
Le pancréas étoût un peu moins étendu que celui de la fouine ; 
il n’y avoit point de centre nerveux bien diflinél dans le dia- 
phragme , quoiqu’il fut tranfparent , uon feulement dans le 
milieu, mais encore dans d’autres endroits. Le cerveau pefoit 
une demi-once quatre grains, & le cervelet fbixante-fix grains. 

Le fquelette de la marte efl ft reflèmblant à celui de la fouine , 
qu’il n’y a que des différences très-légères entre ces deux fque- 
lettes obferv6 & comparés dam chacune de leurs parties, & je 
fuis porté à croire que ces petites différences ne font que des 
variétés , telles qu’il pourrait s’en trouver dans des individus de 
la même efpèçe. Cependant Je n’ai pas cru devoir toutes les 
négliger , & j’en rapporterai quelques-unes , afin que l’on puifîc 
lavoir fi elles fè trouveront fîir d’-mtrcs martes. Mais je ne ferai 
aucune autre defeription dti fquelette de cet animal, ni aucune 
table de les dimeijfions, pa/çe qu’elles font à très -peu près les 
mômes que celles de la fouine , qgi ont été données dans ce 
volume. 

La partie ppfléricure de l'apophyfë epineufo de la féconde 
vertèbre cçrvjctle, éioit plus échançrte dans la msrte que dan^ 
la fouine, & la branche poflérieprç fie l’appphyfc tnmfverfé de 
la fixicme vertèbre ctok fourchue. 

.0 

B LÎ ij 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à VHifloire Naturelle 
DE LA FOUINE ET DE LA MARTE. 
N.“ D C L X X X V I I. 

Une jeune fouine. 

E lle n a que fix pouces de longueur depuis le Ibmmet de 
ia tête jufqu’à i’origine deda queue: cette jeune fouine 
refTemble plus à un chien de même âge , qu’à une fouine adulte 
par ia forme de la tête , & principalement du mufèau. Le poil 
efl noirâtre fur tout le corps , excepté les endroits où H dcvoît 
être blanc ou fauve dans ia fuite; on commence à y apercevoir 
un poii naiilànt , qui e(I déjà blanc ou fauve. 

N." D C L X X X V I I I. 

Une fouine. 

Cette fouine eft dans l’efjjrit de vin ; die reflêmble par la 
grandeur du corps & les couleurs du poii à celle qui a lêrvi de 
fujet pour la deicription de cet animal. 

N.“ D C L X X X I X. 

Une fouine empaillée. 

Elle e(l peu près de la même grandeur que celle qui a 
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fervi de lûjet pour la defcriplion de cet animal; mais fon poil a 
moins de couleur noirâtre ; le fauve clair & le blanc y dominent. 

N.“ D C X C. 

Le fquelette d'une fouine. 

Ce Iquelette a un pied deux pouces & demi de longueur 
depuis le bout des mâchoires juliju’à l’extrcmite poftérieure de 
l’os Êcrum ; la tête a trois pouces deux lignes de long , & cinq 
pouces deux lignes de circonférence , prilê à l’endroit des angles 
de la mâchoire inférieure & au delTus du front ; le coffre a fix 
pouces neuf lignes de tour à l’endroit le plus gros. 

N.” D C X C I. 

L’os hyoïde de la fouine. 

Il e(l compofé de neuf os , comme dans le blaireau & dans 
le renard ; mais dans la fouine ces os reflèmblent plus à ceux 
du renard qu’à ceux du blaireau , fur-tout par la longueur des 
premiers. 

N * D C X C I I. 

L’os de la verge de la fouine. 

11 a un pouce onze lignes de longueur, fur environ une ligne 
de diamètre, la partie inférieure efl courbe, aplatie, terminée 
en pointe & percée d’un trou placé à une ligne de diflance de 
l’extrémité. Ce trou efl ovale, fôn grand diamètre a une ligne & 
demie, & fa direélion fuit celle de la longueuFde l’os, le petit 
diamètre n’a qu’une ligne: le bout de l’os qui tient à la verge 

B b iij 


jçS Description, ère. 

cft UH peu plus petit que le milieu, de lôrte que cet os a quel' 
que redèmblance avec une aiguille mouHe & courbe. 

N.“ D C X C I I I. 

Une marte empaillée. 

Elle eft plus petite que celle qui a lèrvi de fujet pour la def- 
cription de la marte, & Ibn poil a moins de couleur noirâtre; 
elle vient de la forcît d’OJéans, d’où elle a été envoyée par M. 
Salerne Docfleur en Médecine à Qrléans, & Correfpondant d^ 
l’Académie Royale des Sciences. 

N.“ D C X C I V. 

Le fquelette d’une marte. 

Ce fquelette a un_ pied deux pouces trois lignes de longueur, 
depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité poflérieure de 
l’os* facrum ; la tête a trois pouces de longueur, & quatre pouces 
neuf lignes de circonférence, prilè à l’endroit des angles de la 
mâchoire inférieure, & au defTus du front. 

N.“ D C X C V. 

L’os hyàide de la marte. 

II refTemble à celui de la fouine, par le nombre & la figure 
des os dont il efl compofé. 

N.” D C X C V L 

L’os de la verge de la marte. 

Cet os a la n^mc forme que celui de b verge de la fouine. 

4 ^ 


Digitized by Google 


LE PUTOIS.*- 

I_i£ Putois rc/Temhle beaucoup à la fouine pai' le 
tempérament , par le naturel , par les habitudes ou les 
mœurs, & aufli par la forme du corps. Conune elle, il 
s’approche des habitations , monte fur les toits , s’établit 
dans les greniers à foin , dans les granges & dans les 
lieux peu fréquentés , d’où il ne fort que la nuit pour 
chercher là proie. Il le glilTe dans les balTe-cours , monte 
aux volières , aux colombiers , où làns faire autant de bruit 
que la fouine , il fait plus de dégât ; il coupe ou écrale 
la tête à toutes les volailles , & enfuite il les tranfporte 
une à une & en feit magafin ; 11 , comme il arrive Ibuvent, 
il ne peut les emporter entières , parce que le trou par où 
il ell entré fe trouve trop étroit, il leur mange la cer- 
velle &. emporte les têtes. Il cil aulTi fort avide de miel; 
il attaque les ruches en hiver, & force les abeilles à les 
abandonner. Il ne s’éloigne guère des lieux habités ; il entre 

* Le Puiois; en Latin, Putorius; en Italien, FotUa, Pu^o; en 
Allemand, Ilùs , Ulk, Bmtfmg;ta Anglois, Policat, Fitchet; en 
Polonois, Vyira, Tekor^. 

Putorius. Gelher, Hijl. quairup. pag. y 6 y. Icon, animal, quadrup, 
pag. P 9. 

Putorius, Ray , Synopf. animal, quadrup. pag, s p p. 

* Mujlela favefeente nigricans , erc albo , ctllari fiavtfctrrtt. Putorius, 
Unnxus. 

Mujlela pilis in exortu ex cinereo albieSs , colore nigricante terminatis 
yejlita , eris c'ircumfermtiâ alba, Putorius. BrilTon , Regn. animal, p, 2 qp. 
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en amour au printemps ; les mâles fe battent fiir les toits 
& le clilputent la femelle ; enliiite ils l’abandonnent & vont 
palTer l’été à la campagne ou dans les bois ; la femelle 
au contraire relie dans Ibn grenier jufqu’à ce qu’elle ait 
mis bas, & n’emmène les petits que vers le milieu ou 
la fin de l’été ; elle en fait trois ou quatre & quelquefois 
cinq , ne les allaite pas long-temps , & les accoûtume 
de bonne heure à fuccer du làng & des œufs. 

A la ville ils vivent de proie , & de clialTe à la cam- 
pagne; ils s’établilfent pour palTer l’été dans des terriers 
de lapins, dans des fentes de rochers, dans des troncs 
d’arbres creux , d’où ils ne Ibrtent guère que la nuit 
pour fe répandre dans les champs, dans les bois; ils 
cherchent les nids des perdrix, des allouettes & des 
cailles ; ils grimpent fur les arbres pour prendre ceux 
des autres oifeaux ; ils épient les rats , les taupes , les 
mulots , & font une guerre continuelle aux lapins , qui 
ne peuvent leur échapper , parce qu’ils entrent aifément 
dans leurs trous ; une feule famille de putois fulht pour 
détruire une garenne. Ce feroit le moyen le plus fimple 
pour diminuer le nombre des lapins dans les endroits où 
ils deviennent trop abondans. 

Le putois cft un peu plus. petit que la fouine; il a la 
queue plus courte, le mufeau plus pointu, le poil plus 
épais & plus noir; il a du blanc fur le front, auffi-bieg 
•qu’aux côtés du nez & autour de la gueule. Il en diffère 
f ncore par la voix ; la fouine a le cri aigu & affez 
éclatant ; le putois a le cri plus obfcur ; ils ont tous 

deux, 
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deux, au/Ti-bien que la marte <&. I ccurcuil , un grogne- 
ment d’un ton grave &. colère , qu’ils répètent fouvcnt 
lorfqu’on les irrite ; enfin le putois ne relTemble point 
à la fouine par l’odeur, qui, loin d’être agréable, eft 
au contraire fi fétide, qu’on l’a d’abord diftingué & dé- 
nomme par-là. C’dl fur-tout lorfqu’il eft échauffé , irrité , 
qu’il exhale & répand au loin une odeur infupportable. Les 
chiens ne veulent point manger de fà chair , & là peau 
meme, quoique bonne, eft à vil prix , parce qu’elle ne 
perd jamais entièrement fbn odeur naturelle. Cette odeur 
vient de deux follécules oU véficulcs que ces animaux 
ont auprès de l’anus , & qui filtrent & contiennent une 
matière onélueufe, dont fodeur eft très-defàgréable dans 
le putois , le furet , la belette , le blaireau , &c. & qui 
n’eft au contraire qu’une efpèce de parfum dans la 
civette , la fouine , la marte , &c. 

Le putois paroit être un animal des pays tempérés : on 
n’en trouve que peu ou point dans les pys tlu nord , & ils 
font plus rares que la fouine dans les climats méridionaux. 
Le puant d’Amérique eft un animal different, & l’efpèce 
du putois paroit être confinée en Europe , depuis l’Italie 
jufqu’à la Pologne. Il eft fûr que ces animaux craignent le 
froid , puifqu’ils fe retirent dans les maifons pour y pffer 
l’hiver, & qu’on ne voit jamais de leurs traces fur la neige, 
dans les bois ou dans les champs éloignés des maifons , & 
peut-êtreauftî craignent-ils la trop grande chaleur, puifqu’on 
n’en trouve point dans les pays méridionaux. 
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DESCRIPTION 

DU PUTOIS. 

L e Putois (pl. XX J II) eft de la même groflêur que la Fouine 
& la Marte, & quoiqu’il ail la queue moins longue, il 
leur redêmble par la forme du corps, car cet animal eû fort 
alonge, il a les oreilles & les jambes très-courtes, le lômmet de 
la tête aplati , & le mulêau pointu ; mais il diflère de la- fouine 
& de la marte par les couleurs du poil. 

Le tour de la bouche, les côtés du nez, le front, les temples, 
la partie qui e(l entre l’oreille & le coin de la bouche, le bord 
^ de la fice intérieure des oreilles font blancs, tout le relie du 
corps efl noir ou de couleur fauve; le nez & le tour des yeux, 
le deffous du cou, la partie anterieure de la poitrine, les épaules, 
les quatre jambes & le bout de la queue font noirs ; la partie 
poflérieure de la poitrine, le ventre & la partie inférieure des 
côtés du corps ont une couleur fauve plus ou moins foncée, 
car elle efl blancheâtre fi^r la plus grande partie du ventre; il 
y avoit une bande longitudinale & noirâtre fur le milieu du 
ventre, qui paflôit â l’endroit de l’orifice du prépuce; la face 
fupérieure de l’animal, dquiis le front jufque près du bout de 
la queue, & la partie fupérieure des côtés do corps, font mêlées 
de noir & de fauve. 

Le putois a, comme la fouine & la marte, deux fortes de 
poils, les. uns font plus fermes, plus luifans ôc plus longs que 
les auti«s; dans les endroits qui font mêlés de noir & de &uve, 
il n’y a que les longs poils qui aient du noir, aiiifi cette couleur 
efl plus ou moins apparente à proportion du nombre de ces 
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poils ; les plus longs le uouvent fur le dos & fur la queue , & 
ils ont environ un pouce & demi de longueur, celle des moul^ 
taches ell à peu près la même. 

Il exhale du corps de l’animal, 8c fur-tout des vèficulcs qui 
loin à côté de l’anus, une mauvailê odeur qui lui a fait donner 
le nom de putois, futorius dérivé du mot latin pmor, puanteur. 
AulTi les gens de la campagne le nomment le puant ou le'punailbt» 
celle odeur approche de celle de la fouine, mais elle ell beau- 
coup plus delâgréable. 


piedi. pouc. UgiKb 

Longueur du corps entier depuis le bout du mulëau 


julqu’à l'anus i. o. 

Hauteur du train de devant o. 6 . o. 

Hauteur du train de derrière O. 7. o. 

Longueur de b tête depuis le bout du mufêau jufqu’à 

l’occiput o. 1. p. 

Circonférence du bout du inufeau o. j. 6 . 

Circonférence du mufêau , prifê au delTous des 

yeux o. 4. 8. 

Contour de l’ouvenure de los bouche o. 2. 10. 

Diflancc entre les deux nalêaux o. o. 3. 

Diflance entre le Irout du mufêau & l'angle antérieur 

de l’oell o. I. I. 

Diflance entre l’angle poflc'ricur & l'oreille. . i . . . . o. o. 1 1. 

Longueiu de l’oeil d’un angle à l’autre o. o. 37. 

Ouverture de l’oeil o. o. 1 

Diflancc entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fui vaut la courbure du chanfrein o. r. 

La même diflancc mefurée en ligne droite o. o. 11. 

Circonférence de la tête , prifê entre les yeux & les , 

oreilles o. 6 , 8. 

Longueur des oreilles. o. o. 6 . 


Ce ij 
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Largeur de la bafc , incfurec fur la courirure extérieure, o, 
DiAance entre les deux oreilles, prilc d.ans le bas. 

Longueur du cou o 

Circonférence du cou o. 

Circonférence du corps , prilc derrière les jambes de 
devant o. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. . 
Circonférence prife devant les jambes de derrière. . .o 

Longueur du tronçon de la queue O 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 
poignet 

Largeur de l’av-ant-bras près du coude o. 

Êp-aiflèur de l’avant-bras au même endroit. . 

Circonférence du poignet o. 

Circonférence du métacarpe o. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au nlon. o. 

Largeur du haut de la jambe . . . . 

ÉpaifTeur 

Largeur à l’entlroit du talon o. 

Circonférence du métairie o 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 

Largeur du pied de devant o. 

Largeur du pied de derrière 

Longueur des plus grands ongles. 

Largeur à b bafe o. 


piedt poue. ligna. 

are. o* 

0. 

1 1 . 

. . o. 

I. 

I o. 

. . o. 

2. 

0. 

. . . 0. 

6. 

9- 

de 

. . 0. 

7- 

2* 

. . o. 

8. 

6. 

e. , .o. 

7- 

0. 

. . 0. 

6. 

o. 

. . o. 

2. 

2. 

’au 

* . o. 

2. 

o. 

. . o. 

0. 

1 1. 

. . o. 

O. 

7- 

. . 0. 

I. 

1 0. 

. . 0. 

I . 

7- 

es. o. 

2. 

I 

m. o. 

2. 

1 . 

. . o. 

0> 

J 1. 

. . o. 

0. 

7* 

. . o. 

0. 

7- 

. . o. 

I. 

1 0. 

es. o. 

2. 

7- 

. . o. 

0. 

8. 

. . o. 

o. 

8. 

. . o. 

0. 

4- 

. . 0. 

0. 

t. 


I^e putois qui a lërvi de fujet pour ia defeription des parties 
intérieures, avoit un pied quatre jxDuces de long, depuis le bout 
du mufeau, julqu a l’origine de la queue ; la circonférence du corps 
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^foit de (êpt pouces derrière ies jambes de devant, de huit pouces 
& demi dans le milieu, à l'cndroif le plus gros, & dê lëpt 
ix)uces quatre lignes devant les Jambes de derrière; il jidoit 
trois livres. 

II y a tant de relTemblance entre ies parties intérieures du 
putois, & celles de la marte & de la fouine, qu’il lêroit inutile 
de faire une delcription aufli tlétaillée des vifcères du putois, que 
celle qui a etc faite de ceux de la fouine, il fufht de rapporter 
les différences ies plus marquées. 

Le canal inteflinal du putois avoit fept pieds trois pouces de 
longueur, depuis le pj iore Jufcju’à l’anus, & environ un ponce trois 
lignes de circonférence dans toute fon étendue, excepté le reclum 
qui avoit deux pouces de tour, près de l’anus. 

Le foie étoit d'un rouge très-pale au dehors & au dedans , il 
pefbit une once fix gros ; la rate avoit la même couleur que le foie ; 
elle étoit beaucoup plus longue que celle de la fouine , car elle 
avoit environ cinq pouces, elle pelôit un gros & demi; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche d’un quart de fa longueur; 
le diaphragme étoit fort épais, il n’avoit point de centre nervetix. 

La langue du putois ne différoit de celle de la fouine, qu’en 
ce que l’on y voyoit de plus, très-diftinclement, les petites pa- 
pilles qui couvroient fa partie antérieure, elles formoient des files 
dirigées obliquement d’arrière en avant, & de dedans en dehors; 
il y avoit fur la partie poflérieure de la langue, plufieurs glandes 
à calice de différentes groffeurs ; le palais étoit traverfe par fix 
ou lêpt filions ; le cerveau & le cervelet reflèmbloit au cerveau 
& au cervelet de la fouine, le cerveau pefbit un gros cinquante- 
fix grains, &; le cervelet un demi-gros. 

Le ferotum étoit plus gros que celui de la fouine, & le 
gland avoit une figure difféiente de celle du gland de cet animal, 

C c iij 
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maû fembiabteà ia figure de i’os qui étoit au dedans le gland du 
putois avoit 'treize lignes- de longueur, & il lê trouvoit quatre 
lignes de diÜance entre l’extrémité de l’os & k bifurcation des 
corps caverneux ; la longueur des canaux déférens qtoit de trois 
pouces & demi ; les tedicules avolent fix lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur, & trois lignes d’épaidèur. 

Les vélicules de l’anus ne différoient de celles de la fouine, 
qu’en ce qu’elles étoient plus grofTes ; leur grand diamètre avoit 
fix lignes de longueur, & le petit cinq lignes; k fubflance qui 
étoit contenue dans ces véftcules avoit une couleur blanche, & 
une odeur très-puante & fort jK'nétrante. 

Le Iqueleite (pi. xxiv) du putois a la partie aotcrieure des 
mâchoires plus courte à proportion que celle de la fouine, & les 
os propres du nez moins reculés , & par conféquent les bords 
de l’ouverture des narines moins inclinés en arrière ; iqais les os 
propres du nez font plus inclinés en bas, le front e(l plus élevé, de 
les orbites des yeux ont beaucoup moins de diamètre que dans k 
fou ine. 

Le putois a une dent de moins que k fouine de chaque côté 
des mâchoires: en comparant la pofition des dents de ces deux 
animaux, il m’a paru que c’efl la féconde dent mâchelière de 
chaque côté de la mâchoire du dedlis, & la troifième dent mâche- 
iière de citaque côté de k mâchoire du defibus de U fouine que le 
putois n’a pas ; ainfi il n’a que trente-quatre dents , fix incifives 
& deux canines dans chaque mâclioire, quatre mâchelières de 
chaque côté de la mâchoire du delTus , & cinq de chaque côté de 
k mâchoire du defibus; au refie, toutes ces dents rcfléniblent par- 
faitement à celles de k fouine, par leur figure & leur fituation. 

* la defcripiion de crt os dans celle de la partie du Cabinet qui a 

rapport à l’Hiftoire Naturelle du Putois. 
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If y avoit dans ie fquelette du putois quatorze côtes de chaque 
côté comme dans celui de la fouine; mais ii ne s y trouvoit que 
trois &u(Tb côtes & fêize faudès vertèbres dans la queue ; tout 
le reûe du fquelette du putois étoit très-reflèmblant à celui de 
la fouine, tant par ie nombre, que par la fituation & la figure- 
des 05 , dans une grandeur proportionnée à celle du putois; 
comme les plus grandes différences fë trouvent dans les dimenfions 
de la tête, on pourra en juger en comparant la table fui vante à 
celle qui contient les dimenfions de la tête du fquelette de la 
fouine. 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
julqu’à l’occiput 

La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn 
extrémité antérieure jufqu’au bord pollérieur de 
i’apopliyiê condyloïde 

Largeur de la mâchoire à l'endroit des dents cabines. . 

Largeur à l'endroit du contour des branches 

LiHance entre les apophyies condyloïdes 

ÉpailTeur de la partie antérieure de la mâchoire fupé- 
rieure 

L-argeur de cette mâchoire à l'endroit des dents in- 
cifives 

Largeur à l’endroit des dents canines 

Lillance entre les orbites & l’ouverture des narines. 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

I.M'trgeur des orbites 

J-laiiteur 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os 


picdi. pouc. lignes. 

O. 2 . 8 J. 

O. I. p. 

O. 1. 8i. 

O. O. 4i. 

o. I. 5. 

o. o. yi. 

o. o. o i. 

o. o. 3 {. 

o. o. 8 

o. o. 61. 

o. o. 6. 

o. o. 4. 

o. o. 5 i. 

o. o. J. 

0. o. a J. 
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piedi. pouc b'gacf. 


Longueur des dents canines. ... ; o. o. 4 

Largeur à la ba(è o. o. 2 ;. 


Longueur des plus groll'es dents mâchelières au detiors 
de l’os. . 

Largeur. . 

ÉpaUTeur . 



▼ 
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LE FURET.* 

U EL QU ES Auteurs ont doute fi le Furet & le 
Putois étoient des animaux d’elpèccs differentes *. Ce 
doute eft peut-être fonde /ur ce qu’il y a des furets 
qui reffemblent aux putois par la couleur du poil : 
cependant le putois, naturel aux pays tempérés, eft un 
animal fâuvage comme la fouine; & le furet, originaire 
des climats chauds , ne peut fub/lfter en France que 
comme animal domeftique. On ne fe fert point du 
putois, mais du fiiret, pour la chaffe du lapin, parce 
qu’il 5 ’apprivoife plus aifément ; car d’ailleurs il a , 
comme le putois, l’odeur très-forte & trcs-delâgréable ; 

* Le Furet; en Latin, Viverra , Fun, Furimculus; en Etpagnol, 
Haron, Furam; en Ailcmand, Frelt , Frclttl, Furent ; en Angloû, 
Ferre t; en Polonou , Laska. 

Viverra, Furo, lüis. Gelher, H]ft. quddrup, jda.. Icon. animal, 
guadrup. pag. toi. 

Aiujltla fyhejlris viverra diéla. Ray , Synopf. animal, quadntp. pag. 

I P 8. 

Afujfela viverra diila. Klein , de quadrup. pag. 6 j. 

Mufiela puis fubflavis longioribus , cafaneo colore terminais vejlita , 
viverra mas. Mufieta pilis, ex albo fabfiavis vefiita, . . . Viverra fttmma. 
Bri/Ton, Regn. anim. pag. aq.q.. 

r * Vid. Linnai, Syft. Nat. Aiujltla fiavefeente nigricans , art albo, 
eollari Jlétvefctnte putorius , .... Aiujltla fyhejhis viverra diSa , an 
iliilinéb. 
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mais ce qui prouve encore mieux que ce font Jcs 
animaux différens, c’eft qu’ils ne fe mêlent point en- 
fcmble, & qu’ils different d’ailleurs par un grand nom- 
bre de caradères eflentiels. Le furet a le corps plus 
alongé * & plus mince, la tête plus étroite, le mufeau 
plus pointu que le putois ; il n’a pas le même inffind 
pour trouver là fubfiftancé ; il faut en avoir foin , le 
nourrir à la maifon, du moins dans ces climats; il ne 
va pas s’établir à la campagne ni dans les bois ; & ceux 
que l’on perd dans les trous de lapins, & qui ne revien- 
nent pas, ne fe font jamais multipliés dans les champs 
ni dans les bois , ils périflent apparemment pendant 
l’hiver : le furet varie aulfi par la couleur du poil , 
comme les autres animaux domeffiques , il ell auffi 
commun dans les ^ pays chauds, que le putois y efl 
rare. 

La femelle eft dans cette elpèce fenfiblement plus 
petite que le mâle; lorfqu’elle eff en chaleur, elle lé 
recherche ardemment , & l’on alTure ‘ qu’elle meurt û 
elle ne trouve pas à fe làtisfàire; aulfi a-t-on foin de 
ne les pas féparer. On les élève dans des tonneaux ou 
dans des caillés où on leur fût un lit d’étoupes; ils 

* Voyez ci-après la ilefcripiion du furet, où il- eft dit qu’il a quinze 
côtes , au lieu que le putois , la fouine & b inarte n’en ont que qua- 
torze , Si qu'il a aullî un os de plus dans le fternuin. 

Le furet le trouve en Barbarie, & fe nomme Nimfe, Voyez le» 
Voyages da doèleur Sbiw , Amjferd. 1743$ Torntl, pagt 322. 

Vidt Gelîter, Hlfl. animal. quaJrup. pag. j6 j. 
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dorment prefquc continucilcment : ce fbmmeil fi fi-c- 
quent ne leur tient lieu de rien ; car dès qu’ils s’éveillent 
iis cherchent à manger ; on les nourrit de ibn , de pain , 
de lait,' &c. ils produifent deux fois par an ; les femelles 
portent fix fêmaines : quelques-unes dévorent leurs petits 
prefque aufli-tôt qu’elles ont mis bas, <Sc alors elles 
deviennent de nouveau en chaleur & font trois portées, 
lefquel les font ordinairement de cinq ou fix, & quelque- 
fisis de fept, huit, & même neuf. 

Cet animal eft naturellement ennemi mortel du lapin ; 
lorfqu’on préfente un lapin, même mort, à un jetme 
fliret, qui n’en a jamais vû, il fe jette defifus & le mord 
avec flircur ; s’il eft vivant , il le prend par le col , par 
le nez , & lui fucce le (âng ; iorfqu’on le lâche dans 
les trous des lapins on le mulèie , afin qu’il ne les tue 
pas dans le fond du terrier , & qu’il les oblige feulement 
à fbrtir & à le jeter dans le filet dont on couvre l’entrée. 
Si on laiffe aller le fiiret iàns mufelière , on court rifque 
de le perdre, parce qu’après avoir fiiccé le lâng du 
lapin il s’endort, & la fumée qu’on 6it dans le terrier 
n’eft pas toûjours un moyen fôr pour le ramener , parce 
que Ibuvent il y a plufietirs illiies, & qu’un terrier com> 
munique à d’autres , dans lefquels le fiiret s’engage à 
mefiire que la fiimée le gagne. Les enlàns le lèrvent 
auin du furet pour dénicher des oifeaux ; H entre aile- 
ment dans les trous des arbres & des murailles , & il les 
apporte au dehors. 

Dd ij 
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Selon le témoignage de Strabon , le fiirtt a été apporte 
d’Afrique en Elpagne , & cela ne me paroît pas làns 
fondement, parce que l’Elpagne eft le climat naturcf 
des lapins, &. le pays où ils étoient autrefois le plus 
abondans ; on peut donc préfumer que pour en dimi- 
nuer le nombre, devenu peut-être très -incommode, 
on fit venir des furets avec lefquels on fait une chaflTe 
utile, au lieu qu’en multipliant les putois, on ne pour- 
roit que détruire les lapins , mais lâns aucun profit , 
& les détruire peut-être beaucoup au de -là de ce que 
l’on voudroit. 

Le furet , quoique fecile à apprivoifer, & même aflez 
docile, ne laifle pas d’être fort colère ; il a une mauvaife 
odeur en tout temps, qui devient bien plus forte lorf- 
qu’il s’échauffe ou qu’on l’irrite ; il a les yeux vifs , le 
regard enflammé , tous les mouvemens très-fouples , & 
il eft en même temps fi vigoureux, qu’il vient aifément 
à bout d’un lapin qui eft au moins quatre fois plus gros 
que lui. 

■ Malgré l’autorité des Interprètes & des Commenta- 
teurs , nous doutons que le furet foit Vilîis des Grecs. 
« L’iélis,dit Ariftote, eft une efpèce de belette làuvage, 
» plus petite qu’un petit chien de Malte , mais femblable à 
j> la belette par le poil , |îar la forme , par la blancheur de la 
« partie inférieure , & auffi par l’aftuce des moeurs ; il s’ap- 
« privoife beaucoup ; il fait grand tort aux ruches , étant 
•> avide de miel, il attaque auffi les oilèaux, il a, comme 
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le chat , le membre génital ofleux. Hijl. animal, lib. ix, « 
cap. 6 . >» Il paroît , i qu’il y a une efpècc de contradidion 
ou de mal entendu à dire que l’idis eft une efpèce de 
belette ûuvage qui s’apj)rivoife beaucoup , puifque la 
belette ordinaire, qui eft ici la moins lâuvage des deux, 
ne s’apprivoife point. 2.° Le furet, quoique plus gros 
que la belette, n’eft pas trop comparable au petit épa- 
gneul ou au chien bichon dont il n’approche pas pour 
la grofleur. 3.“ 11 ne paroît pas que le furet ait l'aftuce 
de mœurs de la belette , ni même aucune nife : enBn , 
il ne fait aucin^tort aux ruches, & n’eft nullement avide 
de miel. J’ai prié M. le Roi , Inlpeéleur des cliaftès 
du Roi, de vérifier ce dernier fiit, & voici là réponfe. 
M. de Buffon peut être ajfuré que les furets n’ont pas 
à la vérité un goût décidé pour le. miel, mais qu’avec 
un peu de diète on leur en fait manger ; nous ai avons 
nourri pendant quatre jours avec du pain trempé dans de 
r eau miellée ; ils en ont mangé, & mime en ajfe^ grande 
quantité , les deux derniers jours ; il eflvrai que les plus 
faibles de eeux-là commençoient à maigrir d’une manière 
fenfible. Ce n’eft pas la première fois que M. le Roi , 
qui joint à beaucoup d’efprit un grand amour pour les 
fciences , nous a donné des faits plus ou moins impor- 
tans , & dont nous avons fait ulàge. J’ai eftàyé moi-même 
n’ayant pas de fiirets lotis ma main , de faire (a même 
épreuve fin- une hermine , en ne lui donnant que du 
miel pur à manger , & en même temps du lait à boire , 

Dd iij 
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elle en eft morte au bout de quelques jours ; ainfi ni 
l’hermine ni le furet ne font avides de miel comme 
Xiâis des anciens , & c’eft ce qui me fait croire que 
çe mot mis n’eft peut-être qu’un nom générique, ou 
que s’il défigne une elpèce particulière, c’eft pluftôt la 
fouine ou le putois, qui tous deux en effet ont l’aftuce 
de la belette , entrent dans les ruches , & font très- 
avides de miel. 
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DESCRIPTION 

DU FURET. 

L e Furet eft plus petit que le Putois, mais il nen diiîcre 
pour la forme du corps, qu’en ce qu’il a la tête moins 
large. Sa le mulëau plus étroit 6c plus alongc. 

La couleur du poil des furets varie comme dans les autres 
animaux domefliques ; il y a des furets (pL xxv) qui ont 
comme les putois, du blanc , du noir & du fauve plus ou moins 
foncé, on leur donne le nom de furets - putois ; les autres 
(pl. XXVI ) font en entier d’une couleur jaune, lëmblabic à celle 
du buis ; cette couleur a des teintes de blanc, parce que les poils 
longs 6c fermes qui fe trouvent for le furet comme fur la fouine, 
la marte 6c le putois, font en partie blancs, tandis que les poils 
courts 6c doux font Jaunes en entiCT; le blanc 6c le jaune dominent 
fucceflivement l’un fur l’auue, lorfque l’on regarde l’animal fous 
difïérens afpeéls. Les furets qui font de couleur mêlée de blanc, 
de noir 6c de fauve, relTemblcnt très- parfaitement aux putois 
par ce mélange; car iis ont, comme les putois, le tour de la 
bouche, les côtés du nez 6c le front blancs; tout le relie da 
corps cil noir ou de couleur fauve, 6cc. mais en général, la 
couleur fauve du furet que j’ai comparé au putois, étoit plus 
teinte de ja.iiie que celle de cet animai, 6c la queue du foret 
étoit prefque entièrement noire ; les plus longs poils avoient un 
pouce uois lignes, 6c- les moudaches deux pouces 6c demi; le« 
furets mâles font plus grands que les femelles, c’eA pour mar- 
quer celle différence, que la table foivante contient les dimen* 
fions extérieures du foret nûle 6c de la femdlc. 
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DIMENSIONS 

du 

FURET. 

Furet 

mâle. 

Furet 

femelle. 

Longueur du corps entier, mefurce en 
ligne droite depuis le bout du mufèau 


■Quc. lifn- 

|'led«< pouc. lipt* 

julqu’à l'anus 

. 

I. 8. 

1. 

0. _ 3. 

Hauteur du train de devant 

0, 

J. 1 1 . 

0. 

3- 5 - 

Hauteur du train de derrière 

Longueur de la tête depuis le bout du 

O. 

s- 4 - 

0. 

5. 0. 

mulèau jufqu’à l’occiput 

O. 

2. 7. 

0. 

2. 4. 

Circonférence du bout du mufèau. . . . 
Circonférence du mufèau, prifè au deflbus 

O. 

2. 0. 

0. 

2. 0. 

des yeux 

0. 

3. 2. 

0. 

2. 9. 

Contotir de Touverture de la bouche. . 

0. 

2. 0. 

0. 

I. 0. 

Diflance entre les deux nafèaux 

DiHance entre le bout du mufèau & 

0. 

0. 21. 

0. 

0.2I. 

l’angle antérieur de l’oeil 

Diflance entre l’angle poflérieur à l’o- 

0. 

0.1 07. 

0. ' 

0. 0. 

reille 

0. 

0. 8. 

0. 

0. 7. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre. 

O. 

0. 3. 

0. 

0. 3. 

Ouverture 

Diflance entre les .angles antérieurs des 

0. 

0. 

0. 

0. 1 f. 

yeux, mefurée en ligne droite 

O. 

0. 8i. 

0. 

0. 8. 

Diflance en ligne courbe 

Circonférence de la tête , prifè entre les 

0. 

I. 1 . 

0. 

1. 0. 

yeux & les oreilles 

0. 

4. 6. 

0. 

3. 1 1. 

Longueur des oreilles 

Largeur de la bafe, mefurée fur la cour- 

O. 

0. 6. 

0. 

0. J i. 

bure extérieure 

Diflance entre les deux oreilles , prife 

o' 

I. 0 . 

0. 


dans le bas 

O. 

1. 0. 

0 . 

I. 0.1 

Longueur du cou. : 

0. 

I. 1 1. 

^ 0 . I. 8.| 
[Ürconférence 
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DIMENSIONS 

du 

FURET. 

F U R I 
mâle. 

E T 

Furet 

ftmclic. 

C irconfercncc 

pICC». 

0. 

l'UUC. 

itjn. 

6. 

O. 

3- 

Iign. 

8. 

Circonférence du corps, prifc derrière 







les j.iinfres de devant 

O. 

5- 

0. 

0. 

4- 

2. 

La même circonférence à l'endroit le 







plus gros 

Oa 

6. 

a. 

0. 

6. 

O. 

La même circonférence devant les jambes 







de derrière 

0. 

s- 

6. 

O. 

î- 

O. 

Longueur du tronçon de la queue. . . . 

O. 

J- 

s- 

0. 

î- 

O. 

Circotiférencc à l’origine 

0. 

I. 

6. 

0. 

I. 

4 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude 







julqu’au poignet 

0. 

I • 

8. 

0. 

1. 

6. 

Largeur de l’avant-bras au coude 

O. 

O. 

8. 

O. 

O. 

7 

EpailTeur au même endroit 

O. 

O. 

1 

+ ï 

0. 

O. 

4- 

Circonférence du poignet 

O. 

1. 

6. 

0. 

. 

4- 

Circonférence du métacarpte 

0. 

I. 

4- 

0. 

1. 

3- 

Longueur depuis le poignet jufqu'au 







bout des ongles 

O. 

1. 

5- 

0- 

I. 

5 

Longueur de la jambe depuis le genou 







julqu’au talon 

O. 

a. 

6. 

O. 

a. 

2. 

Largeur du haut de la jambe 

O. 

I. 

O. 

O. 

O. 

I J . 

Épaifleur 

O. 

0. 

6. 

O. 

O. 

4 7- 

Largeur à l’endroit du talon 

O. 

0. 

6. 

0. 

0. 

4f 

Circonférence du métatarfe 

O. 

I. 

4- 

0. 

1. 

2. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout 







des ongles 

O. 

2. 

O. 

O. 

I. 

9 

Largeur du pied de devant 

0. 

O. 

7- 

O, 

O. 

6. 

Largeur du pied de derrière 

O. 

O. 

6. 

O. 

O. 

I- 

Largeur des plus grands ongles 

O. 

O. 

4^ 

0. 

0. 

4l 

Largeur à la balê. 

0. 

O. 

) 

4* 

O. 

O. 

1 

4 
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a.i8 Description 

Les dimenfions du furet qui a lêrvi de fujet pour la defcrip- 
tion des parties intérieures (ont rap|X)rtées d.ms la table precedente; 
il pefoit une livre fix onces deux gros ; l’épiploon ne s’étendoit 
que dans la région ombilicale Sc dans le côté gauche ; tous les 
vilcères & les intellins avoient la même iwfiiion & la même 
figure que dans la fouine, la marte 5c le putois ; l'eflomac cil 
fort alongé dans tous ces animaux ; le grand cul-de-^c a peu 
de profoiuleur, 6c l'extrémité recourbée de la partie droite e(l 
fort courte; les membranes de l’eflomac 5c des inteflins font 
très- minces. 

Le foie du furet étoit d’un rouge plus vermeil au dehors 5c 
plus noirâtre au dedans, 6c il étoit auffi plus ferme 5c plus 
épais à proportion que celui du jxjtois, comme il arrive }X)ur 
l’ordinaire dans les animaux domelliques, comparés aux animaux 
Liivagcs ; le foie du furet refTcmbloit à ceux de la fouine, de 
Il marte 6c du putois par le nombre 5c la figure des lobes ; 
cependant il m’a paru à l’infpeélion de ce foie, que les fix lobes 
oblêrvés dans celui de la fouine, de la niane 6c du putois, 
jxiuvoieru le réduire à quatre, parce que le lobe inférieur du 
coté gauche m’a paru dans le furet n’être qu’une troifième partie 
du lobe inférieur du côté droit, 6c que le quatrième lobe du 
même côté droit a aufTi paru n’être qu’une partie du troilième. 
Cette incertitude fur le nombre des lobes du foie, vient de ce 
que les fciflùres font plus ou moins profondes, 6c appixxhent 
plus ou moins de la racine de ce vifcère dans différens individus 
de même e/pèce. Le foie du furet pefoit une once deux gros 8c 
demi. La véficule du fiel étoit alongce comme celle de la fouine; 
il ne s’efl point trouvé de liqueur de fiel dans le furet. La rate 
étoit beaucoup plus épaiflè, plus compaéle, ôc d’une couleur 
■ plus vermeille au delaors que celle du pitois; la couieui' du dedans 
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brune; elle avoit quatre pouces de longueur, & elle pelbit 
deux gros lôixante grains. 

Il n’y avoit point de centre nerveux dans le diaphragme, il 
lê trouvoit leuiement un endroit fort mince Sc fort tranljxirent 
dans la partie qui correfjrondoit à rcxtrcinité de la branche gauche 
du centre nerveux du diaphragme des autres animiux. La 
partie charnue du diaphragme ctoit fort mince, & prefque traitf- 
parente dans quelques endroits. 

• Les poumons, la langue, le palais, le larynx, le cerveau & 
le cervelet, refTemhloient à ces mêmes parties vues dans le putois, 
la marte 5c la fouine; le ccrx’eau pefoit un gros vingt -fix grains, 
8c le cervelet vingt-lépt grains. 

Le lcrotuin 8c le gland ne difll'roient en aucune manière du 
Icrotum 8c du gland du putois; le gland du furet avoit dix lignes 
de longuair , 8c il le trouvoit deux lignes de diflance entre 
l’extrémité de l’os 8c la bifurcation des corps caverneux. La 
longueur des canaux déférens étoit de deux pouces huit lignes; 
les teflicules éloient plus gros 8c plus arrondis que ceiuc du 
putois, ils avoient lêpt lignes de longueur, cinq lignes 8c demie 
de largeur, 8c cinq lignes d’épailîcur. 

Les véficules de l’anus ctoient au moins auiïi groflês que celles 
du putois; leur grand diamètre avoit lêpt lignes de longueur, 
8c le J5ctit quatre lignes , la fubdance qui étoit contenue dans 
ces véficuies étoit de couleur Jaunâtre , 8c avoit une odeur 
encore plus fétide 8c plus exhaltée que dans le putois. 

Le furet femelle pel()lt une livre quatre gros, lès mamelles 
étoient peu apparentes; Je n’en ai pu trouver que lêpt, toutes 
lûr le ventre, trois à droite 5c quatre à gauche. 

Les parties de la génération ne dilFéroient de celles de la 
fouine, qu’en ce que l’endroit du clitoris n’étoit marqué que 

E c ij 
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par i’enfoncemeiit du prépuce; le vagin étoit fort ample & 
avoit des parois dures & cpaidès, (ans doute parce que cette 
femelle avoit mis bas depuis peu de temps. 

Le 7 Avril, j'ai ouvert une femelle de furet-jnilois pleine, qui 
avoit un pied (ix lignes de longueur, inclurt'e en ligne droite, 
depuis le bout du nuifeiu jufîju’à i’aiuis ; elle portoit tnns fœtus 
dans la corne g niche de la matrice, & cinq dans la droite; chaque 
fœtus avoit deux placenta ronds i , 2 , jà" 6,pl.xxvii), 

pôles fur une zone circulaire qui cmbraffoit le fœtus fur le 
milieu du corps , comme le placenta du chien Sc de la fouine. 
Les placenta (fig. ^ ér du furet avoient cliacun environ 
neuf à dix lignes de diamètre, & une ligne dcpaifîèur dans le 
milieu. Leur face extérieure (AB , ftg. 1 & 2 ) étoit grilàtre, 
6c l’intérieure (AB ,fg. j & 6) avoit une couleur rougeâtre. 
Ils netoient éloignés l’un de l’autre que d’une ligne par l’un 
des cotés à l’endroit C, fg. 2 & 6, S<. d’un pouce par l’autre 
côté à l’endroit C,fg. i à" j, ce dernier intervalle étoit rempli 
par une forte de placenta, car la fubÜance qui s’y trouvoil étoit 
beaucoup plus cpidè que celle du chorion 6c celle de l’amnios; 
on y voyoit auflt les ramifications des vaidêaux du cordon on> 
bilical. Ce cordon (D, fig- j & 6 ) étoit fort court , 6c n’avoit 
qu’une ligne de longueur depuis le nombril du fœtus jufqu’au 
premier placenta ; avant d’y entrer il le divifôit en deux branches, 
dont l’uite (c ramifioit entre les deux placenta avant d’arriver au 
fécond. Le plus grand (E, f g. j ) des fcctus avoit un pouce neuf 
lignes de longueur depuis le (ommct de la tcte julqu’â l’origine 
de la queue , 6c le plus petit (E, Jig. 6 ) , (êiilement un pouce 6c 
demi. L’allanto’j’de (F , fig. j) étoit placée à l’endroit de la bifur- 
cation du cordon ombilical ; étant enflée elle formoit une poche 
de cinq lignes de longueur (ûr deux lignes 6c detnie de diamètre. 
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DU Furet. 

La tôle du fqucicue (pi xxvin) du furet étoit un peu pluj 
petite que celle du Icjueleue du putois; le mufêau de cet animal , 
le front , & liir-tout la partie antérieure du crâne étoit à projxjrtion 
moins laige , & en général les os pariétaux avoient moins de 
convexité; mais au relie, la tête du furet relîèmbloit plus à la 
tête du putois qu’à celle de la fouine & de la nurte, & il n’avoit 
que tiente-qujtre ilems comme le putois. 

Le fin et a quinze côtes de chaque côté , & par conicquent une 
de plus que le putois. Le Hernum e(l aulTi compolc d’un os de 
plus , car il en a onze , tandis qu’il ne le trouve que dix os dans 
le llernum du putois, de la fouine & de la nurte, qui n’ont 
que quatorze côtes. 

La queue du furet avoit dix-huit fâulTês vertèbres ; la gouttière 
formée par les os des hanches & des iles étoit moins échancrée, 
mais plus ouverte que dans le putois, & les trous ovalaires 
étoient plus petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à THijîoire Naturelle 

DU PUTOIS ET DU FURET. 

N.“ D C X C V I I. 

Un putois. 

C ET animal a la grandeur & la couleur ordinaire des putois ; 
il cil dans l'efprit de vin. 

N " D C X C V I I I. 

Un putois empaillé. 

Il eft de grandeur médiocre , cependant il a des teintes de 
couleur noirâtre, aulD foncées que celles des putois les plus grands 
& les plus vieux. 

N.“ D C X C I X. 

Le fquelette d’un putois. 

Ce (quclette a un pied un pouce 6c demi de longueur depuis 
le bout des mâchoires jiifqu’à l’exfrémité poflérieure de l’os 
lâcruni ; la tête a deux pouces lêpt lignes de long , 8c quatre pouces 
cinq lignes de circonférence, prilê à l’endroit des angles de la 
mâchoire inférieure , 6c au delfus du front ; le coffre a fept 
pouces trois lignes de tour à l’endroit le plus gros. 
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N." D C C. 

L’os hyoïde dun putois. 

II eft compofc de neuf os , comme celui de la fouine , mais 
l’os du milieu de la fourchette efl un peu plus long. 

N.“ D C C I. 

Os de la verge du putois. 

Cet os a un pouce neuf lignes de longueur , & environ une 
ligne de diamètre ; il diflère de l’os de la verge de la fouine &. de 
la marte , en ce qu’il n’eft pas jiercé dans fa partie inferieure , que 
celte partie eft filloïKite longitudinalement , que fbn extrémité efl 
crochue & faite en forme de ciûllier , & que l’autre extrémité 
qui tenoit à la verge , efl la plus groffe. 

N.“ D C C I I. 

Un furet mâle empoùllé. ' 

N.° D C C I I i 

Un furet femelle empaillé. 

Ces deux animaux reflemblent chacun jxrur la couleur du pofl 
& la grandeur du corps , aux furets mâle & femelle qui ont lêrvi 
de fujets pour la defcripiion du furet. 

N.“ D C C I V. 

Le fquelette dm furet mâle. 

Ce Iquelctte a onze pouces neuf lignes de longueur depuis le 
'bout des mâchoires ’jufqu’à l’extrémité poflérieure de i’osfàcrum; 


l. 
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ia tête a deux pouces deux lignes de long, & trois pouces cinq 
lignes de circonférence ; celle du coffre efl de cinq pouces deux 
lignes à l'endroit le plus gros. 

N." D C C V. 

Le fquelette d'un furet femelle. 

Ce fquelette a dix pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires jufqu a l’extrémité poflérieure de l’os fàcrum ; 
la tête a deux pouces de long , & trois pouces deux lignes de 
circonférence ; celle du coffre efl de quatre pouces lèpt lignes à 
l’endroit le plus gros. 

N.’ D C C V I. 

L’Os lytdide du furet. 

Il reffemble à celui du putois par le nombre & la figure des 
os dont il efl com^iofc. 

N.' D C C V I I. 

L’Os de la verge du furet. 

Cet os n a qu’un pouce quatre lignes de bngueur ; au refie 
il reflêmbic à l’os de la verge du putois. 


ik»atl«w\e 
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LA BELETTE.* 

I_j A Belette ordinaire eft auffi commune dans les pays 
tempérés & chauds *, qu'elle eft rare dans les climats 
froids; l’hermine au contraire très - abondante dans le' 
nord, n’eft qu’en petit nombre dans les régions tempé- 
rées, &. ne fe trouve point vers le midi. Ces animaux 
forment donc deux efpcces diftinéles &. féprées ; ce 
qui a pû donner lieu de les confondre &. de les prendre 
pour le même animal, c’eft que parmi les belettes or-, 
dinaires il y en a quelques-unes qui, comme l’hermine, 
deviennent blanches pendant l’hiver, même dans notre 
climat : mais fi ce caraélère leur eft commun, elles en 
ont d’autres qui font très - difïcrens ; l’hermine, rouffe 
en été, blanche en hiver, a en tout temps le bout de 

* La Beletie; en Grec, r«AÎ; en Latin, Mufela; en Italien, 
Donnola, Ballottula , B t nuta; en Efpagnol, Comadreia ; en Alle- 
mand, Wiftle; en Aoglois, V'eafcl, W'ctfcl, & dans quelques endroits 
d’Angleterre, Foumart. 

Mufela proprie fie diâa. Gelher, Hifl. quadrup, pag. //.a. Ictm, 
etnimal. quadrup, pag. ÿÿ. 

Mufela vulgetris. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. tpy. 

Mufela vulgaris. Klein, de quadrup, pag, 6 2 , 

Mufela fupra rutila , infra aïba . , . . Mufela vulgaris. Briflbn. Regn, 
animal, pag. 24.2. 

* La Belette le trouve en Barbarie ; on la nomme Fert-el Steile, 
Voyez les Voyages du dodleur Shaw. La Haye, tj4y, Tome J, 
page J 22. 

Tome VU. Ff 
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la queue noire ; la belette, même celle qui blanchit en 
hiver, a le bout de la queue jaune; elle eft d’ailleurs 
fenfiblement plus petite , a la queue beaucoup plus 
courte que l’hermine, elle ne demeure jws, comme 
elle , dans les defcrts & dans les bois , elle ne s’écarte 
^ère des habitations; nous avons eu les deux elpèces, 
& il n’y a nulle apparence que ces animaux qui diffèrent 
par le climat, par le tempérament, par le naturel & par 
la taille , fc mêlent cnfemble ; il eft vrai que parmi les 
belettes il y en a de plus grandes & de plus petites ; 
mais cette différence ne va guère qu’à un jiouce fur 
la longueur entière du corps ; au lieu que l’hermine eft de 
deux pouces plus longue que la belette la plus grande ; ni 
l’une ni l’autre ne s’apprivoifent , elles demeurent toû- 
joiirs très-fàuvages dans les cages de fer où l’on eft 
oblige de les garder ; ni l’une ni l’autre ne veulent 
manger de miel ; elles n’entrent pas dans les ruches 
comme le putois & la fouine, ainfi l’hermine n’eft pas 
la belette fàuvage, Viélis d’Ariftote, puifqu'il dit qu’elle 
devient fort privée , & qu’elle eft fort avide de miel ; 
la belette & l’hermine loin de s’apprivoifer, font fi fàu- 
vages qu’elles ne veulent pas manger lorfqu’on les 
regarde ; elles font dans une agitàtion continuelle , 
cherchent toujours à fe cacher ; & fi l’on veut les 
conferver, il finit lein donner un paquet d’étoupes dans 
lequel elles puiffent fe fourrer ; clics y traînent tout ce 

* Voyez ci-après les dcfcripiions de h hcictte & de l’Iicrmine , fle 
comparez eiifeinble les diincnfions de ces deitx animaux. 
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qu’on leur tlonne , ne mangent guère que la nuit , & 
lailTcnt pendant deux ou trois jours la viande fraîche 
fc corrompre avant que d’y toucher ; elles palîènt les 
trois quarts du jour à dormir ; celles qui font en liberté 
attendent aulfi la nuit j)Our chercher leur proie. Lorf- 
qu’une belette peut entrer dans un poulailler , elle 
n’attaque ps les coqs ou les vieilles poules, elle choifit 
les poulettes, les petits poulfins, les tue pr une feule 
blelTure qu’elle leur fait à la tête, & enfiiite les emporte 
tous les uns après les autres ; elle calïe aufli les œufs , 
& les llicce avec une incroyable avidité ; en hiver elle 
demeure ordinairement dans les greniers , dans les gran- 
ges ; fouvent même elle y refte au printemps pour y 
feire les petits dans le foin ou la pille ; pendant tout 
ce temps , elle feit la guerre avec encore plus de. fuccès 
que le chat , aux rats & aux Iburis , parce qu’ils ne 
peuvent lui échapper & qu’elle entre après eux dans 
feurs trous ; elle grimpe aux colombiers , prend les 
pigeons , les moineaux , &c. en été elle va à quelque 
dillance des maifons, lîir-tout dans les lieux bas, autour 
des moulins , le long des ruilTeaux , des rivières , le 
cache dans les builTons pour attraper des oilèaux, & 
fouvent s’établit dans le creux d’un vieux làule pour y 
faire lès petits ; elle leur prépre un lit avec de l’herbe, 
de la paille, des feuilles, des étoiipcs; elle met bas au 
printemps , les portées font quelquefois de trois , &: 
ordinairement de quatre ou de cinq; les petits nailTent 
les yeux fermés , auflî-bien que ceux du putois , de la 

F f ij 
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marte , de la fouine , &c. mais en ]ku de temps ils 
prennent affez d’accroiflement & de force pour fuivre 
leur mère à la chaffe ; elle attaque les couleuvres , les 
rats d’eau, les taupes , les mulots , &c. parcourt les prai- 
ries , dévore les cailles & leurs oeufs. Elle ne marche 
jamais d’un pas égal , elle ne va qu’en bondiflànt par 
petits fiuts inégaux & précipites & lorfqu’elle veut 
monter lùr un arbre elle fait un bond par lequel elle 
s’élève tout d’un coup à plufieurs pieds de hauteur; elle 
bondit de même lorfqu’elle veut attraper un oifeau. 

Ces animaux ont, auffi-bien que le putois & le furet, 
l’odeur fi forte , qu’on ne peut les garder dans une 
chambre habitée; ils fentent plus mauvais en été qu’en 
hiver, & lorfqu’on les pourfuit ou qu’on les irrite, ils 
infeélent de loin. Ils marchent toujours en filcnce , ne 
donnent jamais de voix qu’on ne les frappe; ils ont un 
cri aigre & enroué qui exprime bien le ton de la colère. 
Comme ils fentent eux-mêmes fort mauvais ils ne crai- 
gnent pas l’infeélion. Un paylàn de ma campagne prit 
un jour trois belettes nouvellement nées dans la carcafle 
d’un loup qu’on avoit fufjjendu à un arbre par les pieds 
de derrière; le loup étoit prcfque entièrement pourri, 
& la mère belette avoit apporté des herbes , des pailles 
& des feuilles pour faire un lit à fes petits dans la cavité 
du thorax. 
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DESCRIPTION 

DE LA BELETTE. 

L a Belette ( fig. i , pl. xxix ) cft beaucoup plus petite que 
la fouine, la marte, le putois & le furet; mais elle ref- 
femble à ces animaux par la figure du corps , 8c elle n’en diffère 
que par la longueur 8c la couleur du poil : cette diftl'rence de 
longueur eft fort apparente fiir la queue , qui n’eft garnie que 
de poils très-courts. 

La partie fupèrieure.du mufêau 8c de la tête, du cou 8c du 
corps , les épaules , la face extérieure 8c antérieure des jambes 
de devant, la croupe, la queue, la face extérieure 8c le côté 
poflérîeur des aiilîès 8c des jambes , 8c les pieds de derrière en 
entier , étoient de couleur brune , claire 8c légèrement teinte de 
jaunâtre. Toute la partie inférieure du corps depuis l’extrémité 
de la mâchoire de deffous jufqu à la queue , la face intérieure 8c 
poftérieure des jambes de devant , 8c la face intérieure 8c anté- 
rieure de la cuilTe 8c de la jambe, étoient de couleur blanche. 
Il y avoit à quelque diflance au-delà des coins de la bouche , 
deux taches de Ja même couleur que la partie fupérieure de 
l’animal. La longueur du poil n’étoit que de trois lignes. 

On trouve des belettes de différentes longueurs , il y en • 
qui n’ont que fix pouces 8c demi depuu le bout du mufêau 
julqu’à l’origine de la queue , 8c dans d’autres , cette longueur 
va jufqu’à (êpt pouces 8c demi , peut-être même y en a-t-il d’un 
peu plus longues 8c de plus courtes. C’efl ce qui a fait croire à 
plufieurs perfbnnes qu’il y avoit deux fortes de belettes , dont 
l’unq a été appelée la petite belette, 8c l’autre la belette de 
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vjoyennt grandeur, üns doute pour la didinguer de rhermine 
qui cd plus grande , & que l'on nomme audî belene à queue 
noire [lenJant l'ctc, lorfqu’elle ed à peu près tle la même couleur 
que la belette *. Il ne paroît pas que I 5 difTérence de longueur 
indique deux fortes de belettes , parce que j en ai vû de diflerentes 
longueurs entre les deux extrêmes dont je viens de faire mention ; 
la grandeur de ces animaux peut bien varier d’un fëptième fans 
qu’ils lôient de difTêrentes races. On voit autant & plus de variétés 
à cet égard dans la pluijxirt des autres animaux , & même dans 
des hommes du même pys & de la même famille. 

piedi. pouc. lignci. 

Longueur du corps entier , piefuré en ligne droite 
depuis le bout du mulèau jufqu’à l'anus o. 6 . 6 , 


Hauteur du train de devant o. i. j. 

Hauteur du train de derrière o. i . 6 . 

Longuetir de la tête depuis le bout du mutêau julqu’à 

l’occiput o. I. 6. 

Circonférence du bout du mufeau o. i. 4. 

Circonférence du mulëau , prifè audelTous des yeux. o. 1. 8. 

Contour de l’ouverture de la bouche o. o. 1 1. 

Didance entre les deux nalcaux o. o. 1 ;. 

Didance entre le bout du mutêau & l’angle antériepr 

de l’oeil o. o. j. 

Didance entre l’ongle podérieur& l’oreille o. o. 5. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre o. o. 2^. 

Ouverttue de l’oeil o. o. 1 

Didance entre les angles antérieurs des yeux , raelurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o. o. 6 . 

La même didance mefurce en ligne droite o. o, 4. 

I 


* Voyez la DiTcription de rhennine, quifuh celle de la belette. . 
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. piedi. pouc ligna. 

Circonférence de la tête, priie entre les yeux & les 

oreilles a. 6 , 

Longueur des oreilles o. o. 3. 

Largeur de la balê , mefurée (îir la courbure extérieure, o. o. 7. 

Didance entre les deux oreilles, prilê dons le bas. o. o. p. 

Longueur du cou o. o. 11. 

Circonférence o. a. o. 

Circonférence du corps , prile derrière les jambes de 

devant o. 2. 3. 

Circonférence prife i l'endroit le plus gros o. 2. 7. 

Circonférence prile devant les jambes de derrière. . . o. 2. 2. 

Longueur du tronçon de la queue o. i. 3. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon, o. •. 6 . 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude julqu’au 

poignet o. O. p. 

Largeur de l’avam-bras près du coude o. o. 3. 

jÉpiflêur de l’avant-bras au meme endroit o. o. 1 

Circonférence du poignet o. o. 6 . 

Circonférence du métacarpe .O. o. 6 . 

£.ongueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. O. o. 7. 
Longueur de b j.imbe, depuis le genou jufqu'au talon, o. o. 11. 

Largeur du haut de b jambe o. o. 3. 

Épaiflêur o. o, 2. 

Largeur à l’endroit du talon o. o. 2. 

Circonférence du raétatarfe o. o. 3. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. o. 1 1. 

Largeur du pied de devant. > . . o. o. 3. 

Largeur du pied de derrière . . - o. o- 

Longueur des plus grauds ongles 0> o. 2. 

Largeur à la bafe o. o. Oÿ 
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La befette qui a (êrvi de fujet pour la defcription des parties 
intérieures, avoit fix pouces cinq lignes de longueur depuis l’ex- 
tiémité du mufeiu julqu’à l’origine de la queue. La longueur de 
la tête étoit d'un jwuce quatre lignes , & la circonférence de 
deux pouces deux lignes à l’endroit le plus gros. Le corps avoit 
denx pouces cinq lignes de tour derrière les jambes de devant, 
trois pouces une ligne dans le milieu à l’endroit le plus gros, 
& deux pouces onze lignes devant les jambes de derrière. Le 
tronçon de la queue avoit un pouce deux lignes de longueur. 
Cette belette étoit femelle , & elle pelôit deux onces. 

L’épiploon étoit fort mince, & s’étendoit jufqu’au pubis; 
le foie pelbit un gros & vingt-quatre grains , il n’y avoit point de 
liqueur dans la véfiaile du lîel ; le poids de la rate étoit de huit 
grains. Les reins n’avoient pas leurs mamelons fépaiés les uns 
des autres ; le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche. 
Je n’ai point vû de centre nerveux dans le diaphragme. Il y 
avoit fur le palais fix filions qui le traverlbient d’un côté à l’autre, 
& dont les bords étoient convexes en devant, ceux des deux 
derniers filions étoient interrompus dans le milieu de leur 
longueur. Le cerveau pelôit vingt-quatre grains , & le cervcltt 
quatre grains & demi. 

T a vulve étoit très-petite, à peine pouvoit-on dillinguer la 
cavité du prépuce du clitoris ; il y avoit plufieurs rides longitu- 
dinales dans le vagin , & l’orifice de l’urètre y formoit un 
bourrelet faillant. La veflïe étoit fort mince, & de figure prelque 
ronde; la partie poftérieure du cou de la matrice étoit groflè, 
fie débordoit dans le vagin, mais l’orifice étoit fi petit, qu’on 
ne pouvoit pas l’apercevoir ; les tefticules touchoient à l’ex- 
trémité des cornes , 8c ils étoient fi petits , qu’on n’y dillinguoit 
ni vcficules ni caroncules. 

La 
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La befeue qui a fêrvi de fûjet jxjur la delcription des parties 
de la gciKTaiioii du mâle, avoit lix pouces neuf lignes de long 
depuis le bout du mufeau julqu a l’origine de la queue ; la 
I ligueur de la t^te cWit d’un jiouce cinq lignes, & la circon- 
férence de deux jiouces cinq lignes à l’endroit le plus gros; 
le corps avoit deux pouces quatre lignes de circonférence prilê 
derrière les jambes de devant, deux pouces huit lignes dans le 
milieu à l'endroit le plus gros , & deux {xiuces une ligne devant 
les jambes de derrière ; le tronçon de la queue avoit un pouce 
& demi de longueur. ^ 

L’os du gland & de la verge étoit creufe en gouttière, & courbe 
comme celui de la fouine; le bord du côté gauche de la gouttière 
étoit plus lâillant que le droit , & formoit un tubercule à lûn 
extrémité , qui étoit dirigée à gauche ; mais on pouvoit faire 
tourner l’os de façon que l’extrémité fc trouvoit dirigé-e en bas 
ou à droite. Les tellicules étoient prcique ronds , & de couleur 
jaunâtre en dedans ; la velfie avoit une figure ovoïde ; les canaux 
déférens étoient extrêmement menus, ils aboutillbient à l’urètre 
fans que j’aie pû découvrir auaine apparence de véficules fémi- 
nales , ni de profiates. 

Je n’ai point donné de table des dimenfions des parties inté- 
rieures de la marte , du putois & du furet , parce que ces parties 
reflèmblent à celles de la fouine, qui ont été dé-crites au long, 
& dont les dimenfions lônt rapportées en table à l’article de cet 
animal * ; mais quoiqu’il y ait aufii autant de relîêmblance entre 
la belette & la fouine par la forme, la fituation & la confor- 
mation des parties intérieures , que par la figore extérieure du 
corps , je me lïiis déterminé à faire une table des dimenfions 
des parties molles intérieures de la belette, parce qu’elle eft 
• Page tyf if fiiiv, de ce volume. 

Terne VIL G g 
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beaucoup plus petite que la fouine. Par ce moyen on aura une 
idée plus Jiifle de la conformation de la fouine, de la marte, 
du putois , du furet & de la belette , en voyant le détail des 
proportions d’uti des plus grands & des plus petits de ces 
animaux , qui ottt tant de rapport les uns aux autres , qu’oil les 
prendroit pour des individus de la même eljrèce, vûs dans diffé- 
rens âges & à différens ilegrés d’accroidêment , fi on ne les 
confidéroit avec grande attention. 


Long;ueur du cnn^intefliiul en entier depuu le py- 
lore jufqu'à l’anus 

Circonférence dans les endroits les plus gros 

Circonférence dans les endroits les jrius minces. . . 

Grande circonférence de l’cflomac 

Petite circonférence 

Longueur de la petite courlture depuis roelbphage 
julqu’à l'attgle que foriite la partie droite 

Longueur depuis l’cefophage jufqu’au fotui du grand 
cuf-de-lac 

Circonférence de rœfb]diage 

Circonférence du jtylorc 

Longueur du foie 

Largeur 

Sa plus grande épaifleur 

Longueur de la véftcule du fiel 

Son plus grand diamètre ; 

Longueur de la rate 

Largeur 'de l’extrétniié inférieure 

Largeur dans le milieu 

Largeur de l’extrémité fupérieure 

Épaiûcur 


pied], pouc. ligna. 

I. J. O. 

O. O. 9. 

O. O. 7 . 

O. 4. I. 

. O. a. 7 . 

O. O. 9 

O. O. 6 . 

O. O. 3 . 

O. O. 4. 

O. I. 5 . 

O. I. 4. 

O. O. 4. 

O. o. 4. 

O. O. I j. 

O. O. 1 I. 

O. O. 2;. 

O. O. 4. 

O. O. a. 

O. O. I |. 
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piaii. pouc. lignes. 


Épaiflèur du pancre» O. o. i . 

Longueur des reins o. o. 5 g. 

Largeur O. o. 4. 

’ ÉpaiiTcur o. o. 3. 

Circonférence de la bnfe du cccur o. i. j. 

'Hauteur dejiuis la pointe iiifqu'â la naillânce de larière 

pulmonaire o. o. 5 

Hauteur depuis b pointe jufc|u’au (âc pulinon.iire. . • . o. .0. 4. 

Diamètre de l’aorte pris de debors en dehors o. o. o j. 

Longueur de la bugue o. o. C. 

Longueur de b partie antérieure depuis le filet julqu’à 

l’extreinité o. o. 2 

Largeur de b langue o. o. 2. 

Largeur des filions du pabis o. o. o 

H.iuteur des bords o. o. o 7. 

Longuciu' des bords de l'entree du brynx o. o. o 

Largeur des ibêmcs bords o. o. 

Diflance entre leur extre'niité inférieure o. o. o j. 

Longueur du cerveau o. o. 9 . 

Largeur o. o. E. 

Épaillcur o. o. 3 

Longueur du cervelet o. o. 4. 

Largeur o. p. 4. 

Épaificur o. o. 3. 

Dillance entre l’anus & le ferptum o. o. .2. 

Hbpteur du lcrpuim o. o. 2. 

DiAance entre le ferotum & l’orifice du prépuce. . o. o. 7. 

DIAance entre .les bords du . prépuce & l’extrémité 

du gland o. o. i. 

Longueur du gbt)d . ^ o*. . o. 2> . ... 


G g i/ 
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piedi. poïK. !igna. 

Circonrcrence o. o. 3. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 
.caverneux jul'qu’a l'infertion du prepuce o. o. yk 

Circonférence o. o. 3 f. • - 

Longueur des lellicules o. o. 3 

Largeur o. o. 2. 

. Épaiffeur o. O. i 

Largeur de réjiididyme o. o. o 

}Épaifleur o. o. of. 

Longueur des canaux déférens o. 1. o. 

Grande circonférence de la vcfTic o. r. 3. 

Petite circonférence o. 1 . o-. 

Longueur de l’urètre o. o. 4. 

Didance entre l’anus & la vulve o. o. s. 

Longueur de la vulve o. o. o f. 

Longueur du vagin o. o. p. 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. o. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mitKe o. o. 4. 

Grande circonférence de la velTie o. t. 10. 

Petite circonférence o. i . 6 . 

Longueur de l’urètre o. tt, 3. 

Circonférence o. o. 2. 

Longueur du corps & du cou de b matrice o. o. 3. 

Circonférence o. o. a. 

Longvcur des cornes de b manice o. o. p. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur de b ligne courbe que parcottrt b trompe, o. o. j. 

Longueur des lefticules o. o. 1 . 

Largeur ! o. o. o|. 

Épaillêur a, o. 07. 
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La partie aiutrieure des mâchoires du fijuclette (pl. xxx) de 
la belette, efl plus courte à pro|X)rtiun que celle de la foiiiae; 
les os propres du neu. font moins reculés, & les bords de l’ou- 
veruirc des nariiies moins inclinés en arrière que dans le putois 
& dans le furet. En général , la tête de la belette reflèmble plus 
à celle de ces deux animaux qu’à la tête de la fouine ou de la 
maiie ; auffi la bel tie n’a comme le putois & le furet , que 
trente - quatre dents, tandis que la fouine & la marte en ont 
trente-huit. 

La belette a quatorze côtes de chaque côté , dix vraies 5c quatre 
iâuflês , fix vertèbres lombaires & quatorze ou quinze faufîês 
vertèbres dans la queue. Au rcfle, je n’ai reconnu de difféience 
marquée emie les os de la fouine 5c ceux du furet , que la 
diffircnce de la grandeur qui eft relative à celle de ces deux 
animaux, comme on pourra le voir par les principales dimenfions 
du f(|uelette de la belette, qui (ont rapportées dans la table 
(ùivante. 

pi«Js. pouc. ligne». 


I,ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l'occiput O. i. 

La plus grande largeur de la tête o. o. 8 £. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ion exirc- 
inité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyl'e comlyhiïde o. o. j. 

Largeur de la mâchoire inferieure à l'endroit des 

dents canines o. o. 2 . 

Largeur à rendroit du contour des branches o. o. 6 . 

Épaiflêurde laj anie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupéiieure o. o. o^. 

Largeur à l'endroit des dents canines. . O. o. j. 

I>iAance enue les orbites & l'ouverture des narines. . . o. o. a. 

.... ^ 
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piols. pouc. ffgndc 

Longueur de celle ouverture o. 1 

Largeur o. o. 1 

Diamètre des orbites o. o. a j. 

Longueur des dents canines , o. o. 2 

Longueur des plus groflcs dents mâchelières au dehors 

de l'os o. o. I. 

Longueur du cou o. i. 1. 

Di.iinctre du trou de la première vertèbre o. o. i 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. o. 1 f . 

Longueur de la portion de la colonne vericbnile , qui 

efl coinpofée des vertèbres dorfales o. 2. 4. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

In plus longue o. o. 1 y. 

Longueur des premières côtes o. o. 3. 

Longueur de la dixième côte , qui cil la plus longue, o. o. ÿ. 

Longueur du fternum o. i • ' 7> 

Longueur du premier os, qui ell le plus long. . . . o. o. 47. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue o. o. 3. 

Longueur de l’os fterutn o. o. 3. 

Largeur de la partie antérieure o. o. 2 y. 

Longueur de la fucième (âulJê vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue o. o. 2. 

Largeur de la partie fupéricure de l'os de la Lmche. .0.0. 1 

Hauteur de l’os , depuis le milieu de la cavité coiyloïde. o. o. 5 7. 

DLimètre de cette cavité o. o. o 7. 

Longueur des trous ovalaires o. o. 2. 

Largeur o. o. 1 |. 

Largeur du baflîn o. o. 3. 

Hauteur o. o. 4. 
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picdi. pouc. ligne». 


Longueur de l’omoplate o. o. 7. 

Largeur à l'cndroii le plus large ’o. , o. 4. 

Longueur de l'huinerus o. o. p 

Longueur de l'os du coude o. o. 8 

Longueur de l'os du rayon o. o. 6 

Longueur du fémur o. o. p. 

Longueur du tibia o. o. 10. 

Longueur du péroné o. o. p. 

Hauteur du carpe o. o. 1. 

Longueur du calcanéum . . . o. o. 2I, 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde, 

pris enl'cmble o. 0. 1 j. 

Longueur du troifième & du quatrième os du méta- 
carpe, qui Ibnt les plus longs . 0. o. 3. 

Longueur du quatrième os du métatarle s qui cH le 

plus long o. o. 4. 

Longueur des premières phalaiigis du troifième & du 

qaitrième doigt des pieds de devant o. o. 2. 

Longueur des (econdes phalanges. o. o- 1 1 . 

Longueur des troifièmes piialanges o. o. i. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrièie o. o. 2, 

Longueur de la l'ecoiule phalange 0. o. 1 

Longueur de la iroinème phalange . «. o. i . 
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L’HERMINE LE ROSELET.^ 

T 1 A Belette à queue noire s’appelle Hermine & 
Rofclct , Hermine lorfqu’elle eft blanche , Rofclet 
lorfqu’elle eft roulTe ou jaunâtre : quoique moins com- 
mune que la belette ordinaire , on ne lailTe ps d’en 
trouver beaucoup, fur- tout dans les anciennes forets, 
& quelquefois pendant l’hiver dans les champs voifins 
des bois ; il cil aife de la diflinguer en tout temps de 
la belette commune, parce qu’elle a toujours le bout 
de la queue d’un noir foncé , le bord des oreilles &. l’ex- 
trémité des pieds blancs. 

Nous avons peu de chofe à ajoûter à ce que nous 
avons déjà dit de cet animal *, & à ce que M. Dau- 
benton en écrit dans là defeription ; nous obferverons 

* Hermine , Rofclet ; en Latin, HermeUanus ; animal Ermineum; en 
Italien, ./ 4 r/wr///ni); en Allemand, Hermelin ; en Anglois, Ermine , 
Stoat; en Suédois, Hcmdin, Lekatt; en Polonois, Gromjlay, 

Aiujlela alba, Gefher, Hijl. quadrup. p. 7/ j, Icon, animal, quadrup, 
pag. t 0 0. 

Ai:ijlela Candida, fm animal Ermineum recentiorum. Ray, Synoff, 
animal, quadrup. pag. 1 y 8 . 

Mujlila Cauda apice atro. Linnaeus. 

Mujlela Armellina; Aiujlella albq, txtremâ couda nigrâ, Klein, de 
quadrup. pag. 6 y. 

Mujlela hieme alba a tejlaie fuprà rutila fiufrà alba; cauda apice nigro, 
Briflbn , Kegn. animal, p. 3 4y. 

* Voyez dans ce volume l'article de la Belette. 

* Voycî ci-après la defeription de l’Hennine. 

feulement 
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lèiilemcnt, que comme d’ordinaire l’hermine cliange 
de couleur en hiver, il y a toute apparence que celle 
dont il parle , 6c que nous ^avions encore au mois 
d’avril 17^8, feroit devenue blanche, 6c telle qu’elle 
étoit l’année palTce lorfqu’on la prit au i." mars 1757, 
fl elle fût demeurée libre ; mais comme elle a été en- 
fermée depuis ce temps dans une cage de fer, qu’elle 
fc frotte continuellement contre les barreaux , 6c que 
d’ailleurs elle n’a pas effuyé toute la rigueur du froid, 
ayant toûjours été à l’abri fous une arcade contre un 
mur, il n'eft pas lurprenant qu’elle ait gardé fbn poil 
d’été; elle cft toujours extrêmement làuvage ; elle n’a 
rien perdu de là mauvaife odeur ; à cela près , c’eft un 
joli petit animal, les yeux vifs, la phyfionomie fine, 6c 
les mouvemens fi prompts, qu’il n’eft pas poffible de 
les fuivre de l’œil ; on l’a toûjours nourrie avec des 
œufs 6c de la viande, mais elle la laiflè corrompre avant 
que d’y toucher; elle n’a jamais voulu manger du miel, 
qu 'après avoir été privée pendant trois jours de toute 
autre nourriture , 6c elle eft morte après en avoir mangé. 
La peau de cet animal eft précieufe ; tout le monde 
connoît les fourrures d’hermine, elles font bien plus 
belles 6c d’un blanc plus mat que celles du lapin blanc , 
mais elles jauniflènt avec le temps , même les hermines 
de ce climat ont toûjours une légère teinte de jaune. 

Les hermines font très-communes dans tout le nord, 
fiir-tout en Rufiie, en Norvège, en Lapponie ' : elles y 
‘ Voyez les Œuvres de Rcgnard , Paris, i p'4-î. Tome 1, page s y 8. 

Tome VU. . H h 
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font , comme ailleurs , roufles en été , & blanches en 
hiver; elles fc noiirriffent de petits-gris, &. d’une cljjèce 
de ra:s dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage, 
Sc qui efl très -abondante en Non ège &. en Lapponie; 
les hermines font rares dans les pays tempères, & ne 
fc trouvent point dans les pays chauds. L’animal du 
Cap de Bonne-Efpérance, que Kolbe’ appelle hermine, 
& duquel il dit que la chair efl laine & agréable au 
palais, n’efl point une hermine, ni même rien d’appro- 
chant ; les belettes de Cayenne, dont parle M. Barrère 
& les hermines grifes de la Tartarie orientale & du nord 
de la Chine, dont il efl fait mention par quelques voya- 
geurs ‘, font auffi des animaux diÜcrcns de nos belettes 
& de nos hermines. 

* Dcfcriptioii du Cap de Bonne-Efpcrancc , par Kolbe. Amjlcrdam, 
>7^1, partie III, ckap, VI, page p 

'' Defeription de la France Equino<HiaIe, par M. Barrère. 

' Voyez l’hiftoire générale des voy.ages, par M. l'abbé Prévôt,. 
Tome VI , pages j 6 j & 6 tj. 
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DESCRIPTION 

DE V H E R M I N E, 

I L y a beaucoup d’animaux qui ont plufieurs noms , quoiqu’il 
ne leur arrive aucun changement qui puifîè les faire mcconnoître 
en diflercns temps ; ainfi l’on ne doit pas Être furpris de ce que 
l’Hermine a deux noms dans notre langue, puirqu’elle change 
de couleur d’une manière fi marquée , que l’hermine vue dans 
une (âifon , paroît être un animal difTcrent de la même hermine 
vue dans une autre faifon. Pendant l’été elle ne diffère de la 
belette qu’en ce quelle efl plus grande (fig. i , pl. xxxi), 
qu’elle a la queue plus longue & noire à l’extrémité, & que le 
bord des oreilles & les doigts des quatre pieds , font blancs; 
au relie , ces deux animaux le rellèmblent par la figure & par les 
couleurs. AulTi en été l’on donne à l’hermine le nom de belette 
à queue notre: mais en hiver lorfquc l’hermine perd la couleur 
brune-claire & jaunâtre de la belette, & qu’elle devient entiè- 
rement blanche (fg. a,pl. xxix), à l’exception du bout de 
la queue qui relie noir; elle ell généralement connue dans cet 
état fous le nom ^hermine. 

Le changement de couleur de 1 heimine , quoique bien 
certain , n’ell pas connu des gens qui habitent la campagne , & qui 
voient le plus fouvent des hermines avec leur couleur blanche , & 
ces mêmes animaux avec leur couleur brune dans un autre temps ; 
alors ils les croient différens de l’hermine. On lait cependant 
que les hermines du nord font fuccelfivetnent blanches & brunes 
dans la même année. Gefner fait mention du même changement 
de couleur au fujet du rofelet des montagnes de SuiHê, qui ell 

H il i; 
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le même animal que notre hermine. On ne peut pas douter 
quelle ne change en effet de couleur, pnifque l’on en trouve 
qui font en partie brunes & en partie blanches fur b tête, fur 
le dos, &. fur d’autres parties du corps où les poils bbncs font 
mêlés avec les poils bruns dans le temps de la mue. J’ai eu occafioii 
de vérifier ce fait d’une manière très- certaine , mais qui m’a laifK 
dans b fuite un autre doute. 

Au premier de mars 17 57, étant à Montbard en Bourgogne, 
on m’apporta une hermine vivante que l’on venoit de prendre 
aux environs de cette ville. Cet animal étoit entièrement blanc, 
à l’exception du bout de b queue qui étoit noir; le blatte avoit 
une légère teinte de jaune , que l’on n’apercevoit qu’à certains 
afpeéls. Je l'enfermai dans une cage de 1er pour le faire nourrir 
au moins pendant un an , afin de voir en quel temps il tle- 
viendroit brun, & en quel temps il reprendrait b couleur 
blanche. Je vis bien tôt quelques teintes de brun dans le blanc, 
Sc dès le 9 du même mois de mars, il avoit déjà toute b face 
fopérieure & les côtés du mufeau & de b tête de couleur bruno- 
rouffeâtre; cette couleur s’étenJoit le long du cou & du dos jufqu’à 
la crou[ie en forme de bande, qui avoit un demi pouce de br- 
geur , & il paroiflôit quelques teintes de cette même couleur 
fur la face extérieure des quatre jambes. Je vis en même temps 
des lloccons de poils blancs qui s’étoient accrochés à une ctoifon 
de fil de fer , fous laquelle l’animal ptilîbit pour aller d’une loge 
à une autre ; le frottement avoit avancé b chute du poil blanc , 
ôc avoit formé la bande brune qui éioit le long du dos. Le 1 7 
il ne refloit plus que quelques poils blancs fur le mufeiu , for 
la tête, (ur les cuiffes & fîir la queue. A b fin du mois il n’y 
avoit plus de blanc que fur les parties qui font blanches dat>s b 
belette à queue noire. Fendant l’été fuivant on m’envoya de ces 
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belettes prilès dans le pure de Veriâiiles & dans la forêt de 
Compi^ne; je les comparai i mon hermine, & je ny trouvai 
aucune dificTence. 

Je m’attendois à voir paroître en automne quelques poils 
blancs qui annonceroient un changement de couleur , mais je 
n’en vis aucun. Pendant l’hiver fuivant , la cage de l’hermine a 
• été placée dans un lieu abrité, mais ouvert , parce que cet animal 
exhale une odeur très-de!agréable , & prelque infupirartab'e dans 
un lieu fermé. Le froid de i’hiver a duré long-temps & a été 
violent, cependant l’hermine a confervé fa couleur brune comme 
dans l’été, jufqu’au mois de mars 1758. Elle mourut alors, 
parce cjue l’on changea (à noi.rriuire ordinaire *. 

L’hermine efl un |seu plus grande que la belette, & beaucoup 
plus [lerite que le furet, le putois, la marte & la fouine. Ib ont 
tous la même figure, quoiqu’ils different par les couleurs & par 
la longueur du poil ; celui de l’hermine a environ un dcmi-jx>uce 
de longueur fur le corps , & trois pouces au bout de la queue. 
Après avoir comparé ces animaux les uns aux autres , il m’a 
paru que l'hermine a plus de rapport à la belette qu’aux quatre 
autres; le furet a plus de reflèmblance avec le putois, & la marte 
avec la fouine, qu’avec aucun des autres. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus O. p. 6. 

Hauteur du train de devant 0. 2. 8. 

Hauteur du train de derrière o. 3. 10. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau julqu’à 

l’occiput O. 1. p. 

Circonférence du bout du mulêau o. 1. p. 

* Yojrez la page 241 de ce volume. 
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pioJs. pouc. ligna. 

Circonfcrence du mufc.iu , prilc au clefTous des 


yeux O. 2. 4. 

Contour de l’ouverture de la bouche. o. 1 . 4. 

Di(l.ance entre les deux nafeaux o. o. 2. 

Diftance entre le bout du mufeau &. l’angle antérieur 

de l’cdl o. o. 7. 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille o. o. 7. ^ 

Longueur de l’œil d’un angle à l'autre o. o. 

Ouverture de l’œil o. o. 2. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en ligne droite o. o. 6 , 

Circonférence de la tête , prilè entre les yeux & les 

oreilles o. 3. 3. 

Longueur des oreilles o. o. 4. 


Largeur de la balè , * mefurée fur la courbure extérieure, o, o. 10. 

Diftance entre les deux oreilles, prilc d.ins le bas. . . o. i. o. 


Longueur du cou o. i. 4. 

Circonférence du cou o. 2. 6 . 

Circonférence du corps , prilè derrière les jambes de 
devant o. 3. 4. 


La meme circonférence prilc à l’endroit le plus gros. o. 3. 7. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .0. 3. 4. 

Longueur du tronçon de la queue o. 3. 10. 

Circonférence de b queue à l’origine du tronçon. . . o. o. i o. 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 


poignet o. 1 . 2. 

Largeur de l’avant-bras près du coude o. o. 5, 

Épiiiflèur de l’av.ant-bras au même endroit o. o. 3. 

Circonférence du poignet o. o. p. 

Circonférence du métacarpe o. o. 7, 


Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. i . 1 . 
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picd<. pouc. ligna. 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au 1.1I011. o. 1.10. 

Largeur du haut de la jambe o. o. 10. 

Epaiirciir o. o. 4. 

Largeur à l’emlroii du talon o. o. 3. 

Circonférence du metaiarfe o. o. p. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 1 , p. 

Largeur du pied de devant o. o. 3 -j. 

Largeur du pied de derrière o. o. 4. 

Longueur des plus grands ongles o. o. 3. 

Largeur à la baie o. o. e 


L’hermine qui a fervi de fujet pour les dimenfioiis rapportées 
dans la table précédente , pefoit fept onces &; demie. Le canal 
intertinal avoit trois pieds de longueur depuis le pylore julcjii’à 
l’anus. Le foie avoit une couleur brune-rougeâtre au dehors 5c 
au dedans ; il pelôit deux gros & demi. La rate étoit de couleur 
rougeâtre au dehors , 5c très-pâle au dedans ; elle pelôit un 
demi-gros. Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de 
toute là longueur. Le centre nerveux du diaphragme étoit fi 
étroit , qu’il n’avoit pas une ligne de largeur ; la partie chamue 
avoit fl. peu d’épailîèur, quelle étoit aufli tranfparenle dans 
quelques endroits , que le centre nerveux. Il n’y avoit que fix 
filions fur le palais. Le cerveau i>efoit un gros cinq grains , 5c 
le cervelet dix grains. 

La forme du gland de la verge étoit la même que celle 
du gland de la belette ; il avoit neuf lignes de longueur , 8c 
^extrémité de l’os de la verge étoit éloignée de trois lignes de 
la bifurcation des corps caverneux. Les telUcules avoient cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur, 8c trois lignes 
d’épaifîcur. 
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Les véficules de Tanus étoient de la groflêur d’un gros pois; 
elles contenoient une matière de couleur de duon pâle , & de 
confinance molle & virqueufê; elle avoit une odeur fort péné- 
trante, & aufli defagréable que celle de l’animal. 

Au refte, toutes les parties molles internes de l’hermine, 
tant mâle que femelle , reflênibloient à celles de la belette , du 
furet , du putois , de la marte & de la fouine. 

Le fquelette d’hermine (jig. 2, pL xxxrj que j’ai comparé 
â un fquelette de belette, n’en différoit que par le nombre 
des faufîès côtes & des fauflès venèbres de la queue. Quoiqu’il 
y eût dans l’un & dans l’autre de ces Iquelettes quatorze côtes , 
il n’y avoit que trois fauflês côtes dans celui de l’hermine, 
tandis qu’il s’en trou voit quatre dans celui de la belette; l’her- 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHiJlolre Naturelle 

DE LA BELETTE ET DE L’HERMINE. 
N.“ D C C V I I I. 

Une belette. 

C ETTE beielte a la grandeur 8c la couleur ordinaire des 
aiymaux de Ibn ef{)èce ; elle eft dans l’elprit de vin. 

N." D C C I X. 

Une belette empaillée. 

Elle n’a que cinq pouces trois lignes de longueur depuis le 
bout du mulèau jufqu’à l'origine de la queue, 

N.” D C C X. 

Autre belette empaillée. 

Sa longueur depuis le bout du mulèau jufqu’à l’origine de 
!a queue , ed de cinq pouces neuf lignes. 

N.° D C C X I. 

Autre belette empaillée. 

Elle a fix pouces de longueur depuis le bout du mufèaa 
julqu’à l’origine de la queuç. 

Tome VU. li 
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N.“ D C C X I I. 

Le fquelene d’une belette. 

Ce fijuelctte a quatre pouces onze lignes de longueur depuis 
Je bout des mâchoires jiilqu’à l’extrcniité poftérieure de l’os 
facrum ; la télé a un pouce trois lignes de long , & deux pouces 
deux lignes de circonférence prifè à l'endroit des angles de la 
mâchoire inférieure; le coffre a deux pouces & demi de cir- 
férence à l’endroit le plus gros. 

N.° D C C X I I I. 

L’os hyoïde de la belette. 

II eft compofé de neuf os , qui m’ont paru avoir plus de 
rapport â ceux du putois & du furet , qu’à ceux de la fouine 
& de la marte. 

N.’ D C C X I V. 

L’os de la verge de la belette. 

Cet os n’a que fept lignes de longueur , & environ un tiers 
de ligne de diamètre ; il reffemble , par la forme , à l’os de la 
verge du putois & du furet. 

N.” D C C X V. 

Une hermine. 

Elle a été prilè en [^Bourgogne aux environs de Montbard, 
dans le temps quelle étoit blanche , auffi n’a-t’elle que le bout 
lie la queue noire ; elle eft dans l’clprit de vin. 
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Autre hermine. 

Elle vient Ju même lieu , elle n a que le deflbus du corps 
de couleur blanche; c’eft celle dont j’ai fait mention dans la 
delcription de l'hermine, que j'ai gardée vivante pendant un 
an , & que j’ai vû changer de couleur. Elle eft dans l’elprit de 
vin. 

N.“ D C C X V I I. 

Une hermine empaillée. 

Elle a treize pouces de longueur depuis le bout du mufean 
julqu’à l’origine de la queue; la poitrine, le ventre, fa croupe 
& les quatre jambes , ont une teinte jaunâtre. Cette hermine a 
été prilê fur les teires de M. le Préfident Poncet, à douze lieues 
de Paris. 

N.“ D C C X V I I I. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur eft d’un pied , elle a une teinte de jaune fur fa 
poitrine, le ventre, la croupe & les quatre jambes , comme l’her- 
mine rapportée fous le N.° précédent ; mais elle a de plus des 
‘poils roux qui commencent à paroître fur 1a tête, fur la face liipé- 
rieure du cou , & tout le long du dos , jufqu’à la croupe. Elle • 
été donnée par M. le Préfident de Malesherbes. 

N.“ D C C X I X. 

Autre hermine empaillée. 

Elle a un pied fix lignes de longueur ; toutes les parties du 

li ij 
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corps de cette hermine qui dévoient devenir fauves dans la fuite , 
en ont une teinte mêlée avec le blanc. 

N.° D C C X X. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur eft de neuf pouces 8c demi ; cette hermine a 
pris toute la couleur fauve quelle a pendant l’été, Ibrfqu’on lui 
donne le nom de Rofêlet. 

N.° D C C X X I. 

Le fqiielette d’une hermine. 

Ce (tjuelette a neuf pouces de longueur depuis le bout des 
mâchoires jufqu’à l’extrémité poüérieure de l’os (âcrum ; la tête 
a un pouce neuf lignes de long , 8c deux pouces dix lignes de 
circonférence; celle du coffre e(l de quatre pouces à l’endroit le 
plus gros. 

N.° D C C X X I I. 

L’os hyoïde de l’hermine. 

II reflemble à celui de la belette. 

N." D C C X X I I I. 

L’os de la verge de fhermine. 

Cet os a wn pouce de longueur , il eft courbe , 8c fon ex- 
trémité I e forme pas un crochet comme celle de l’os de la 
verge du putois , du furet 8c de la belette ; au refle , il leur 
reflemble plus qu’à celui de ta fouine 8c de la marte. 
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L’ ÉCUREUIL.» 

JLi 'ÉCUREUIL cft un joli petit animal qui n’ell qu'à 
demi fàuvage, & qui, jwr fa gentillefle, par fa docilité, 
par l’innocence meme de fes mœurs, mcritcroit d’être 
éjwrgnc; il n’eft ni carnacier, ni nuifible, quoiqu’il lài- 
fllTe quelquefois des oifeaux ; là nourriture ordinaire 
font des fruits, des amandes, des noifeltes, de la faine 
& du gland; il eft propre, lellc, vif, très-alerte, très- 
évcillé, très-indullricux , il a les yeux pleins de feu, la 
phyfionomie fine, le corps nerveux, les membres très- 
difpos : là jolie figure eft encore rehaulTée , parce par 
une belle queue en forme de panache, qu’il relève jufque 
dtlTus là tête, & fous laquelle il fe met à l’ombre; le 
delTous de fon corps eft garni d’un appareil tout aulîi 
remarquable, & qui annonce de grandes làcultés pour 
l’exercice de la génération ; il eft, pour ainfi dire, 

* L’Écureuil; en Grec & en Lntin, Sciurus; en Italien, Schinvolo, 
thirivo/o, Schirato, Schiratolo ; en Efpagnol, Harda- EfquUo ; enAUc' 
mand , Eychorn , EUhherml'm ; en Anglois , Squirril; en Suédois , Ikom } 
en Poloiiuis, Wijervijorka; ancien François, Efcuritu, Efeuriau. 

Sciurus. Geûier, Hijl. quadrup. pag. S/f-y. Icon. animal, quadrup, 
pag. no. 

Sciurus vulgaris. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. 2 1 àf, 

Sciurus palmis folis faliens. Linnxus. 

Sciurus vulgaris rubicundus. Klein , de quadrup, pag. y j, , 

Sciurus rufus, quandoque grifeo admixlo • > • • Sciurus vulgaris, BriHbn, 
Jiegn, animal, pag. i y «, 

li iij . 
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154 Histoire Naturelle 
moins quadrupède que les autres, il fe tient ordinaire- 
ment aïïis prefque debout , & (è fert de fes pieds de 
devant, comme d’une main, pour porter à fà bouche; 
au lieu de fe cacher fous terre, il eft toujours en l’air; 
il approche des oifeaux par fa légèreté , il demeure 
comme eux fur la cime des arbres, parcourt les forêts 
en làutant de l’un à l’autre, y^foit aulTi fon nid, cueille 
les graines, boit la rofée, & ne defeend à terre que 
quand les arbres font agités par la violence des vents. 
On ne le trouve point dans les champs , dans les lieux 
découverts , dans les pays de plaine , il n’approche 
jamais des habitations, il ne refie point dans les taillis, 
mais dans les bois de hauteur, fur les vieux arbres des 
plus belles fûtaies. Il craint l’eau plus encore que la 
terre, & l’on affure * que lorfqu’il feut la paffer, il fe 
fort d’une écorce pour vaiffeau , & de fà queue pour 
voiles & pour gouvernail. Il ne s’engourdit pas comme 
le loir pendant l’hiver, il eft en tout temps très-éveillé, 
& pour peu que l’on touche au pied de l’arbre flir lequel 
il repofe , il fort de fà petite bauge , fuit fur un autre 
arbre , ou fe cache à l’abri d’une branche. Il ramalTe 

* Rei veritate nititur quoi Gefnerus ex Vmeentio Beluancenft & O!ao 
tnagno refert, Sciuros, quando aquam tranfire aq>iunt, ligmon levijiîmum 
aqux impontre; eique itiftdentes & caudâ, non tamen ut vult, ereüâ,fed centinuo 
molà, velificantes neque fonte vento, fed tranquillo œquore transvehi, quod 
fde dignus , fdufque meus emijfarius ad infuias Coti/andia, plus fimplici 
vice obfervavit, ù" cum fpoliis in tittoribus ibidem coUeâis redux mirabundus 
mihi reiulit. Dldêrt. de Sciuro volanie. Phil. innT. n.° 5)7. pg. 3 8. 
JUein, de quadrup. pg. 33, 
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D E L’ É CURE V I L. 255 
cfes noifettcs pendant l’été , en remplit les troncs, 
les fentes d’un vieux arbre, & a recours en hiver à fà 
provifion , il les cherche aufli fous la neige qu’il dé- 
tourne en grattant. Il a la voix éclatante, & plus per- 
çante encore que celle de la fouine ; il a de plus un 
murmure à bouche fermée, un petit grognement de 
mécontentement qu’il fait entendre toutes les fois qu’on 
* l’irrite. Il efl trop léger pour marcher , il va ordinaire- 
ment par petits làuts & quelquefois par bonds ; il a les 
ongles fl pointus & les mouvemens fi prompts, qu’il 
grimpe en un inflant fur un hêtre dont l’écorce efl 
fort liffe. 

On entend les écureuils, pendant les belles nuits 
d’été, crier en courant fur les arbres les uns après les 
autres; ils femblent craindre l’ardeur du foleil, ils de- 
meurent pendant le jour à l’abri dans leur domicile, 
dont ils fortent le foir pour s’exercer, jouer, foire l’amour 
& manger; ce domicile efl propre, chaud & impéné- 
trable à la pluie, c’efl ordinairement fur l’cnfourchure 
d’un arbre qu’ils l’établiffent; ils commencent par tranf- 
porter des bûchettes qu’ifi mêlent, qu’ils entrelacent 
avec de la mouffe; ils la ferrent enfuite, ils la foulent 
&. donnent afTez de capacité & de foüdité à leur ouvrage, 
pour y être à l’aife & en fureté avec leurs petits; il n’y a 
qu’une ouverture vers le haut, jufle, étroite, & qui foffit 
à peine pour pafTer ; au dcffiis de l’ouverture efl une 
efpèce de couvert en cône qui met le tout à l’abri, &. 
foit que la pluie s’écoule par les côtés 8a ne pénètre pas. 
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Ils produifènt ordinairemenr trois ou quatre petits ; ils 
entrent en amour au printemps, & mettent bas au mois 
<Ie mai ou au commencement de juin ; ils muent au 
fortir de l’hiver, le poil nouveau eft plus roux que celui 
qui tombe. Ils fe peignent, ils fe polilTent avec les 
mains <&. les dents ; ils font propres , ils n’ont aucune 
mauvaife odeur; leur chair eft alfez bonne à manger. 
Le poil de la queue fêrt à faire des pinceaux ; mais leur 
peau ne fait pas une bonne fourrure. 

Il y a beaucoup d’efpèces voifines de celle de l’ccu- 
reuil , & peu de variétés dans l’cfpèce même ; il s’en 
trouve quelques - uns de cendrés , tous les autres font 
roux. Les petits-gris qui font tl’une efpèce différente , 
demeurent toujours gris. Et fans citer les écureuils 
voLans qui font bien différens des autres , l’écureuil blond 
de Cambaye qui eft fort petit & qui a la queue 
femblabic à l’écureuil d’Europe, celui de Madagafcar 
nommé Tfitfihi, qui eft gris, & qui n’eft, dit Flaccourt, 
ni beau ni bon à apprivoifer; l’écureuil blanc de Siam', 
l’écureuil gris '' un peu tacheté de Bengale, l’écureuil- 
raye de Canada l’écureuiî noir ^ ; le grand écureuil 

* Voyez les voyages de Pictro dcll.i valle, Rouen, i Tome VI, 
page 36$. 

■’ Voyez le voyage de Flaccouri, Paris, 1661, page i 64, 

‘ Voyez le fécond voyage du P. Tachard, Paris, 1 { Sp,p. 24p. 

■' Voyez le recueil des voyages de la Compagnie des Indes de 
Hollande, Amfierdam, syst. Tome VU. 

' Voyez le voyage de .SabardTheodat, Paris, i 6 3 2,p. 3 0 p & j 0 6. 

' Voyez l’hiftoire naturelle de la Carolme, par Catefby, Londres, 
3743, Tome II, page 73, 

gris 


Digitized by Google 



DE l’ Écureuil. 257 
gris de Virginie *, l’écureuil de la Nouvelle -Efpagne à 
raies blanches l’écureuil blanc de Sibérie', l’écureuil 
varié ou le mus ponticus, l^petit écureuil d’Amérique, 
celui du BrellI, celui de Barbarie, le rat palmifte, &c. 
forment autant d’elpèces diftinélcs & fcparces. 

* Voye2 THiftoire naturelle de la Caroline, par Catefby, LmJret, 
1741 , Tome II, page yS. 

^ Vide Albert Seba, Vol. I, pag. y(. 

* Vide BritTon, Regn. animal, pag. t j t. 
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258 Description 


DESCRl^PTION 

DE L’ ÉCUREUIL. 

L ’Écureuil (f/. xxxii) a la tête aplatie furies côt6, & 
fort cpainê, le nez avancé, la lèvre fii|>érieure dirigée obli- 
<]uenient en bas &en arrière, la lèvre inférieure très-courte, & 
les yeux gros , ronds , noirs , faiilans , & placés dans la partie 
fupérieure des côtés de la tête , un peu plus près des oreilles que 
du nez. Le front eft plat , & fon plan le trouve dans la même 
direction que celui du nez ; la partie pollérieure du Ibmmet 
de la têie paroît élevée, 8c les oreilles font placées de chacjue 
côté ; elles n’ont qu’une médiocre grandeur , mais elles font 
terminées par un bouquet de poil qui lëmble les alonger 
beaucoup ; ce poil efl dirigé en haut comme les oreilles , 8c un 
peu recourbé en arrière , il a environ Un jxjuce 8c demi de 
longueur. Le col eft fi court qu’on ne le diftingue prefque pas 
de la tête 8c des épaules; le corps paroît gros à pro)X)rtion de 
là longueur ; le dos eft ordinairement arqué. La queue eft longue 
8c touffue ; les plus longs poils font placés fur les côtés en forme 
de panache ; l’écureuil relève fa queue 8c la porte quelquefois 
en avant au deffus de fon corps. Les jambes ont peu de longueur, 
mais les pieds font grands 8c les doigts font gros ; le talon porte 
fur la terre; ce point d’appui donne à l’animal beaucoup de 
facilité pour fe drefler fur les pieds de derrière, 8c pour faire 
diflérens mouvemens dans cette attitude. 

•i 

Les écureuils ont la face inférieure du col , la poitrine , les 
aifîclles , la lace intérieure de l’avant-bras , 8c le ventre , de 
couleur blanche; la mâchoire du deftbus 8c la face intérieure de 
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la cuiflê iônt blanches en entier, ou en partie roudès, & en 
priie blanches. Les couleurs du rede du corps ne font pas plus 
coudantes , il y a quelquefois plus de roux que de brun , & 
d’autres fois plus de brun que de gris ou de roux, & même 
plus de gris que de brun ou de roux. Les poils font de 
couleur cendrê-e à la racine, & roux ou bruns à l’extrémité, pu 
alternativement de couleur grilë & de couleur cendrée ou 
brune , depuis la racine j'ulqu’à la jxainte , de forte qu’il fo trouve 
du gris dans cinq ou fix endroits différens fur le même poil , ce 
qui ed fort apparent fur les poils de la queue , parce qu’ils font 
plus longs que les autres, & que les elpaces colorés de blanc 
font par confequent plus étendus ; lorique ces poils font rangés 
de chaque côté du tronçon , comme les barbes d’une plume, 
on voit deux ou trois bandes grilês ou blancheâtres , & autant 
de brunes ou de roulTeâtres qui s’étendent d’un bout à l’autre 
de la queue; lorique les poils font couchés elle paroît noirâtre, 
roudè , ou de couleur mêlée de noir & de roux. Sur les écureuils 
qui ont plus de brun que roux, & fur ceux qui «font prêt 
qu’enticrement roux, les teintes de cette couleur roudè font 
plus foncées fur les côtés de la tête & du col , fur les épaules , 
fur les quatre jambes , &c. que fur les autres parties de l’animal. 
Les plus grands poils du corps ont près d’un pouce de longueur, 
& ceux de la queue plus de deux pouces ; les poils des 
moudaches font noirs , les plus longs ont deux pouces & demi ; 
il y en a audi quelques petits de même couleur au dedôus de 
l’œil, & au dedùs de fon angle antérieur. 

poue. Iign«, 

Longueur du corps entier , incfuréc en ligne droite 


depuis le bout du muleau jufqu’à l’anus 8. €. 

Hauteiu du traût de devant 4 * 
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/ pouc. li^a. 

Hauieur du train de derrière }. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du niufêau jufqu’à 

l’occiput 2. O. 

Circonférence du bout du mufêau 2. 2. 

Circonférence du mufeau , pi ifêau deflbusdcs yeux. ... 3. o. 

Contour de l’ouverture de la boudic o. 10. 

13 iflancc entre les deux nalcaux o. 1 j. 

Diflance entre le bout du inulêau i 5 e l’angle antérieur 

de i'cEÎl o. II. 

Diflonce entre l'angle poftérieur St l’oreille o. 3. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre o. 4. 

Ouverture de l’oeil o. 2. 

Diflatice entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuiv.ant la courbure du chanfrein i. t. 

La même diAance mefurée en ligne droite o. 10. 

Circoijférence de la tête ^ prife entre les yeux & les 

oreilles 4. 3. 

Longueur des oreilles. ......' o. c). 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. . . o. 8. 

Di(l<mce entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . i. o. 

Longueur du cou o. 

Circonférence du cou 3. o. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 4. 6 . 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros 4. p. 

Circonférence prife devant les jatnbes de derrière .... 4. 4. 

Longueur du tronçon de la queue 7. o. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. ... «. 8. 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet ^ 1 . 10. 

Largeur de l’avaat-bias près du coude. o. 3. 
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. - , pooc. , -lignai ; 

Épaifleur de l’avant-bras au même endroit o. j i., 

Circonfcrcnce <Iu poignet o, 1 1 . 

I ';o ■ :l ) 

Circonférence du métacarpe o. lo. 

Longueur depuis le poignet juf<[u'au bout des ongles. . . i . 7 * j 

Longueur de la jambe , depuis le' genou jufqu’au talon ' 'a, ' ‘g. 

Largeur du haut de la jiunlre . o". 6 . 

ÉpailTcur o. 

L.Trgeür à l’endroit du' talon. . . . . ' 6 \ 5'. 

Circonférence du nicuftarlc 1 . ' o; 

Longueur depuis le talon jnrqu'au bout des ônglts. 2. (j. 

Largeur du pied de devant.. ’c. 4^. 

•f f - , -J 

Largeur du pied de derrière o. 6 . 

Longueur des plus grands ongles . '’ot^ ' 4.’ ^ 

Largeur à la bafe ' o 7 '^ o*/ 

.. r: ■ . ;.fv 

L’ccureuil qui a fervi de fujei pour la de/criptioii des parties 
molles intérieures , pefoit neuf oneCs & un 'gros , c ’étoit une 
femelle; à l’ouverture de l’abdomen Je n’ai point vû d’épiploon, 
ii étoit caché derrièe l’ellomac. 

Le duodénum s’étendoit julqu’au delà dp rein droit , fe 
replioit en dedans , & le proiongeoit en avant pour lê Joindre 
au jéjunum ; les circonvolutions de cet autre intelliii étoient 
dans la région ombilicale ; celles de i’ileum fe trouvoient dans 
les côtés du ventre & datis la partie podérieure de la régiqn 
ombilicale; l’ileum fA, fg. / & 3 ,pl xxxJii ) aboutilîok au 
ececum (BCD) dans le flanc droit. Le cæcum s’é-tendoit de 
droite à gauche dans les régions iliaques & hypogaftrique, qu’il 
occupoit prelqueen entier, & où il formoit de petites l'muorités, 
parce qu’il étoit fort long ; la fituation de cet inteflin varie , car 
dans un autre fujet je l’ai trouvé en entier dans le côté gauche, où 

Kk iij 
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if ctoit dirigé en arrière. Dans le premier Cijet le colon s’étcn- 
doit en avant fur les intefUns grêles, julqu’au delà du rein droû, 
cnfuiie il le prolongeoit en arrière fur ie cæcum ju/qu’au bafliu, 
ou il /è replioit & le prolongeoit en avant julcju’auprès de 
l’cftomac ; ces deux portions du colon , dont i’une s’étendok 
en arrière, & l’autre en avant, tenoient l’une à l’autre par un 
melbcolon qui n’avoit que deux lignes de largeur, elles ctoient 
flottantes ; ie colon étant parvenu auprès de l’eflomac , s’étendo^ 
à gauche julqu’aux dernières fauflês côtes, où il le replioit, 
enfuite il fe prolongeoit à droite julqu’au rein ; ces deux autres 
portions du colon tenoient l’une à l’autre par un melbcolon, & 
ctoient flottantes comme les précédentes, auflx leur fituation 
- n’eft pas conflanie, car Je les ai vues dans un autre fujet s’étendre 
dans le côté droit. Enfin, dans le premier lùjei le colon 
s’étendoit depuis le rein droit Julqu’au rein gauche , avant de le 
Joindre du rei?lum. 

. L’eftoloac étoit fitué autant à droite qu’à gauche; il n’avoit 
, qu’une légère courbure, & 6 figure approchoit plus de celle 
d’une poire , que de celle d’une eornemulë , car la partie gauche 
jftoit beaucoup! plus groflê que la droite. 

Les inteflins grêles avoient tous à peu près la même groflêur; 
«celie du cæcum varioit peu dans toute l’étendue de cet inteflin ; 
k coJoa (E, fg’ I & fh XXXIII J étoit prel^’aulfi gros 
ique k I cæcum , fiir la longueur d’un pouce & demi , enfuite 
la groflêur du canal inteflioal diminuoit, Sc étoit la même 
Jufqu’au bout de cet inteflin , & même Julqu’à l’anus;. 

, Le foie s’étendoit autant & plus à gauche qu’à droite. Il étoit 
compofé de dqq lobes ; celui du milieu avoit le plus d’étendue, 
il) était divifé en trois parties par deux fcilkres; le ligament 
fuljrcnloir paflbit datu la plus profonde , & la véficuie du fiel 
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étoit dans l'autre. Il n’y avoit qu’un lobe gauche, il ^toic un 
peu plus petit que celui du milieu ; il s’en trouvoit (rois â droite, 
dont l’un étoit plus petit que le lobe gauche, mais beaucoup 
plus grand que les deux autres qui tendent à: ià lacioe. Ce fde 
pelbit deux gros. La véficiile du âei avoit la forme d’une poire, 
La rate étoit alongée ; elle pelbit quatre grains. , ' 

Le pancréas formoit un arc dont la convexité étoit en avant ; 
il avoit plus de groHèur à fon extrémité gauche, que dans le 
relie de fon étendue. , . - ''i 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur ; le balTinet étoit fort petit , il n'y avoit qu’une 
feule papille ; toutes les fubüances de ce vifcère étoient bien 
dillinéles. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme , avoit 
la figure d’un trefle. Le poumon droit étoit compolé de cinq 
lobes, dont trois le trouvoient rangés de filé, le poftérieur, 
c’eft-à-dire le troificme, étoit le plus gros, 5c le fécond • étoit 
le plus petit des trois ; les deux autres lobes tendent à la racine 
du Iciic poflérieur; le quatrième, qui le trouvât placé au 
devant du cinquième , étoit le plus petit de tous , 5c le cin- 
quième avoit à peu près la meme groUëiir que le lëôond. Le 
poumon gauche n’étoit compofé que d’un feul lobe. Le cœur 
étoit prelque rond ; il fortoit deux branches de la crollé de l’aoAe. 

^ La langue étoit épaillé,’ il y avoit un filion ImigltudinaLihn 
le milieu de la partie antérieùie, qui' étoit comerte de pajlilles 
fi petites, qu’on les aperdevoit à peine; la partie pollérleure 
étoit hérilTéc de papilles pyramkkiles très^bfblei', couchées eh 
arrière & apparentes , quoique fort courtes ; il y avoit trois 
glandes à calice prcs.de la racioe de la . languS'i ^wie' fur ic 
milieu, un peu plus en arrière qneies deux aiArés, -:- ' >' 
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( Le ^ais ctoit traverfô par neuf ou dix filions, dont les 
ixirds.. formoieiU une courbe concave en devant ; les cinq ou 
fix preiniei's ctoient interrompus dans le milieu de leur longueur 
par un fillon longitudinal. L’épiglotte étoit pointue. Il n'y avoit 
point d'anfnidnolil(is fur le cerveau , mais le cervelet rellêmbloit 
à celui de la plulpart des autres quadrupèdes ; le cerveau pelôit 
un gros & vingt grains , & le cervelet vingt -quatre grains. 

Le mâle qui a lêrvi de fujet pour la delcription des parties 
de la génération, pefoit onze onces & un gros. Il avoit huit 
pouces & demi de longueur depuis le bout du mulëau julqu'à 
l’origine de la queua 

Les mamelles ctoient au nombre de huit , quatre de chaque 
côté , une fur la poitrûie & trois fur le ventre. 

Il y avoit au dedans du gland (A.fig. 1,2 & j.pl. xxxiv) 
un petit os (fig. ^),Aqw\. l’extrémité étoit platte, arrondie, 
tranchante fur les bords, & concave en delTous; l’orifice de 
l’urètre le trouvoit contre cette face ; la face fupérieure de l’extrc- 
,mité de l’os étoit convexe ; il y avoit fiir cette autre face un 
cartilage en forme de pas de vis (A.jig. }), qui s’étendoit à 
gauche en defeendant autour du gland , & fàifoit un demi-tour 
de Ipirale , il le prolongeoit fur le côté inférieur du gland , 
prclque! jufiju’à l’inlërtion du prépuce. 

.iLa.vetge (Bifig. i & 2) étoit aplatie fur les côtés, elle 
renfermoit^les prolongemens de deux .véficules afîèz grandes 
(^G}\ qui «mbcalToient l’anus . dont le fond étoit con- 

tourné ei] Ipiralc ;; la véficule gauche : étant développée , avoit 
treize lignes , de longueur. Les prolongemens (EE) de ces 
véficijles avoient une ligne & demie ou deux lignes de diamèue, 
ils paffoient fur les mulcles accélérateurs, le réunifibiait à l’endrojt 
de la bifurcaüfiit des éorps carverneux, jSc ne fiarmolent dans 

la 
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Ja verge qu’un /tul canal commun , qui avoit environ une ligne 
de d.anictre à Icm commencement, fur la longueur d'environ 
quatre lignes , enfùite le canal devenoit très-petit , & il (ê rcuniîîoit 
avec Turètre à un pouce au delTmis de rextrcmitc du gland. Le 
fond des véficules ctoit rempli prefque en entier par une matière 
blanche , très-cpailfe Sc fort vilqiieufe ; cette fubftance fe liquelioit 
un peu à mefure qu’elle avançoit dans les prolongemens des 
vèfitules , & Ibrloit par l'urètre. 

Les tefticules (FF, fg. i & 2 ) avoient une figure ovo'ide; 
le tubercule (GH) dcl’cpididyme ctoit gros, les canaux dcfciens 
(lK,fg, 2 ) avoient jjeude longueur, & cioient très-dclics. 

Il y avoit entre l’urètre & le reèlum deux glandes (LAI) 
qui m’ont paru être des prollates. Les canaux dcfcrens pafîbient 
entre les glandes & l’urètre (N), 8c entroient dans ce canal à 
l’endroit où les deux glandes y communiquoient chacune par 
un tuyau fort court. 

Les parties de la génération de la lèmelle, ont été décrites 
fur le même fujet qui avoit lêiTi pour la defcription des autres 
parties molles intérieures. 

Le gland du clitoris étoit cartilagineux 8c blanc, arrondi fur 
la face inférieure , 8c ajilati fur la face fupérieure ; il rdlèmbloit 
au gland de la verge du mâle. 

Il y avoit furies parois intérieures du vagin,. à une ligne de 
diflance des bords de la vulve, deux glandes, une de chaque 
côté , qui avoient deux lignes de longueur , une ligne 8c demie 
de largeur , 8c une ligne d’épaifîèur ; peut-être conerjxjndolent- 
clles aux véficules fpirales du mâle. La vclTie avoit une forme 
ovoïde : les teÜicules éioient très-petits , 8c de couleur blati- 
cheâtre ; les trompes étoient pelotonnées entre l’extrémité de 
la corne de la matrice Sc le tcflicule. 

Tome VIL 
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Le 3 0 mars j’ai ouvert une femelle cl’t;cureuii pleine , qui 
avoit huit pouces & demi de longueur depuis le bout du niu/bu 
jufqu’à l’origine de k queue. 11 ne s’eft point trouvé d’embryon 
dans la corne droite, mais il y en avoit trois dans la gauche; 
ib paroiflbient tous de la même graiuleur. Les placenta ne 
tenoient à la matrice que par une très-légère adhérence; ils 
avoient la forme d’un quarrc oblong, échancrc par les deux bouts, 
ou au moins jrar l’un des deux ; k couleur de ces placenta 
étoit rougeâtre fur leurs faces extérieure (jig. j, pl. xxxiv ) & 
intérieure (fg. 6); ils avoient neuf lignes de longueur, fix de 
krgeur, & deux d’épailîêur. Les vailîèaux du cordon ombilical 
(A, f g- ^ & 6) étoient déjà très-diflinéls ; il avoit un pouce 
& demi de longueur. Celle des fœtus étoit aufTi d’un |X)Uce & 
demi depuis le Ibmmei de la tête jufqu’à l’origine de k queue, 
qui étoit longue de trois lignes. 


Longueur des inieftins grêles depuis le pylore jufqu’au 

ccecuin (i. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les ]>Ius 

gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros 

Circonférence dans les endroits les plus tninces 
Circonférence de i’ileum dans les endroits les plus gros. o. 
Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 

Longueur du coecutn o 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, o 
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picd5. Doue. 

lignes 

Circoiifcrcncc dans les endroiis les plus minces. . . . 

O. 

1* 

O. 

Circonférence du rcduni près du colon 

O. 

1, 

O. 

Circonférence près de l’anus 

O. 

I. 

0. 

Longueur tlu colon & du reèlum pris enfemble . . . 

] . 

8. 

0. 

Longueur du canal inicflinal en enüer, non compris le 






8. 

6. 

0. 

Grande circonférence de l’eftoinac 

O. 

5- 

9- 

Pciiie circonférence 

0. 

4- 

7- 

Longueur de la petite courbure depuis l’œlbphage 




julqu'à l’angle que forme In partie droite 

0. 

O. 

7- 

Longueur depuis l’œfophagc jufqu’au fond du grand 




cul-de-lâc 

0. 

I. 

O. 

Circonférence de i’cefophage 

O. 

O. 

6. 

Circonférence du pylore 

O. 

O. 

9- 

Longueur du foie 

O. 

1. 

8. 

Largeur 

O. 

1, 

1 0. 

Sa plus grande épailTeur 

O. 

O. 

3- 

Longueur de la véficule du fiel 

O. 

0. 

5 h 

Son plus grand diamètre 

O. 

O. 

3f 

Longueur de la rate 

0. 

I . 

2. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

O. 

0. 

if- 

Largeur dans le milieu 

O. 

O. 

2. 

Largeur de l’extrémité fupéricure 

0. 

0. 

3- 

ÉpailTeur dans le milieu 

O. 

O. 

Of. 

ÉpailTeur du pancréas 

O. 

O. 

°î- 

Longueur des reins 

O. 

O. 

7- 

Largeur 

0. 

O. 

î- 

ÉjtailTeur 

O. 

0. 

3- 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 




julqu’à la pointe 

0. 

O. 

7- 

Largeur 

O, 

0. 

4- 

L1 
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pieJf* 


Largeur de la pariic charnue entre le cenire nerveux 
<!c le Itenium o. 

La'geur de chaque côte du centre nerveux o. 

Circxiiifcrencc de la baie du cœur o. 

Hauteur depuis la pointe julqu'à la naifl'aiice de l’artère 
]>uliiionaire o. 

Hauicur depuis la ]>ointe julqu’au lac piilinonairc. . . o. 

Diaaiiètre de l'aorte pris de dehors en deiiors. .... o. 

Longueur de la langue o. 

Longutur de la partie tuiltricure depuis le filet julqu’à 
i’cxlicniiu’ o. 

Largeur de la langue o. 

Longueur du cerveau o. 

Largeur O. 

Épailî'eur o. 

Longueur du cervelet o. 

Largeur O. 

Epaidêur o. 

Dillance entre l’anus & le ferotuin . . , . o. 

Hauteur du fcrouiin O. 

Diltance entre le lcrotuin & l’orifice du prépuce, o. 

Dill.mcc entre les bords élu pre-puce & rcxirêmité 

du gland . o. 

Longueur du gl.ind o. 

Citcoulèrence o. 

Longueur de la verge de]iui» la bifurcation des corjis 

civcrneux julqu’à l'iniértiou du prépuce 6. 

Largeur de la verge o. 

Épaifleur o. 

Longueur des tcllicules o. 

Largeur o. 


poue. lign 

O. 3. 

0. 11. 

1 . 8 . 

» 

o. 9. 
o. 7. 

0. I 

1. 4. 

o. 7. 
o. 3. 
o. II. 
o. 9. 
o. 7. 
o. 4. 
o. 8. 
o. 5. 
o. 8. 
o. 8. 
o. 6 , 

o. 4. 
o. J. 

0. 5. 

1. 4. 
o. 3. 
o. 2. 

O. 7. 
o. 4. 
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pieds. 

pouc. 

2ÔÇ 

lignes. 

Épniflcur 


0. 

O. 

3ï- 

Largeur de l'cpididynie. . 


. O. 

O. 

1. 

Lpuiiïèur 


0. 

0. 

Oî- 

Longueur des canaux dcTercns 


O. 

2. 

4- 

Gru'.de circonférence de la vtflîc 


O. 

3- 

3- 

Petite circonférence 


0. 

2. 

6. 

Longueur de l’urètre 


0. 

I. 

3- 

Circonférence 


O. 

O. 

4- 

l.ongueur des proAates 


O. 

O, 

9- 

Largeur 


0. 

O. 

4- 

LpailTeur 


0. 

O. 

3- 

Dillance entre l’anus & h vulve 


O, 

O. 

3- 

Longueur de la vulve 


O. 

O. 

1. 

Lont'ueur du vagin 


0, 

0. 

8. 

Circonférence à l’etidroit le plus gros 


0. 

O, 

6. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 


O. 

0. 

4- 

Grande circonférence de la velTie 


O. 

2. 

6. 

Petite circonférence 


0. 

2. 

0. 

Longueur de rurètre 


0. 

]. 

0. 

Circonférence 


O. 

O, 

3- 

Longueur du corps & du cou de la matrice . . . 


0. 

O. 

5- 

Circonférence 


O. 

O. 

6. 

Longueur des cornes de la matrice 


O, 

I. 

0. 

Circonférence dans les endroits les plus gtos . . . 


0. 

0. 

2, 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne 

Diftance en ligne droite entre le telliculc & l’cxtré- 

0. 

O. 

_ I 
* a* 

mité de la corne 

• . 

O. 

O. 

1. 

Longueur des tcllicules 

. . 

O. 

0. 

I. 

Largeur 

• • 

O, 

0. 

Oï. 

ÉpailTcur 

. . O, 

Li iij 

0. 

Oç. 
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270 Description 

La t5te décharnée (A,pl- xxxv) de l’écureuil a plus de rapport 
à la téie du lièvre & du lapin, qu'à celle des autres animaux qui 
ont été déjà décrits dans cet ouvrage. L’écureuil a un cfirace dé- 
garni de dents fur les deux mâchoires, entre !es dents niâclielières 
& les incifives : H manque de dents canines; 11 a les incifives 
fort longues , 6c les os propres du nez très-grands ; la mâchoire 
inférieure e(l courte , 6c fes branches fmt très-larges ; l'ajxrphylê 
orbitaire de l’os frontal , forme une longue pointe qui s’étend 
en arrière , 6c qui fait partie des bords de l’orbite , 6cc. Tous 
ces caraélèrcs (t)iit communs à l’écureuil , au lapin 6c au lièvre *, 
mais l’écureuil a la tète plus large 6c plus convexe , 6c le niuléau 
moins alongé ; les os propres du nez font un peu plus faillans 
en avant, que le bout de la mâchoire du delfus ; il n’y a aucune 
ouverture dans l’os de la mâchoire fujx'rieure , au devant de 
l’orbite qui ell prefque ronde, 6c les branches de la mâchoire 
inférieure otit chacune une large apophyfe qui s’étend en arrière , 
à peu près comme dans le lièvre i*, mais qui eft coitrbée en 
dedans par fon bord inférieur. 

L’écureuil a deux dents incifives au bout de chacune des 
mâchoires, ces dents font tranchantes à l’extrémité, celles du 
deffous ont deux fois la longueur de celles du delîüs ; la face 
antérieure de ces quatre detits eft de couleur orangée , plus foncée 
fur celles de la mâchoire fupérieure que fur celles de la mâchoire 
inférieure. Il y a cjuatre groflès dents mâchelièies de chaque 
côté des mâchoires , 6c une très- [petite dent placée au devant 
de la premièie des màchelières, de chaque côté de la mâchoire 
fopéiieure, ce qui fait en tout vingt-deux dents. 

Les apophyfês tranfveriês de la première vertèbre cervicale, 

* Voyez le fuième volume Je CCI ouvrage, page iSS, & pl. xux,fg. i, 

» Ibid. 
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font là's-peu apparentes ; l’aixrphyfe cpineulë de îa féconde 
vertèbre eft courte ; il n’y en a jx^int fur les cinq autres ver- 
tèbres , & leuis apophyfés obliques font très-petites. 

L’ccureuil a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque 
côté , huit vraies Sc quatre faulîês ; l’ajx>phy(é epineufê de la 
dixième vertèbre doifile eft verticale *, celles qui précèdent font 
dirigées en arrière , & celles qui fuivent le font en avant. 

Le flcrnum cfl compofé île lépt os ; la partie antérieure du 
premier os dl fort laige. Les jiremières côtes, une de chaque 
côté , s’articulent avec cette partie du premier os du flernum ; 
l’articulation des fécondes côtes dl entre le premier & le fécond 
os ; les troiftèmes côtes s’articulent entre le fécond & le troilième 
os,& ainfi de fuite jufqu’anx féptièmes & huitièmes côtes, dont 
rarticulation dl entre le fixième iSc le feptième os du flernum. 

Il y a fépt vertèbres lombaires , les trois premières n’avoient 
point d’apophyfés accefîôires ; dans un autre fujet les apophyfés 
ne manquoient qu’à 1a première ; celles des autres vertèbres 
font d’autant plus grandes , que les vertèbres fé trouvent placées 
plus près de l’os facrum. Cet os ctoit compofé de trois faulîês 
vertèbres, & la qtieueen avoir vingt-une. La partie antérieure de 
la hanche a peu de largeur; fâ fice intérieure dl concave, & 
l’extérieure convexe , au contraire de ce qui a été obfén'é dans la 
defeription du chien *; les trous ovalaires font très-grands. 

L’omoplate efl arrondie par fés bords antérieur & fopérieur, 
à peu près comme celle dti chat , mais elle efl plus alongée ; 
elle a une épine fort élevée prefque dans le milieu de fâ face 
externe , une féconde fur le bord poflérleur de cette face , & 
une troifième à peu près fur le milieu de la face interne; celle- 
ci efl la moins grande des trois. L’omoplate a une apophyfê 
* Voyez le cinquième volume de cet puvnge, page xpa. 



zyz Description 

coracoïde bien marquée, & l’épine du milieu de la face externe 
eft terminée par un acromion , aufTi ranimai a-l-il des çja- 
vicules. 

Chaque clavicule forme deux très-petites courbures ; l'une 
eft près du fternuin , & convexe en bas; lauire le trouve près 
de l’omoplate, elle tll convexe en haut. 

Los du bras a une longue arête moulîè fïir le devant de fâ 
partie mo)cnne fîipérieure , & une autie arête mince & tran- 
chante le long du côté extérieur de la paitie inlérieure ; les os 
de l’avant-bras avoient une courbuie Taillante en avant ; l’os du 
coude étoit plat, & adhéioit à l’os du ravon en diffeiens 
endroits. 

L’os de la cuiftè a auftî une tubérofité ]date , en forme d’arête 
longitudinale, au tlelfous du grand trochanter, &. le petit tro- 
chanter eft aplati dans le même fens. Le péroné adhéroit au 
tibia par fâ partie inféiieure. 

Il y avoit quatre os dans le premier rang du carpe, <Sc cinq 
dans le fécond ; le quatrième du premier rang étoit placé à 
l’ordinaire derrière le troifième; le fécond étoit le jilus grand 
des quatre, & s’étendoit fi loin du côté du premier, que 
celui-ci fé trouvoit placé fur le côté extérieur du premier os du 
métacarpe ; le premier os du fécond rang du carpe , étoit 
placé comme un coin entre les extrémités du premier & du 
fécond os du métacarpe; le fécond & le troifième os du fécond 
rang du carpe, fétrouvoient au delîus du fécond os du métacarpe; 
le quatrième os du carjve, au delfus du troifième os du méta- 
car^ie ; & le cinquième os du carpe , au delîùs du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le cinquième du carjae 
étoit le plus grand des quatre du fécond rang. 

Le tarfé étoit compofé de l’aflragil , du calcanéum , du 

fcaphüïde. 
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fcaplioïJe, du cuboïde, de trois os cunciformes , & d'un hui- 
tième os qui fe trouvoit place contre l’aixsphylê de l’aftragal , 
entre le grand os cunéiforme & le calcanéum; le lèconJ os 
cunéiforme étoit beaucoup plus jseiit que les deux autres , & if 
s’étendoit moins en bas , de forte que l'extrémité du fécond os 
du métatarfè étoit placé entre le premier & le troifième os 
cunéiforme. 

Les cinquièmes os du mé-tacarjse 8c du métatarfè avoient 
une a|X)phyfe fur fe côté externe de leur extrémité fupérieure ; 
le premier os du métacarpe , 8c les deux phalanges du pouce du 
pied de devant , font très-courts ; les os du métatarfè , 8c les 
phalanges des doigts des pieds de derrière, font très-longs. 

pouc. 


Longueur de fa tête, depuis le bout des os du nez 

julqu’à l’occiput t . i i . 

La plus grande largeur de la tête . i . 2. 

Longueur de la mâchoire inferieure , depuis (bn extré- 
mité antérieure jufqu’au bord jîoftérieur de f’apophyfb 
condyloïdc i. i. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

incifives o. a 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. y 

Diftance entre les apophyfes condyloïdes o. 10. 

EpaifTeur de la partie antérieure de la mâchoire fupérieure. o. i. ' 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents incifives. o. 2 a. 

Longueur du côté fupérieur o. p. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. ... o. 8. 

Longueur tie cette ouverture o. 2 

Largeur. o. 3. 

Longueur des os propres du nez o. 7. 

Largeur à l’endroit le plus large . o- 2 ^ 

Tome VII. Mm 


Digitized by Google 



274 Description 

pouc. lignes» 

Diamètre des orbites o. 5 

Longueur des plus longues dents indfives au dehors de 

l’os o. 5 

Longueur des plus grofTcs dents inâchelières au dehors 

de l’os o. I. 

Largeur o. i ÿ. 

ÉpailTeur o. 1 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. . . o. 4. 

Longueur des féconds os o. 2. 

Longueur des iroifièines os o. 1 

Longueur de l’os du milieu de la fourchette o. 3. 

Longueur des branches de la fourchette o. 1. 

Longueur du cou o. 10. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas o. 1 f. 

Longueur d’un côté à l’.autre o. 2 y. 

Largeur de la première vertèbre, prilê fur les apophylcs 

tranfverfes o. 5 j. 

Longueur ties cinq dernières vertèbres o. i j. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

ell coinpoféc des vertèbres dorfales 2. i. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fécondé vertèbre , 

qui eft la plus longue o. 2j. 

Hauteur de celle de la douzième, qui efl la plus courte. o. 1. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl la 
plus longue o. 3. 

I.ongueur des premières côtes o. 4. 

Diftance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large o. 6 . 

Longueur de la dixième côte, qui ell la plus longue. . . i. 3. 

Longueur de la dernière des fauflês côtes i. o. 

I-argcur de la côte ht plus large o. o 
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* pouc. lignes. 

Longueur du ftemum i. i i. 

Longueur du premier os, qui e(l le plus long o. 4. 

Longueur du fixième os, qui cil le plus court o. 2 . 

Hauteur de la plus longue apophyfe cpineule des ver- 
tèbres lombaires, qui eft celle de la dernière o. 2 J. 

Longueur de la plus longue apophyfe accelloire , qui 

ell celle de la dernière vertèbre o. 3. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre, qui ell 

la plus longue o. 4. 

Longueur de l’os facnini. . . . o. <j. 

Largeur de la partie antérieure o. 6 . 

Largeur de la partie poflérieure o. 4, 

Longueur de la feptième & de la onzième faufle ver- 
tèbre de la queue, qui font les plus longues o. 5. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . . o. 3. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde. . o. p 7. 

Diamètre de celte cavité o. 2. 

Longueur de la gouttière o. 4. 

Largeur dans le milieu o. y 

Profondeur s . . o. y. 

Longueur des trous ovalaires o. y 

Largeur o. 3 

Largeur du ballln o. 6 

Hauteur o. 6 {. 

Longueur de l’omoplate. 1 . 1 j. 

Largeur à l’endroit le plus large o. y f. 

Largeur à l’endroit le plus étroit o. 2. 

Hauteur de l’épine , à l'endroit le plus élevé o. 2. 

Longueur des clavicules o. 8 f-. 

Longueur de l’humerus 1. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus petit. o. y. 

Mm ij 
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Diajiictre de la tête 

Largeur de la partie inférieure . 

Longueur de l'os du coude 

Lcngucur de l'oiccrane 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur du fémur 

Diamètre de la tête • . 

Circonférence tlu milieu tic l’os. ........ 

Largeur de rexlrémité inférieure 

Longueur des rotules 

Largeur 

Épailîtur 

Longueur du tibia 

Largeur de la tête 

Circonférence du mificu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure 

Longueur du péroné 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

Largeur de rextréinilé fupérieurc. . 

Largeur de rexlrémité inférieure 

Hauteur du carpe ••••.. 

Longueur du calcanéum 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaplioïde 

pris enièmble 

Longueur du premier os du inétac.irpe , qui cil le plus 

court 

Longuetir du troifième os , qui cil le plits long 

Longueur du premier os du inéiatarfe, qui eil le plus 

court 

Longueur du qa-urième os, qui ett le plus long . . . . 


pouc. lîgnei. 
O. 2 

0. 4. 

1. 8. 

0. 3. 

T. 6 . 

1. 1 r. 


O. 2 
O. 5, 
O. 4. 



O. 

O. I O î. 
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fxnic. Ilgnet. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant o. j. 

Longueur de La féconde phalapge - . . o. 3 

Longueur de La troifième o. 1 j. 

Longueur de La première phalange du pouce o. o 

Longueur de la fécondé o. o î. 

Longueur de la première phalange du qtiatrièine doigt 

des pieds de derrière o. 5. 

I.ongueur de la fécondé phalange o. 4. 

Longueur de la troifième o. 1 f. 

I.ongueur de la première phalange du pouce o. 3 1 . 

Longueur de la fécondé phalange ©• ’ ï- 
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LE RAT.* 

D ESCENDANT par degrés du grand au petit, du 
fort au foiblc, nous trouverons que la Nature a fii tout 
compenfcr ; qu’uniquement attentive à la confervation de 
chaque dpèce, elle fait profufion d’individus, & fe fbû- 
tient par le nombre dans toutes celles qu’elle a réduites 
au petit, ou qu’elle a lailTées fans forces, fins armes & 
fins courage : & non feulement elle a voulu que ces 
efpèces inférieures fulTent en état de réfider ou durer 
par le nombre ; mais il femble qu’elle ait en même 
temps donné des fupplémens à chacune, en multipliant 
les efpèces voilines. Le rat, la fouris, le mulot, le rat 
d’eau, le campagnol, le loir, le lerot, le mufeardin , 
la mufiraigne, beaucoup d’autres que je ne cite point 
pree qu’ils font étrangers à notre climat, forment autant 

* Le Rat; en Grec, Mt/V; en L-atin, AIus major, Rattus ; en 
Italien, Raio dicafa; en Efpagnol , Raton ; en Ailemantl, Rat^; 
enAnglois, Rat, ; en Suédois , Rotta; en Polonois, Sc^wc^. 

AIus domijlkus major, five Rattus. Gefiier, Hift. quadrup, pag. 
pjt. Icon. animal, quadrup, pag. 1 1 

Mus domejlkus major, fve Rattus. Ray , Synopf, animal, quadrup, 
pag. 2 i 7. 

Mus cauJâ hngâ , fubnudâ , corpore fufco cinerafeente, Linnxus. 

Mus , Rattus domejikus. Klein , de quadrup, pag. y j. 

Mus caudâ longijfmâ , obfture cinereus Rattus, Briiibn. Rtgn, 

animal, pag. 1 6 S, 
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d’elpèces diftindles & réparées , mais aflez peu difTcrcntcs 
pour pouvoir en quelque forte fe fuppléer & faire que, 
fi l’une d’entr’clles venoit à manquer, le vuide en ce 
genre (croit à peine fenfible ; c’eft ce grand nombre 
d’e/pèces voifines qui a donné l’idée des genres aux 
Naturaliftes ; idée que l’on ne peut employer qu’en ce 
fens, lorfqu’on ne voit les objets qu’en gros, mais qui 
s’évanouit dès qu’on l’applique à la réalité , & qu’on 
vient à confidérer la Nature en détail. 

Les hommes ont commencé par elonner différens 
noms aux cliofes qui leur ont paru diftinélement difîc- 
rentes, & en même temps ils ont fait des dénominations 
générales pour tout ce qui leur paroilToit à peu près 
femblable. Chez les peuples grofliers & dans toutes les 
langues naidàntes, il n’y aprefquc que des noms généraux, 
c’eft-à-dire, des exjirelTions vagues & informes de choies 
du même ordre &, cependant très-différentes entr’elles ; 
un chêne, un hêtre, un tilleul, un (àpin, un if, un pin, 
n’auront d’abord eu d’autre nom que celui à' arbre; 
enfuite le chêne, le hêtre, le tilleul fe feront tous trois 
appelés chêne , lorfqu’on les aura diftingués du lapin , du 
pin, de l’if, qui tous trois fe feront appelés fapin. Les 
noms particuliers ne font venus qu’à la fiiitc de la com- 
paraifon & de l’examen détaillé qu’on a fait de chaque 
efpèce de chofès : on a augmenté le nombre de ces 
noms à mefùre qu’on a plus étudié &. mieux connu la 
Nature; plus on l’examinera, plus on la comparera, 
plus il y aura de noms propres & de dénominations 
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particulières. Lorfciu’on nous la prcfcnie donc aujour- 
d’hui par des dénominations générales, c’eft- à-dire, 
par des genres, c’tll nous renvoyer à l’ABC de toute 
connoiflànce , & ni]>peler les ténèbres de l’enfance des 
hommes : l’Ignorance a fait les genres , la Science a 
fait &. fera les noms propres , & nous ne craindrons pas 
d’augmenter le nombre des dénominations particulières, 
toutes les fois que nous voudrons défigner des cfpèces 
différentes. 

L’on a compris & confondu fous ce nom générique 
de Rat, plufieurs efpèces de petits animaux; nous ne 
donnerons ce nom qu’au rat commun qui eft noirâtre 
& qui habite dans les maifons, cbacune des autres efjjè- 
ces aura fà dénomination |Mrticulière , parce que ne fe 
mêlant point enfcmble, chacune efl différente de toutes 
les autres. Le rat efl affez connu par l’incommodité qu’il 
nous caufe; il habite ordinairement les greniers où l’on 
entaffe le grain, où l’on ferre les fruits, &. de-là def- 
cend & fe répand dans la niaifon. Il efl carnacier, & 
même omni\ore, il femble feulement préférer les chofes 
dures aux plus tendres; il ronge la laine, les étoffes, 
les meubles, perce le bois, foit des trous dans les murs, 
fe loge dans l’épaiffeur des planchers, dans les vuides 
de la charpente ou de la boiferie ; il en fort pour cher- 
cher fà fubfiflance, & fouvent il y tranfporte tout ce 
qu’il peut traîner, il y fait même quelquefois magafin, 
fur-tout lorfqu’il a des petits. Il produit plufieurs fois 
par an , prefque toùjours en été ; les portées ordinaires 

font 
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font Je cinq ou fix. Il cherche les lieux chauJs, & fe 
niche en hiver auprès des clieminécs, ou dans le foin, 
dans la jjaille. Malgré les chats, le poifon , les pièges, 
les appâts , ces animaux pullulent fi fort qu’ils caufent 
fouvent de grands elommages ; c’eft fur -tout dans les 
vieilles maifons à la campagne, où l’on garde du blé 
dans les greniers, & où le voifinage des granges & eles 
magafms à foin facilite leur retraite & leur multiplication, 
qu’ils font en fi grand nombre qu’on feroit obligé de 
démtublcr, de deferter, s’ils ne fe détriiifoient eux- 
memes; mais nous avons vû par expérience qu’ils fe 
tuent, qu’ils fe mangent entr’eux pour peu que la faim 
les preffe ; en forte que quand il y a dilette à caiife du 
trop grand nombre, les plus forts fe jettent fur les plus 
foi blés , leur ouvrent la tête & mangent el’abord la 
cervelle, & enfuite le refle du cadavre; le lendemain la 
guerre recommence, & dure ainfi jufqu’à la defliuélion 
du plus grand nombre; c’efl par cette raifon , qu’il 
arrive ordinairement, (lu’aprcs avoir été infeflé de ces 
animaux pendant un temps, ils fcmblent fouvent elifj)ar 
roître tout-à-coup, & quelquefois pour long-temps. Il 
en eft de même des mulots, dont la pullulation prodi- 
gieufe n’efl arrêtée que par les cruaute's (jii’ils exercent 
entr’eux, dès que les vivres commencent à leur m.an- 
quer. Arifipte a attribué cette defiruélion fubite à l’effet 
des pluies; mais les rats n’y font point expofés, & les 
mulots fàvent s’en garantir ; car les trous qu’ils habitent 
fous terre, ne font pas même humides. 

Tome VIL N n 
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Les rats font aiiHl lafcifs que voraces, ils glapiflcnt 
dans leurs amours, & crient quand ils fe battent; ils 
prépirent un lit à leurs petits, & leur apportent bien- 
tôt à m;mger; kxfqu’ils commencent à fortir de leur 
trou , la mère les veille , les défend , & fê bat même 
contre les chats pour les làuver. Un gros rat eft plus 
méchant, <5c prcfqu’auffi fort qu’un jeune chat; il a les 
dents de devant longues & fortes; le chat mord mal, 
ôc comme il ne fe fert guère que de fes griffes, il faut 
qu’il foit non feulement vigoureux , mais aguerri. La 
belette, quoique plus petite, eft un ennemi plus dan- 
gereux, & (pie le rat redoute parce qu’elle le fuit dans 
fbn trou: le combat dure quelquefois long -temps, la 
force eft au moins égale; mais l’emploi des armes eft 
différent ; le rat ne peut blcffer qu’à plufieurs reprifes 
& par les dents de devant, lefquelles font ])luftût faites 
pour ronger que |>our mordre, & qui étant pofées à 
l’extrémité du levier de la mâchoire ont peu de force; 
tandis que la belette mord de toute la mâchoire avec 
achamemtnt, & qu’au lieu de démordre, elle fuccc le 
lâng de l’endroit entame; aufft le rat fuccombe-t-il 
toûjours. 

On trouve des variétés dans cette cfpèce, comme 
dans toutes celles qui font très-rtombreufes en individus; 
outre les rats ordinaires qui font noirâtres , il y en a de 
bruns, de prefque noirs, d'autres d’un gris plus blanc 
oti plus roux , & d’autres tout-à-fait blancs : ces rats 
blancs ont les yeux roitges comme le lapin blanc, la 
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fouris blanche, & comme tous les autres animaux qui 
font toLit-à-fiit blancs. L’efpèce entière, aveefts variétés, 
paroit être naturelle aux climats tempérés de notre conti- 
nent , & s’eft beaucoup plus répandue dans les pays 
chauds que dans les pays froids. Il n y en avoit point * 
en Amérique, &. ceux qui y font aujourd’hui, & en 
très-grand nombre, y ont débarqué avec les Européens; 
ils multiplièrent d’abord fi prodigieufement , qu’ils ont 
été pendant long -temps le fléau des Colonies, où ils 
n’avoient guère d’autres ennemis que les grofles cou- 
leuvres qui les avalent tout vivans : les navires les ont 
auflj portés aux Indes orientales, &. dans toutes les ifles ’’ 
de l’Archipel indien : il s’en trouve auITi beaucoup en 
Afrique'. Dans le nord, au contraire, ils ne lè font 
guère multipliés au delà de la Suède , & ce qu’on appelle 
des rats en Norvège, en Lapponie, &c. font des animaux 
diflerens de nos rats. 

* Voyez Ta deTcription des Antilles par Te P. du Tertre , Paris, 1 6Sy, 
Tome II, page j oj. L’Hifloire n.-iturelle des îles Antilles, Rotterdam, 
J 6 J 8 , page 36 t. Nouveaux voyages aux iles de l’Amerique , Paris , 
1732, Tome JII, page 160, Voyage de Dampier , Rouen , 171 j , 
Tome IV, page 33 j. 

* Voyez Tes Lettres <;difi.intes , Recueil xvili, page t^i. 

* Voyez le vopge de Guinée par Bofiiian , Utrecht , tpop , 
page 3jf.i. Voyez aufl] l’Hiâoire générale des voyages par M. l’abbé 
Prévôt , Tome IV, page 338. 
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DESCRIPTION 

DU RAT. 

L e Rat (pJ. XXXVI, fy. efl plus petit que l’ccureuH, il 

a la tête alongce, le imifêau pointu, la ntâchoire du deflôus 
très-courte, & beaucoup moins as'ancce que celle du delTus, 
les yeux gros , les oreilles grandes , larges & nues ; le corps eft 
long lorique l'animal Ittend , mais il paroît court dans l’attitude 
ordinaire, parce que le dos efl alors voûte ; la queue dl longue, 
prelcpi’enticrement nue, & couverte de [aetites écailles difpolees 
fur des lignes circulaires , qui l'entourent en forme de bandes 
ou d’anneaux ; il y a quelques poils courts placés entre ces 
bandes écaiileufès : j’en ai compté jufju’à deux cens cinquante 
fur une queue de rat qui avoit fix pouces de longueur ; mais 
il y auroit beaucoup de variété dans ce nombre fi on l’ob/ervoit 
fur plulicurs individus, car tous les anneaux ne font pas le cercle 
entier , & ceux de l’extrémité de la queue n’ont que très-peu 
de largeur. 

Le poil dl de couleur cendrée noirâtre fur la fice fupérieurc 
du mulcau , de la tète & du cou , fur les épaules , liir le dos , 
fur la partie fupérieure des côtés du corps , & fur la croupe ; ' 

tout le rdle du corps a une couleur cendrée claire , & prdque 
grife; les nwuflachcs (ont noires, & leurs plus longs poils ont 
jufqu’à deux pouces & demi de longueur ; les oreilles font de 
couleur mêlée de cendré & de couleur de chair; les pieds ont 
les mêmes teintes de couleur, & font garnis de petits poils de 
couleur cendrée claire. 

Les pieds ôt les doigts du rat font à proportion beaucoup 
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moins longs que ceux de l’écureuil , le pouce des pieds de devant 
ert très- court , on n’y voit que l’ongle; il y a lïir la plante cinq 
tiibcicules , trois en avant & deux en arrière ; le pouce cft 
bien forme dans les pieds de derrière , il fe trouve fort éloigné 
du premier doigt , comme dans les linges ; les tubercules de la 
plante des pieds font au nombre de fix, trois derrière les doigts, 
un derrière le pouce, deux autres fur la panie inférieure du 
métatarfe. 

pouc. ligna. 


Longueur du corps entier , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeuii jufc|u’à l’anus 7. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du inufeau jufqu’à 

l’occiput I. p. 

Circonférence du niufcau , prife fur le bout de la lèvre 

inférieure 1. lo. 

Contour de l'ouverture de la bouche depuis l’une des 

comminurcs des lèvres jufqu’à l’autre o. 10. 

DiA;mce entre les deux tufeaux o. 1 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antc'rieur de 

l’ceil o. p. 

Diflance entre l’.uigle poflérieur & l’oreille o. 6 . 

Longueur de l'oeil d’un angle à l’autre o. 3. 

Ouverture de l’œil o. a. 

• 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite o. 6 . 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles 3, 3. 

Longueur des oreilles o. 1 i. 

Largeur de la bifb, mefurée fur la courbure extérieure. . . o. i o. 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. p. 

Longueur du cou o. 6 . 


N n iij 
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pouc. lignes. 

CiiconfL-reiice du cou 3. o. 

Circonfcreiicc du corps, prifc derrière les jambes de 

devaiii 3. 7. 

Circonfc'rence prifë à l’endroit le plus gros 4. 8. 

Circonfe'rcnce prifc devant les jamlaes de derrière 4. o. 

Longueur du tronçon de la queue 7. 6 . 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . i. j. 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poigtiet 1 . 3 . 

Circonférence de l’avant-bras près du coude 1. o. 

Circonférence du poignet o. 7. 

Circonférence du métacarpe o. 7. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . o. 8. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. . . 1. 

Circonférence du haut de h jamlae i. 10. 

Largeur à l’endroit du talon o. 10. 

Circonférence dumétatarfè. o. 8. 

Longueur depuis le talon jufqu’au i)out des ongles. . . 1. j. 

Largeur du pied de devant o. 4. 

Largeur du pied de derrière o. 5. 

Longueur des plus grands ongles o. 2. 

. Largeur à la baie o. 07. 

Le rat qui a fêr\’i de fujet pour la delcriptioii des parties 
molles intérieures , étoit de ia même grandeur que celui dont 
les dimenfions (ont rapportées dans la table precédente; il 
jielbit quatre onces & demie. 

A l'ouverltire de l'abdomen , le foie s’eft trouvé preüju’en 
entier à droite , fîc l'efktmac à gauche ; l’épiploon étoit replié 
derrière l’eftomac ; le cæcum occupoit le côté droit , il .étoit 


Digitized by Coogle 



DU Rat. 287 

dirigé en avant , & recourbé en dehors 6t en arrière ; les deux 
tefticules étoient placés dans les régions iliaques , & les tuber- 
cules de l’épididyme lôrtoient au dehors dans le ferotum. Mais 
la Jfiiuation de l’épiploon des intellins & des tefticules varie dans 
différens lùjets ; lorltjue les tefticules font hors de l’abdomen 
dans le forotum , les inteftins s’étendent julîjue dans les régions 
iliaques & hypog;iftrique , alors le cæcum fo trouve dans ces 
régions , fa direélion varie aulTi en quelque endroit qu’il foit 
placé ; dans pluficurs fujets l’épiploon s’étend jufqtie dans la 
région ombilicale. 

Le duodénum fo replioit dans le côté ilrolt pour lê Joindre au 
jéjunum , qui faifoit les circonvolutions dans la région ombilicale 
& dans le côté droit, où fe trouvoit le cœaim, comme il a déjà 
été dit : le colon fornioit quelques finuofit6 dans le côté droit, 
& il paftbit à gauche avant de le joindre au rectum. 

La partie gauche de l’eftomac (A, ph xxxvii) étoit fort 
alongée , & par conicquent le grand cul-de-lâc avoit beaucoup 
de profondeur; les membranes de cette partie, & celles de la 
partie moyenne (B), julqu’à l’endroit C, étoient lî miiKes, 
que loti voyoit à travers les matières renfermées dans l’eftomac. 
La jxirtie droite (D) n’avoit jx)int de tranljwrence , parce 
qu’elle étoit revêtue en dedans d’une tunique veloutée, qui 
ne s’étendoit que jufiju’à l’endroit C, le bord de cette tunique 
àoit blanc ; il y avoit for le côté interne ( E) de la partie 
4K)ite de l'eftomac , près du pli que cette partie forme, à une 
ligne de diftance de l’œfophage (F), un renflement qui 
avoit trob lignes de largeur, & huit lignes de longueur, il 
étoit peu élevé , & dirigé tranfverlâlement for la partie droite 
de l’eftomac. 

Les inteftins grêles (GH HH H I ) étoient prefque de 1» 
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même grofleur d’un bout à l’autre, leurs membranes avoient 
peu d’cpailîêur; le cæcum (K) avoit une circonfcrence à peu 
près égale à celle de rdlomac ; il éioit contourné en rond, à 
l’exception de l'extrémité qui s’éiendoit en ligne droite ; le colon 
fL) avoit à peu près la même grofîcur que le coecuni fur la 
longueur de quelques lignes à fcn origine, enfuitelôn diamètre 
diminuoit de beaucoup ; la jwilion du colon (AIJ qui com- 
mençoit à environ un |wucc de diflance du cæcum , ctoit 
compofée de fibres obliques très-apparentes, qui s’étendoient fur 
la longueur d’un pouce &. demi ; la pieniière portion du 
reélum étoit aulTi grollê que la dernière partie du colon , mais 
/bn diamètre devenbit plus court près de l’anus fOJ. On pourroit 
comparer la figure du cæcum { K) réuni avec la première 
portion (L) du colon, à la figure de l’efiomac (DBA), en 
fupjxaTani que l'ileum (l) tînt lieu d’œfôphage (F), & que la 
portion (PM) du colon fût le duodénum (G). 

Le foie étoit compoféde fix lobes, celui qui fe trouvoit contre 
le diaphragme étoit divile en deux parties , l'une à droite, l’autre à 
gauche, léparée par une icilfure profonde, dans laquelle pafibille 
ligament fufpenfoir: derrière ce lobe il s’en trouvoit un plus grand 
qui le couvroit en entier, & qui s’étendoit au-delà, autant à droite 
qu’à gauche; il y avoit deux lobes de chaque côté derrière le 
grand; ils avoient tous les quatre la mêmegrandettr, & ils étoient 
plus petits que le lobe antérieur; le lobe jxjflériem' du côté droit 
embraffuit la partie antérieure du rein , & les deux lobes gauchdi^ 
embralfoient l’œlopliage. Le foie avoit une couleur brune rou- 
geâtre au deliors & au dedans; il pefoit un gros & deux grains: 
il n’y avoit )X)int de véficule du fiel. 

La rate étoit fort alongée & de figure prifmatique, elle avoit 
à peu prèj la même grolfeur dans toute fon étendue, & elle étoit 

terminée 
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terminée en pointe jwr les deux bouts; elle i^elbit huit grains. 

Le pancréas sctendoit lùr l’cftomac, depuis le duodénum juf 
qu’à la raie; il cioit de figure irrégulière, & coni|X)lo lêulenient 
de pelotons de glandes féparées les unes des autres. 

Le diaphragme éloit très-mince, & fbn centre nerveux le ler- 
minoiten bas; vis-à-vis le flernuin, par deux petites pointes. La 
portion gauche de la partie charnue étoit beaucoup plus étroite que 
la droite, dont les dimenfions Ibnt rapportées dans la table fuivante. 

Le lein droit étoit plus avaiKé que le gauche de la moitié 
de là Jongueur ; leur échancrure avoit jieu de profondeur ; les 
mamelons étoient réunis 8c formoient une longue papille; les 
différentes liibUances étoient très-diflinéles. 

Les capfules atrabilaires étoient fort grollês 8c de couleur jau- 
nâtre; elles le trouvoient placées au devant des reins, elles avoient 
deux lignes 8c demie de longueur, deux lignes de largeur 8c 
une ligne d'épailTeur. 

Les poumons étoient compolcs de cinq lobes, quatie à droite du 
un lêul à gauche ; les quatre du côté droit étoiejit placés comme 
dans les autres quadmpèdes, trois de file, 8c le quatrième pès de 
la balë du coeur : lorfque le poumon étoit enflé , le quatrième 
lobe le portoit à gauche contre la pointe du cœur. 

La paitie antérieure de la langue étoit large 8c fillonnée longi- 
tudinalement dans le milieu, la partie poflérieurc étoit épaiffe 
8c un peu élevée au deflus de la partie antérieure ; on apercevoir 
.à peine une glande à calice lûr le milieu de la partie poflérieurc: 
le plais étoit traverlc par huit filions ; les deux premiers étoient 
les plus larges , 8c avoient les bords les plus élevés 8c dirigés en 
ligne droite ; les bords des filions du milieu formoient trois angles, 
deux laillans en avant 8c un en arrière : l’épiglotte étoit grande 
8c pointue dans le milieu. 
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3.^0 Description 

Le cervenu du rat n’avoit point d’anfra^luofités , H pelôit 
vingt-flx grains; le cervelet relTembloit à ceux de h pluljîart 
des antres animaux par Tes caneiures, il pelôit huit grains. 

Le rat qui a fervi de fujet pour la defcription des parties de 
ia génération , avoit lëpt pouces neuf lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqua l’anus; la queue étoit longue de lêpt 
pouces dix lignes ; il pelôit fix onces trois gros & quarante-huit 
grains. 

Le Icrotiim s’étendoit depuis l’anus Jufqu’aii prépuce, & il y 
avoit lôr la partie poüérieure une petite poche qui renfermoit 
les tubercules de l’épididyme ; ces tuberailes étaient adhérens 
à la peau, & les tellicules tenoient au fcrotum par un tilTii cel-< 
lulaire allez lâche pour qu’ils pulîênt remonter dans l’alrdomen , 
tandis que les tubercules de l’épididyme entraînoient en avant 
le fond du fcrotum. 

Le gland (A, f g. /, planche xxxvili) de la verge était, 
prelque cylindrique ; il y avoit au milieu de fon extrémité un 
petit os (fig. 2 ) qui paroilîôit environné d’un lêcond prépuce; 
car la peau du gland formoit autour de l’os un filion circulaire 
& fort étroit qui avoit environ une ligne de profondeur : je n’ai 
dillingué qu’un corps caverneux dans la verge. 

Il y avoit de chaque côté du gland & de l’extrémité de la 
verge (B, fg. / ) lôus la peau du vrai prépuce (CD), un 
corps glanduleux ( EF) de confillance allèz ferme & de couleur 
biancheâtre qui contenoit une liqueur épailTe & de même cou- 
leur; ces glandes le terminoient en pointe au bord du prépuce 
où étoit leur orifice ( GH ) ; elles avoient huit lignes de lon- 
gueur , trois lignes de largeur à l’endroit le plus large , & une 
ligne 8c demie d’épailTeur. 

Les tellicules (IK) étaient oblongs 8c prelque cylindriques,’ 
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Icpididyme (LM) formoit au bas de chaque teftiaile un gio* 
tubercule oblong (NO) qui avoir cinq lignes de longueur & 
trois lignes de diamètre, dans lequel les vailîêaux pelotonnés 
étoient fort apparens ; la lùbrtance intérieure des teflicules avoit 
une couleur mêlée de blanc & de bleuâtre; on y dillinguoit aui& 
les vaiflêaux dont elle étoit compolee. 

Les véficules féminales (PQ) étoient fort groflès & très- 
longues , elles Ce recourboient en dedans par l’extrémité , qui 
avoit plus d’épaideur que le relie ; leur bord extérieur formoit 
des tubercules à peu près lêmblables à ceux d’une crête de coq. 
Elles étoient fituées contre la veflîe (R) comme dans les autres 
animaux. 

Les proflates (S) étoient placées for le cou de la velTie , elles 
avoient une couleur rougeâue & une confiHance molle, 
elles contenoient une liqueur très-fluide ; il y avoit au contraire 
dans les véficules ll'minales une matière épaiflle 5c blanche, qui 
avoit de la confiflance , & qui après être entrée dans l’urètre , 
s’y étoit durcie 5c modelée. 

J’ai vû lîir tous les rats que j’ai oblêrvés, trois mamelles de 
chaque côté du ventre ; je n’en ai aperçu dans la plulpart que 
quatre fur la poitrine , deux de chaque côté , mais plufieurs 
autres n’en avoient qu’une fur l’un des côtés de la poitrine^ 
5c deux fur l’autre. Ces oblèrvations prouveroient que les rats 
ont dix mamelles, fix for le ventre 5c quatre for la poitrine, 
s’il ne s'en étoit rencontré un qui avoit trois mamelles for le 
côté gauche de la poitrine , quoiqu’il n’y en eût qu’une fur le 
côté droit; ce fait peut faire foupçonner que les rats ont douze 
mamelles. Cejîendant nous avons déjà fait remarquer dans cet 
ouvrage qu’il y a des mamelles fmnuniéraires dans quelques 
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individus *, & que dans d’autres le nombre ordinaire n’eft 
pas comfklet. 

La femelle qui a (êrvi de fujet poiu* ia defcription des 
parties de la génération , avoit lix pouces quatre lignes depuis 
le bout du mufeau julqu’à l’origine de la queue; elle pefoit 
trois onces cinq gros & demi. 

Le clitoris ne le trouve pas dans la vulve , il ell placé eti 
avant , à deux lignes de dilbmce , dans un tuyau qui fort de 
trois lignes au dehors ; il relTemble à la partie extérieure de la 
veige du mâle , il fert ^e prépuce au clitoris , & de prolon- 
gement au canal de l’urètre pour donner ilTue à l’urine , de forte 
qu’il y a dans la femelle du rat un uoifième orifice fitué fur la 
même ligne que l’anus 6c la vulve. 

Le tuyau cylindrique qui forme ce troifième orifice , ell aufli 
le prépuce du gland du clitoris , parce qu’il y a fur fcs bords , 
comme fur ceux du prépuce du mâle , les ouvertures des 
conduits excrétoires de deux glandes lêmblables à celles qui 
font de chaque côté de la verge. Le gland du clitoris eft petit, 
cartilagineux , 6c placé fur la partie antérieure des parois internes 
du tuyau que forme fou prépuce, à deux lignes au dellùs du 
bord , entre les deux conduits excrétoires des glandes dont il 
vient d’être fait mention ; il y a un petit prépuce autour du 
gland du clitoris qui le couvre, de forte qu’il lêmble avoir un 
lêcond prépuce comme le gland du mâle. 

L’extrémité de l’urètre ell au fond du vrai prépuce en forme 

* J’ai trouvé cinq mamelles fur une vache, tandis que les animaux de cette 
#rpècc n’en ont que qiutre. Voyez le Terne IV de cet ouvrage, page fOr, 

Quoique les chiens patient pour avoir dix mamelles , plulîeurs , & peut-être 
ta plufpart n’en ont que fept, luiit ou neuf. Voyez le Ti/ine y de cet ouvrage, 
page 2pu. 
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de tuyau, à une ligne au defîùs de l’extrémité du gland du 
clitoris; ainfi le canal de l’urètre au lieu d'aboutir au vagin & 
de le percer , comme dans la plufpart des animaux , s’étend 
le long du vagin , & aboutit au devant de la vulve dans le 
fond du tuyau qui eft le prépuce du clitoris , & qui prolonge 
l’urètre pour l’excrétion de ruiine. 

On a reprélènté fig. },pl xxxviil le vagin ouvert A, & 
le prépuce en forme de tuyau, aulTi ouvert B ; on voit fur fes 
parois le clitoris C, & les deux conduits excrétoires DE 'des 
glandes , le canal F de l’urètre, aufTi ouvert , qui aboutit à la 
veflle G, l’anus H , & une portion I du reclum. 

L’orifice de la matrice (K) étoit environné de quatre tuber- 
cules, deux oblongs placés de chaque côté, & deux plus petits 
& ronds placés au delTus ôc au defious entre les extrémités 
des tubercules oblongs ; les cornes de la matrice ( L M) étoîent 
très -longues & flottantes dans le bas -ventre, elles s’étendoicnt 
prefque jufqu’aux reins. ■ 

Les tcflicules (NO) étoient compofés de globules rouges & 
ronds qui avoieiu environ une demi -ligne de diamètre , & 
qui étoient peu adhérens les uns aux autres, ils formoient une 
forte de grappe. J’ai vû des tcnicules d’autres femelles fur IcA 
quels il y avoit des caroncules jaunâtres , beaucoup plus grolîcs 
que les grains rouges dont il vient d’être fait mention. 

La trompe étoit pelotonné-e lîir l'extrémité poftérieure du 
teflicule, elle formoit des circonvolutions aufTi petites 6c aufTi 
déliées que celles que l’on apercevoir dans le tubercule de 
l’épididyme , qui efl au dcflbus du teflicule du mâle. 

J'ai ouvert le dix de mars une femelle pleine qui avoit 
quatre fœtus dans la corne gauche de la matrice , & un dans 
la droite; ils n’étoient pas tous de la même grandeur, le fécond 
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& le troifième de la corne gauche cioient les plus gros; ils 
avoient un pouce de longueur depuis le Ibmmet de la tête 
jufqu’à l’origine de la queue, qui éloit longue de fix lignes, 
on diflinguoit toutes les parties de ces fœtus. J’ai tiré le troi- 
fiènie hors de la matrice 5c de les enveloppes pour mettre à 
découvert le placenta Sc le cordon ombilical ; le placenta avoit 
fix lignes de diamètre 5c une ligné un quart d’épaidèiir dans 
le milieu, les bords étoient plus minces; la face intérieure qui 
touChoit au fœtus avoit une couleur rouge fonct% ; la face 
extérieure qui touchoit à la matrice étoit de coulair grilê , 5c il 
y avoit au milieu un dilque de couleur rouge foncée , dont le 
diamètre étoit d’environ une ligne ; Je cordon ombilical avoit 
quatorze lignes de longueur. Le teflicule gauche de la femelle 
pleine, dont il s’agit, étoit beaucoup plus gros que le droit, il 
avoit une couleur rouge qui venoit des caroncules, qui le 
grofTilToient , tandis que le terticule droit étoit gris. 

On peut \o\v, figure la matrice de cette femelle pleine dont 
la corne droite (L)i\. été ouverte: il y avoit dans cette corne un 
fœtus recouvert de lès enveloppes /* 5c de fon placenta vû par 
fa face extérieuie Q, 5c un autre fœtus /? couvert lêulement de 
l’amnios qui tient au placenta S vû de coté : le renflement T 
de la corne gauche marque l’endroit où elle renlêrmoit un fœtus. 
La figure ^ repréfente un fœ-tus (A) mis à découvert, avec Ibn 
cordon ombilical B 5c Ion placenta C vû par là face intérieure : 
toutes ces figures font de grandeur naturelle. 

Le treizième du même mois de mars , j’ai ouvert une fomelle 
qui portoit deux fœtus dans la corne droite de la matrice, 5c 
un dans la gauche; ils avoient chacun feize lignes depuis le 
fommet de la tète Jufqu’à l’origine de la queue, dont la lon- 
gueur étoit de fopt lignes; le placenta avoit fix lignes 5c demie 
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de diamètre, & le cordon ombilical dix lignes de longueur. 

J’ai ouvert le quinze juin une autre femelle qui avoit quatre 
embryons dans la corne droite de la matrice & trois dans la 
gauche; ils formoieot chacun un globule de deux lignes de 
diamètre. 

pieds, peac. Hgnei, 

Longueur des intefUns grêles, depuis le pylore juf- 

qu’au cæcum 2. 10. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros O. O. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 8. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 


gros o. o. p. 

Ciconférence dans les endroits les plus minces . . . . o. o. 8. 

Circonférence de l’ilcuin dans les endroits les plus gros. o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 6 . 

Longueur du coccuin o. i. 3. 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. a. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince o. i , 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i . 10. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. o. p. 

Circonférence du reélum près du colon o. o. 7. 

Circonférence du reiftuin près de l’anus o. o. p. 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble . . o. p. o. 


Longueur du canal intedinal en enuer, non compris 

le cœcttm 3. 7. o, 

Crande circonférence de l’cAomac o. 4. 4. 

Petite circonférence o. 2. 8. 

Longueur de la petite courbure depuis l’oefophage 

juiqu’à l’angle que forme la partie droite o. o. a. 

Longueur de la partie gauche depuis i’oefophagc juf 

qu’au bout du grand cul-de*fac .......... O. o. _ 
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picdj. pauc. lÿMli 


Circonférence de l’cefophage 

Circonférence du pylore 

Longueur du foie 

Largeur 

Sa plus grande épaillcur 

Longueur de La rate 

Largeur dans le milieu 

lÉpaiflèur 

LpailTeur du pancréas 

Longueur des reins 

Largeur 

ÉpaiUcur 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu'à la pointe 

Largeur 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le flerniim 

Largeur de charpie câté du centre nerveux 

Circonférence de la baie du coeur 

Hauteur depuis la pointe jufrpi’à la naiflâncc de l'artère 

pulmonaire 

Hauteur depuis la pointe julqu'au (âc pulmonaire. . . . 
Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . 

Longueur de la langue 

Longueur de la partie anterieure depuis le filet jufqu’à 

rextrémiic. 

lairgeur de la langue 

Longueur du cerveau 

Largeur 

ÉpoUIëur 


O. o. J. 

O. O. 6 . 

O. I, 4. 

O. I. il 

O. O. 4. 

O. I. 3. 

O. o. 3. 

O. o. 2. 

O. o. o J. 

o. o. 6 . 

o. o. 4. 

o. o. 2 l 

o. o. 

o. o. 4. 

o. o. 2. 

o. o. J. 

o. I . o. 

o. o. J 

o. o. 4. 

o. o. o l 

o. o. 10. 

o. o. 3. 

o. o. 2 J. 

o. o. 8. 

o. o. 

o. o. 3 1 


Longueur 
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1 

Longueur Ju cci^Tlet 

Laigcur 

EpaifTcur 

Diflaiice entre l’anus & l'orifice du prépuce 

Diftancc entre les bords du prépuce & l’cxtre-miié 


Épaifleur . 


Grande circonfe'reuce de la veflie .... 


Largeur . , 
Épaillêur. 
Longueur 
Largeur. . 
Épainëur 


pieds. 

O. 

pouc. 

0 . 

297 

lijiie». 

4- 

0 . 

0 . 

Îî- 

O. 

O. 

3- 

. O. 

O. 

8 . 

. 0 . 

0 , 

3- 

0 . 

0 . 

3- 

. 0 . 

O. 

4* 

i 

0 . 

0 . 

7- 

. O. 

O, 

4- 

O. 

0 . 

9- 

O. 

0 , 

5- 

. O. 

0 . 

4. 

. 0 . 

0 . 

I. 

. 0 . 

0 . 

o{. 

. O. 

. 

1 I. 

. O, 

0 . 

oi. 

. O. 

O. 

0 7 . 

. O. 

] . 

I . 

• O. 

O. 

9- 

. O. 

0 . 

9i- 

. O. 

O. 

3- 

. 0 . 

O. 

I 0. 

4 O. 

0 . 

4. 

. 0 . 

0 . 
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. 0 , 

O. 

4- 

. 0 . 

O. 

4- 

. O. 
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• 0 . 

O. 
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pieds, pouc. 

lignes. 

Longueur de la vulve 

. 0 . 

0 . 

I. 

Longueur du vagin 

. 0. 

0. 

8. 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

. 0. 

0. 

I 0. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

. 0. 

0. 

9 - 

Grande circonférence de la veifie 

. 0 . 

I. 

0 \. 

Petite circonférence 

. 0. 

0. 

9 - 

Longueur de i’urctre 

• 0. 

0. 

7- 

Circonférence 

. 0. 

0. 

lî- 

Longueur du coqrs & du cou de la matrice 

. 0. 

0 . 

I ï- 

Circonférence 

. 0 . 

0. 

3- 

Longueur des cornes de la matrice 

. 0 . 

1 . 

3- 

Circonférence dans les endroits les plus gros 

. 0 . 

0 , 

3- 

Circonférence à l’extrémité de cliac|ue corne .... 

. 0 . 

0. 

2. 

Diflance en ligne droite entre le teflicule & l’exiré- 

- 



mité de la corne 

. 0 . 

0 . 

oi. 

Longueur des tcnictJes 

• 0 . 

0 . 

2. 


» 0. 

0» 

1 1. 

EpaitTeur 

. 0. 

0 . 

1 . 


Le (ijudelte du rat ,/>/. xxxvr,fig, a beaucoup de rapport à 
celui de Iccureuil; cependant le premier a la tète plus longue, le 
mulêaii plus alongé, & l’os frontal beaucoup plus étroit; cet 
os n’a point d’apophyfe orbitaire, aufli l’orbite n’cfl point du 
tout terminée en arrière. Il y a une arcte oflêulc fur chaque côté 
de l’os frontal & lîir les os pariétaux , & d’autres f ir l’occipital ; 
l’os de la jxrmellc forme au devant de chaque orbite un grand 
trou qui communique dans l’orbite , & qui a aulTi des commu- 
nications dans le nez. 

Le rat diflRre peu de l’écuraiil par la forme & la fituation 
refpeélive des os du nez ôc des mâchoires, par le nombre, la 
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figure & la couleur des dents indfives , mais il n’a que trois 
dents mâchelières de chaque côté de chacune des mâclioiies; 
la face par laquelle les ilenis de l’une touchent à celles de l’autre 
ell plate , au lieu d’être concave , comme dans l’c^ureuil ; le rat 
n’a en tout que feize dents. 

Les vertèbres cervicales du rat ne different de celles de 
l’écureuil qu’en ce que les apophyfes tranfverlês de la première 
vertèbre , & rajx>phyfe épineufe de la lêconde , s’étendent 
en arrière , & que la branche inférieure de l’apophylê tranfverlë 
de la lixième certèbre, ne s’étend qu’en arrière, tandis que dans 
l’é-cureuil elle s’étend en avant 8c en arrière. 

Il y a treize vertèbres dorfiles dans le rat , Sc treize côtes 
de chaque côté , fept vraies Sc fix faiitîês. Le llernum efl 
compofé de fix os, qui ont à |-)eu près la même forme que 
ceux auxquels ils correfpondent dans l’écureuil ; les deux pre- 
mières côtes du rat , une de chaque côté , aboutiflênt à peu près 
au milieu du j^mier os du llernum ; les fécondés côtes s’ar- 
ticulent entre le premier & le fécond os ; les troifièmes côtes 
entre le lêcoud & le troifième os , & ainfi de fuite julcju’aux 
cinquièmes côtes qui s’articulent entre le quatrième 5c le cin- 
quième ; les lixicmes côtes aboiitillênt à rextrcmiié polléricure 
du cinquième os , & les lêptièmes côtes s’articulent entre le 
cinquième 5c le Icptième 5c dernier os du llernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix , elles reC~ 
femblent à celles de l'écureuil, il n’y avoit que la première 
qui manquât d’ajrophylês accelîbires. 

L’os facrum ell compole de trois faulîês vertèbres, dont 
les deux dernières font auffi larges que la première ; le nombre 
des faufles verièbres de la queue varie dans différens fujets , j’en 
ai trouvé trente- quatre, trente -cinq 5c uente-lix. Le baffin 
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tlifil'roit principalement de celui de Iccuretiil , en ce que ù 
partie inferieure & les trous ovalaires , étoient à proportion plus 
étroits. 

L’omoplate efl prefque triangulaire, elle n’a qu’une épine 
comme dans la plufîiarl des autres animaux; cette épine n’adhère 
au corps de l’os que fur environ la moitié de là longueur, 
enfuite elle a un long prolongement fort mince & fort étroit, 
qui s’élargit à l’extrémité , 6c forme l'acromion ; l’apophylè 
coraco'ide e(l autli bien formée, &. l'animal a des clavicules qui 
retlêmblent à celles de l’écureuil. 

Il y a une arête fur le devairt de la partie moyenne fupérieure 
de l’os du bras du rat , & une autre fur le côté extérieur de 
l’extrémité inférieure de cet os, comme lûr celui de l’écureuil, 
mais l.i première di mince & élevée. 

L’os de la cuillè a autfi une petite arête au ddfous du 
grand trochanter , mais le petit n’dl pas aplati comme dans 
l’écureuil. • 

Le tibia efi convexe en avant fur fa loirgueur , de forte que 
les parties moyenne & fupérieure du péroné en font fort éloignées , 
mais les deux extrémités y touchent , & la partie inférieure y 
adhère. , 

Le carpe , le tarfê & les pieds en entier , refîèmblent à ceux 
de l’écureuil par le nombre, par la jxalition, & même par la 
figure des os dont ils font compofés. 

* pouc. lignes. 


Longueur de la (cte depuis le bout des os du nez 

jul'qu’à l’occiput i. 8. 

La plus grande largeur de fa tête o. 

Longueur de la mâchoire inferieure jufqu’au bord pofté- 

rieur de l’.apophyfe condyloïde o. ii. 
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Largeur de In mâchoire inftfrieure à i’eiidroit des dents 
incifivcs 

Largeur à l'endroit du contour des branches 

Dirtance entre les apophyfes condyloïdcs. 

Largeur de la mâchoire fuperieure à l’endroit des dents 

incifives 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur eles os propres du nez 

Largeur à l’enilroit le plus large 

Longueur des plus longues dents incilîves au dehors 
de l’os 

Longueur des plus grollcs dents mâchcliércs au dehors 
de l’os 


Largeur 

ÉpailTeur 

Longueur de la bafe de l’os hyoïde 

Longueur des cornes 

Longueur du cou 

Largeur du trou de la première vertèbre île haut en 
Iras 

Longueur d’un côté à l’autre 


Largeur de la première vertèbre 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la Icconde venèbre. 


pouc. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 


Longueur des cinq dernières vertèbres o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

cil compofée des vertèbres dorfales i . 

Longueur de rapophyfe épincule de la féconde vertèbre 

qui ell la plus longue o. 

Hauteur de celle de la treizième , qui c(l la plus courte, o. 


Ppiij 
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lignes. 

J- 

7 ' 



I. 


Digitized by Google 



Description 


302 

pouc. lignes; 

Longueur du corps de la dernière venèbre, qui cft 


la plus longue o. 2. 

Longueur des premières côtes o. 3. 

DiHsuice entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large o. 3 i. 

Longueur de la huitième côte, qui efl la plus longue. . . i. 2. 

Longueur de la dernière des faufles côtes. o. 6 j. 

Largeur de la côte la j>Ius large o. t. 

Longueur du fternuni i. 7. 

Longueur du dernier os , qui efl le plus long o. 6 . 

Longueur du cinquième os , qui cft le plus court o. 1 j. 

Largeur du premier os, qui cft le plus large o. 2 

Longueur de la plus longue apophyfe epineufe des 

vertèbres lombaires , qui eft celle de la dernière .... o. 2. 

Longueur de la plus longue apophyfe accefloire , qui 

cft celle de la dernière vertèbre . o. 2, 


Longueur du corps de la ciiujuièmc vertèbre , tiui eft la 
plus longue 

Longueur de l’os ficrum 

Largeur de la partie antérieure 

Largeur de la partie poflerieurc 

Longueur de la huitième faulîc vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue 

Longueur des trous ovalaires 



Largeur 

Largeur du b.ainn 

Hauteur 

Longueur de l’omoplate 

L.irgcur à l’endroit le plus large 

Largeur à l’endroit le plus étroit 

Hauteur de l’èpinc à l’endroit le plus élevé 
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pouc. lignes. 


Longueur des cinviculcs o. 6 j, 

Longueur de l’humems o. i i j. 

Circonférence à l’endroit le plus petit o. 3. 

Dianitire de l.i tète o. 2. 

Largeur de la partie inférieure c. 2 

Longueur de l’os du coude 1, i. 

Longueur de l’olécrane o. a. 

Longueur de l’os du rayon o. 10. 

Longueur de l’os de la cuiHc i. j. 

Diamètre de la tête o. i j. 

Circonférence du milieu de l’os o. 4. 

Largeur de l’extrémité inférieure o. aj. 

Longueur des rotules o. 2. 

Largeur O. i j. 

EpailTeur o. o y. 

Longueur du tibia 1, j. 

Largeur de la tête o. 2 y. 

Circonférence du milieu ue l’os o. 4. 

Largeur de l’exiretnité inférieure o. 2. 

Lotigueur du péroné i . 4. 

Largeur de l’extrémité fupérieure « o. 1 y. 

Hauteur du carpte o. i. 

Longueur du calcanéum o. 3 y. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde, 

pris enfemble o. 1 y. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui ell le plus 

court o. o|. 

Longueur du troifiémc os , cjui efb le plus long .... o, 2 ÿ. 

Longueur du premier os du métatarlè , qui eft le plus 

court o. 3 J. 
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pouc. ligna. 

Longueur du tjuairicnic os , tjui cft le plus long .... o. 6 . 
Longueur de I:i première ph.ilangc du doigi du milieu 


des pieds de devant. o. 2. 

Longueur de la iccondc piialangc o. i J. 

Longueur de la troifiè-me o. i. 

Longueur de l,i première ])lrahngc du quatrième doigt 

des pieds lie derrière o. 2 |. 

Longueur de la féconde plialange o. i -j. 

Longueur de la troificine o. i. 

Longueur de la première phalange du pouce o. 2. 

Longueur de la féconde plialange o. o f . 
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DESCRIPTION 

D£ LA PARTIE DU CABINET 
quti a rapport à VHifloire Naturelle 
DE L’ÉCUREUIL ET DU RAT. 
N.° D C C X X I V. 

Un jeune écureuil. 

C ET Écureuil n’a qu'en viron quatre pouces & demi de 
longueur depuis le bout du nuilëau juliju’à l’origine de la 
queue : il cft dans refj)rit de vin. 

N.° D C C X X V. 

Un écureuil. 

Il cft entier , & conlèrvé dans l’efprit de vin comme fc 
prcctklcnt. 

N.’ D C C X X V I. 

Un écureuil empaillé. 

Cet écireuil eft de couleur fauve comme la plufpart de ces 
animaux, il a le corps en fituation prelque verticale dans l’at- 
titude que cet animal prend loriqu'il a lâifi quelque chofe pour 
la porter à la bouche avec les deux pieds de devant. 

N." D C C X X V I I. 

Autre écureuil empaillé. 

Le poil , qui eft de couleur fauve fur la plufpart des écureuils , 
Tome VU. Qq 
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a fur celui-ci une couleur cemlrce noirâtre avec quelques teintes 
de gris 5 c de fauve, parce que chaque poil a du gris & du fauve 
à rexircmité ; les oreilles , la queue & les pieds font noirs ; h 
face extérieure de l’avajil bras &. la face antérieure du inétatarlè 
font pref|u’enticreniciit lauves : cet écureuil a huit pouces 5 c 
demi de longueur depuis le bout du niulêau julqu a l’origine de 
la queue; il vient du Dauphiné, 6c il a été donné par M# de 
Buchelai Fermier général du Roi. 

N.‘ D C C X X V I I I. 

Le fquelette d‘un écureuil. 

Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription 6c les dimen- 
fions des os de l’écureuil ; fa longueur eft de Icpt pouces 6c 
demi depuis le bout des os propres du nez Jufqu’à l’extrémité 
poflérieure de l’os ficrum , la tête a trois pouces cinq lignes de 
circonférence prilê à l’endroit le plus gros. 

N.“ D C C X X I X. 

L’Os hyoïde d’un écureuil. 

Il eft compofé de neuf os; les troificmes font très-courts, 
6c celui du milieu a une forte courbure; les branches avoient 
peu de longueur , elles m’ont paru en partie cartilagineulcs. 

N.“ D C C X X X. 

L’os de la verge d’un écureuil. 

Cet os a quatre lignes de longueur ; le bout qui tenoit à 
la verge a une ligne de diamètre, il eft terminé par une face 
concave: l’autre bout a la forme d’une cuillier ronde, comme 
il a été dit dans la defcription de l’écureuiL 
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N.’ D C C X X X r. 

Deux rats. 

L’un efl enliet & coiifêrvc dans refprit de vin , & l’aulrc eft 
empaille. 

N.“ D C C X X X I I. 

Le fquelette d'un rat. 

Il a lêrvi de fujet pour la defeription & les dimenfioiis des 
os du rat; il a fix pouces quatre lignes de longueur depuis le 
bout des os propres du nez jufqu'à l’extrémité poftérieure de 
l’os facrum, la circonférence de la tâte prilë à l’endroit le plus 
gros eft de deux pouces quatre lignes. 

N.” D C e x X X I 1 I. 

Vos liydide d'un rat. 

Il n’ert com[X)fc que de trois os; l’un eft placé dans le milieu, 
on peut le nommer la baie, comme ^dans l'homme; les deux 
autres tiennent à l'os du milieu par chacune de lés extrémités, 
& femblent correfjwndre aux cornes de l’os hyoïde de l’homme, 
c’eft pourquoi je leur donne le même nom. 

N." D C C X X X I V. 

Les Os de fa verge de deux rats. 

Ces os Ibnt cylindriques fur la plus grande partie de leur 
longueur; le bout qui lenoit à la verge eft large & plat: l’un de 
ces os vient d’un rat de grandeur moyenne, il a environ deux 
lignes de longueur fur un quart de ligne de diamètre, le bout 

Qq ') 
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qui tenoit à la verge a deux tiers de ligne de largeur : l'autre os 
a «té tiré de la verge d’un rat qui avoit julqu’à fêpt pouces huit 
lignes de longueur depuis le bout du mulêau jufqu'à l’anus ; cet 
os a trois lignes de long, & il paroît coinpolc de deux pièces 
jointes l’une à l’autre à peu près dans le milieu de là longueur. 
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LA SOURIS.* 

T J A Souris , beaucoup plus petite que le Rat , eft 
auffi plus nombrcufe, plus commune & plus générale- 
ment répandue ; elle a le meme inflinél , le même 
tempérament, le meme naturel, & n’en diffère guère 
que par la foiblefTe éc par les habitudes qui l’accom- 
pagnent ; timide par nature, familière par nécefTité, la 
peur ou le befbin font tous fes mouvemens ; elle ne 
Ibrt de fon trou que pour chercher à vivre ; elle ne s’en 
écarte guère, y rentre à la première alerte, ne va pas, 
comme le rat, de maifbns en maifons à moins qu’elle 
n’y fbit forcée, fait auffi beaucoup moins de dégât; a 
les mœurs plus douces & s’apprivoife jufqu’à un certain 

* La Souris; en Grec, -, en Latin, Afus, Aîufculus, Mus 
miner, Sorex ; en Italien, Topo, Sorice , Sorgio di cafa; en Efpagnol, 
Rat; en Allemand, Muf\; en Anglois, Moufe ; en Suédois, Mus; 
en Polonois, Myffi 

Mus. Gefiier, Hijl. quadrup. pag. pi 4. Mus domefiiass communis 
ytl minor. Gefner, lion, animal, quadr, pag. s 1 4. 

Mus domeficus vulgaris feu minor. Ray, Synopf. animal, quadr. 
pag. 2 s 8. 

Mus caudâ nudiufculâ, corpore cinereo-fufco , al/domine fubalbefcentr. 
Linnaeus. 

Mus minor, mufculus yulgaris domejlicus , caudâ tereti longâ. Klein. 
de quadr. pag. y 7. 

Mus caudâ longiffimâ, ebfcure cinereus, yentre fubalbefcente , . . . Sertx, 
BrifTon. Rcg. animal, pag. i6y, 

Qqii; 
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point, nuis fans s’atlachcr : comment aimer en effet 
ceux qui nous clrefTenl <les embûches î piii^fbible, elle 
a plus d’ennemis auxquels elle ne peut échapper, ou 
pluHôt fe fbuffrairc que par fbn agilité, (à petiteffè même. 
Les chouettes, tous les oifeaux de nuit, les chats, les 
fouines, les belettes, les rats même lui font la guerre; 
on l’attire, on la leurre aifement par des appâts, on la 
détruit à milliers ; elle ne fubfiffc enfin que par fon 
immenfc fécondité. 

J’en ai vù qui avoient mis bas dans des Iburicières; 
elles produifent dans toutes les fiifons, & plulicurs fois 
par an , les portées ordinaires font de cinq ou fix petits ; 
en moins de quinze jours ils prennent affez de force 
& de croiffiince pour fe difperfer & aller chercher à 
vivre : ainli la durée de la vie de ces petits animaux cft 
fort courte, puifijue leur accroilfement eft fi prompt; 
& cela augmente encore l’idée qu’on doit avoir de leur 
prodigieufe multiplication. Ariffote * dit, qu’ayant mis 
une fouris pleine dans un vafe à ferrer du grain, il s’y 
trouva peu de temps après cent vingt fburis toutes 
ilTues de la meme mère. 

Ces petits animaux ne fbnt point laids, ils ont l’air 
vif & même .iffez fin ; l’efpèce d’horreur qu’on a pour 
eux, n’eft fondée que fur les petites furjîrifcs & lûr 
l’incommodité qu’ils caufent. Toutes les fouris font 
blancheâtres fous le ventre, & il y en a de blanches 
fur tout le corps, il y en a auflî de plus ou moins 

* VkU Ariftote, Hifl. animal, li b. ri, cap. jj. 
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bntnes & de plus ou moins noires. L'elpèce eft géné- 
ralement répandue en Europe, en Afie, en Afrique; 
mais on prétend qu'il ny en avoit point en Amérique, 
& que celles qui y font aéluellemcnt, en grand nombre, 
viennent originairement de notre continent : ce qu’il ) 
a de vrai , c'eft qu’il paroît que ce petit animal fuit 
l’homme & fuit les pays inhabités , par l’appétit naturel 
qu’il a pour le pain , le fromage , le lard , l’huile , le 
beurre &. les autres alimens que l’homme prépare pour 
lui -meme. 
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DESCRIPTION 

DE LA SOURIS. 

L a Souris (f!. XXXIX, f g. i ) diffère peu du Rat pour la 
forme du corps, quoiqu’elle lôil beiucoup plus petite; elle ' 
a la queue plus velue & le poil plus court & plus doux. 

Les couleurs du jxjil de la lôuris font prerqu’entièrement 
* diffl'reines de celles du rat ; la face fopcrieure du mulêau , de la 
tête & du cou , le dos , la croupe & la partie fupêrieure des 
côtés du corps font de couleur mêlée de jaunâtre 6 c de cendré 
noirâtre, parce que les poils font de couleur cendrée noirâtre 
lîir la plus grande partie de leur longueur depuis la racine, il 
y a du jaunâtre au deflus du cendré 8c l’extrémité des plus longs 
poils eff noirâtre; les côtés 6 c le deflous de la tête, les quatre 
jambes , le bas des côtés du corps , la poitrine 6 c le ventre ont 
une coulair jaunâtre avec quelques teintes de cendré , mais le 
jaunâtre domine fur toutes ces parties, 6 c principalement aux 
alentours de l’anus 8c des parties de la génération : il n’y a for 
les oreilles , fur les pieds 6 c fur la queue qu’un poil fi court 6 c 
fi ffn , que l’on a peine à l’apercevoir. 

Les fouris , quoique du même âge, n’ont pas toutes les mêmes 
teintes de cendré 6 c de jaunâtre ; le cendré domine plus fur les 
fouris qui fo trouvent dans les granges que fur celles qui habitent 
les maifons : cette différence vient fans doute des alimens 6 c de 
la temjxrature de l’air. 

pouc, ligna. 

Longueur du corps entier , mefurée en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu’à l’anus 3 . 6. 

Longueur 
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pouc. lign^ 

Longueur de la (cie depuis le l>out du mufeau juf((u'à 
l’occiput O. 1 1 7 . 

Circonfcrcitce du bouc du muieau, prifê fur le bout de 

la lèvre inférieure O. 6 . 

Contour de i’ouveriure de la bouche , dejiuis Tune des 

commilTures des lèvres jufqu’ii l’autre o. y, 

DiAance entre les deux nalêaux o. i. 

DiAance entre le bout du tnuA'au & l’angle anteneur 

de i’ceil o. 5 

DiAance entre l’angle poAérieur & l’oreille o. 47. 

Longueur de l'œil d'un angle à l’autre o. i 

Ouverture de l’oeil o. i 

DiAance entre les angles aniéiieurs des yeux , tnefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o. 37. 

La même diAance mefurée en ligne droite _ o. 3. 

Circonférence de la tête , priA; entre les yUÊt & les 

oreilles i , 6 . 

Longueur des oreilles o. 4^ 


Largeur de la baAt , ntcfurcc fur la courbure extérieure. . . o. 4. 

DiA.tnce entre les deux oreilles , prife d.ans le bas. . . o. 4. 


Longueur du cou o. 4 

Circonférence du cou 1 . 3 . 

Circonférence du corps, prile derrière les jambes de 

devant 1 . 8. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros 2. 2. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... t. 8. 

Longueur du tronçon de la queue 3. 3. 

Circonférence de la queue à l’origiite du tronçon. ... o. j. 

Longueur de l'avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet c. 6 . 

Largeur de l’avant-bras près du coude o. .47. 

Tome VJ J. ^ Rr 
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CirconfJrcncc tlu poignet 

Ciftonrércncc du mciacsrpe 

Longueur ilcpuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . 
Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu’au talon . . 

Circonférence du haut de la jambe . . 

Largeur à l’endroit du talon 

Circonférence du inétatarfc 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . 

Largeur du pied de dcv.ant. 

Largeur ilu pied de derrière 

Longueur des plus grands ongles 

Largeur à la bafe 


poue. lignes. 
O. ai.' 

O. 3. 

O. 3. 

O. 7i. 
O. 6 h 

O. 1 f 

O. 4. 

O. 8. 

O. li. 
O. 2 |. 
O. I. 


La ftniris qui a (êrvl de fiij'et jxjur la delcripiioii des parties 
molles iiutrieures jxuices deux lignes de longueur 

depuis le bout tlu niulcati jufqu a l’anus , elle pefoit quatre gros 
& demi. 

Le foie s ctendoil autant à g.iuehe qu’à droite; l'ellomac etoit 
en entier à gauche, le cæcum lè trouvoil dans le même côté 
gauche, dirige en arrière; le duodénum s’étendoit au-delà du 
rein droit , & il le replioit en tialans & en avant ; le jéjunum 
failoit les circonvolutions dans le côté droit 5c dans la région 
ombilicale, datas les régions iliaques 5c hypogadrique 5c dans le 
côté gauche, où le trouvoit le cæcum , comme il a déjà été dit : 
les circonvolutions du colon étoient dans le même côté ; cet 
inteflhi pafî'oit enfuiie dans le côté droit , 5c (ê replioit à gauche, 
derrière l’eftomac , avant de le joindre au reélum. 

L’eftonuc (A,fg. i , pi x l,o\x l’on voit une portion ZI de 
l’œiôphage 5c du dtiotlentim C ) étoit oblong 5c n’avoit qu’une 
très légère courbure ; la partie droite différoit peu de la gauche 
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pour la fonne , ou voyoit feulement <]ue (ês membranes Soient 
fort épaiflb, il y avoit à l'intérieur un velouté elont le bord 
étoit marqué par une ligne blanche; dans le relie de l’eflomac 
les membranes étoient très-minces & tranfjsarenles : celles des 
inteftins étoient aurti minces & aulli tran(j)aremes, fur-tout dans 
les intellins grêles; ceux-ci avoient tous à jieu près une égale 
grolTeur, excepté l’ileum qui étoit le pins mince. Le cæcum 
( A,fg. 2 , où l’on voit une jwrtion B de l'ileum ) avoit 
prelijue la même courbure que celui du rat, mais il étoit plus 
long & pointu par le bout ; le colon avoit la même figure que 
le colon du rat , il n’en différoit qu’en ce qu’il étoit à Ion 
origine (C) aulTi gros que le cæcum, lùr la longueur de cinq 
lignes , enfuite Ibn diamètre diminuoit , &. cet iniefiin avoit 
des fibres obliques (D) comme celles du rat , fur la longueur 
d’un demi-pouce. 

Le foie (fig. j ) relîêmbioit à celui du fat par le nombre & 
la figure des lobes, mais il avoit une couleur plus brune, tant 
an dehors qu’au dedans ; il pefoit dix-huit grains , il n’y avoit 
point de véficules du fiel. 

J’ai trouvé des vers lôlitaires dans le foie de plufieurs louris, 
ils étoient enveIopi>és dans un Lille ( A,fg. j ) incrullé en 
partie dans la fubllance du foie; le Lille étant détaché & ouvert, 
on en tiroit le vers pelotonné : celui cjui ell développé & repré- 
(en\i fig. tenoit à la partie droite du lobe antérieur, préci- 
lément à l’endroit oii ell la véficule du fiel des animaux quî 
ont cette partie ; il avoit <|uatre pouces & demi de longueur. 
Un autre vers Iblitaire (fg. s 6 ) adhéroit au lobe ixrllérieuè 
du côté gauche d’une autre louris, de forte que Ion Lille étoit 
placé à côté du rein droit. J’ai ouvert douze autres fouris dans 
un même jour à la fin de juin ; deux de ce nombre aveietif 
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chacuiie un vers folilaire dans difTcrens lobes du foie; j’ai trouvé 
plufieurs de ces vers renfermes iîc pelotonnes dans le canal 
hépaticjue 

La rate de la fouris ne difleroit de celle du rat qu’en ce 
cju’èlle tHoii d’un rouge moins vif tant au dehors qu’au dedans. 

Le pancre:is s’éiendoit ilepuis le duodénum jtifqu’ù la rate ; il 
étoit fort large , fon extrémité gauche avoit julqu’à deux lignes 
d’épailfeur. 

Le diaphragme reffembloit à celui du rat , tant jw le centre 
nerveux que par la partie charnue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de 
là longueur; les deux reins &. les capfules atrabilaires ne difle- 
roieni de ces mêmes parties vues dans le rat , qu’en ce que les 
diverfês fubftances du rein n’étoient pas auffr diftindes. 

La lôuris redêmbloit aulTi au rat par le diaphragme, le poumon 
8c le cœur. 

La langue, le palais 8c l’épiglotte ne m’ont pru difîcrer de 
ces mêmes parties vîtes dans le rat , qu’en ce que les bords des 
filions du milieu du palais ne formoient qu’un angle qui étoit 
faillant en arrière , 8c que l’épiglotte n’étoit pas pointue dans le 
milieu de fes bords. 

Le cerveau 8c le cervdet de la Iburis ne différoient du cerveau 
8c du cervelet du rat , qu’en ce que les lobes du cervelet étoient 
à pioportion moins gros; le cerveau de la lôuris ploit cinq 
grains, Sc le cervelet deux grains 8c demi, 

La lôuris reflêmbloit au rat par le lcrotum 8c par la lîtuation 
des tubercules de l’épididyme 8c des tefticules; le prépuce fortoit 
au dehors de la longueur de deux lignes , le gland renfermoit un 
petit os très-mince; la verge étoit aplatie en d.-f’iis 8c en deflous, 
8c il y avoit de cLaque côté une glatide longue ue trois lignes, 
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large de deux & cpaiflê d’uiie demi-ligne; le tuyau excrétoire 
de chacune de ces deux glandes aboutidoit au bord du prépuce 
comme dans le rat; les leflicules étoient oblongs & de couleur 
jaunâtre au dehors & au dedans ; les vtficules féininales & les 
proflates ne différoient de celles du rat que par la grandeur. 

La fouris qui a lèrvi de fujet pour la de/cription des parties 
de la génération de la femelle, avoit deux pouces dix lignes 
de longueur dejniis le bout du mufe;ui jufqu’à l’anus ; elle pelôit 
trois gros quarante-deux grains. 

La conformation & la direélion de l’urètre , la fituation du 
clitoris & des glandes qui loin à côté de l’urètre , étoient les 
mêmes ql^ dans la femelle du rat ; l'urètre fortoit au dehors 
de la longueur d’une ligne , & fon orifice fe trouvoit à une 
ligne & demie de diftance de la vulve. Cette femelle avoit les 
cornes de la matrice longues , les trompes pelotonnées entre 
l’extrémité des cmmes 6c des tefticules, qui étoient blancs ôc 
tuberculeux. 

De huit lôuris pleines diflcquées dans tes mois de février, 
d’avril, de mal, de juin 6c de novembre, l’une portoit quatre 
fœtus, quatre autres portoient cinq fœtus, deux autres fix, 
6c une autre huit. La première de ces femelles avoit deux 
fœtus dans cliaque corne de la matrice, la féconde deax fœtus 
à droite 6c trois à gauche , la troilième trois à droite 6c deux 
à gauche, la quatrième quatre fœtus à gauche 8c un à droite, 
la cinquième deux fœtus en chaque corne 6c un dans le 
corps de la nutrice, la fixième quatre à drohe 6c deux à 
gauche , la feptième un à droite 6c cinq à gauche , enfin la 
huitième avoit cinq fœtus dans la corne droite 6c trois dans 
la gauche. 

Les plus grands (fs- y & 8, ph xl) de ces fœtus avoieut 

R r iij 
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huit lignes & demie de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqua l’origine de la queue; les yeux, les oreilles, & princi- 
palement les quatre pieds & la queue , éiokm déjà bien 
formés. Le cordon ombilical fA. fg. y) avoit cinq lignes de 
longueur ; le placenta (B.fg. y, & A, f g. 8) étoit rond, il avoit 
trois lignes & demie de diamètre , & une ligne d épidèur ; il 
étoit de couleur rouge noirâtre, avec quelque teinte de couleur 
cendrée fur fa face extérieure (A, fig. 8); la face intérieure 
(B,fig, y) étoit aulTi de couleur rougeâtre, avec un cercle de 
couleur cendrée , qui marquoit la nailîànce de l’amnios. 


cæcum , 


gros 


Circonférence dims les endroits les plus minces . 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les 
gros 


Longueur du colon & du reétum pds cnfemble . 

Longueur du canal Intcdinal en entier, non compris le 
coecuin 

Grande circonférence de l’edomac 


piedi^ouc. 
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pictli. pouc. lignci. 

Peiiic clrconfcrence o. i . 

Longueur de la petite courbure , depuis roefopliage 

jufqu’à l’angle c{ue forme la partie droite o. o, i â. 

Longueur de la partie gauche , depuis rœfophagc jus- 
qu’au fond du grand cul-de-lâc ’ o, o. 

Circonférence de l’œfophage o. o. 3. 

Circonférence du pylore o. o. 4. 

Longueur du foie o. o. 11. 

Largeur O. o. 10. 

Sa plus grande épainêur o. o. 1 

Longueur de la rate o. o. 6 . 

Largeur dans le milieu O. o, 2. 

ÉpailTeur o. o. 1. 

EpailTeur du pancréas o. o. o 

Longueur des reins o. o. 4. 

Largeur o. o. 2 

Épailfeur o. o. 2, 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe o. o. a 

Largeur o. o. 1 

Largeur de la partie clrarnue entre le centre nerveux 

& le nernuin. o. o. 1 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. g. 2 i. 

Circonférence de la bafe du cœur o. o. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nai/lânee de l’artère 

pulmonaire o. o. 3 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au (âc pulmonaire. . . o. o. 2 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors o. o. o 5. 

Longueur de la langue o. o. C. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
l’extrémité . . o. o. 2 > 
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Description 


Largeur de la langue 

Longueur du cerveau 

Largeur 

EpaifTeur * 

Longueur du cervelet 

Largeur 

ÉpaifTcur 

Didance entre l’anus & l’orifice du prépuce . . . 
Oillance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

de la verge 

Longueur du gbnd 

Circonférence o 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 
caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce. . . 

Circonférence o 

Longueur des telliculcs 

Largeur 

ÉpailTeur 

Longueur des canaux déférens o. 

Grande circonférence de la vcflîe o. 

Petite circonférence o. 

Longueur de l’urètre 

Circonférence o. 

Longueur des véficules féminales o 

Largeur . 

ÉpaifTeur 

•Longueur des proftates 

Largeur 

Épaiflêur 

DiAance entre l’anus & la vulve o 
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pieds, pouc. 

ligner. 

Longueur de la vulve 

. 0* 

0. 

Oï- 

Longueur du vagin 

. 0. 

0. 

+• 

Circonférence à Tendroit le plus gros 

. 0. 

0. 

$• 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

. 0. 

0. 

}• 

Grande circonférence de la veftîe 

. 0. 

0. 

6 . 

Petite circonférence 

. 0. 

0. 


Longueur de l’urètre 

. 0. 

0. 

5 h 

Longueur du corps & du cou de la matrice . . . . 

• 0. 

0. 

«ï- 

Longueur des cornes de la matrice 

. 0. 

0. 

7 î- 

Circonférence dans les endroits les plus gros . . , . 

. 0. 

0. 


Circcnférence à l’extrcmité de chaque corne 

. 0. 

0. 

] . 

Dillance en ligne droite entre les tefticulcs & l’extré- 
mité de 1a corne 0. 

0. 

07. 

Longueur des teflicules 

. 0. 

0. 

1 . 

Largeur 

. 0. 

0. 


Épaiftcur 

. 0. 

0. 



La tite du fqucletie de ia fouris (ph xxxix.fig. 2 ) m’a 
paru ne difll'rer de celle du rat qu’en ce que l’oi trontal eft 
moins aplati , & que lés arêtes & celles des jwrii'taux & de 
l'occipital., font à pro|x>rtion moins (aillantes. Il y a dans chaque 
mâchoire deux longues dents incifives , dont la face antérieure 
eft de couleur Jaunâtre, & trois dents mâchelières de chaque 
côté , de Carte que la lôuris a (eize dents ; elles reftêmblent à 
celles du rat par la figure comme par le nombre. 

Le refte du (tjueleite de la (ôuris n’a pas moins de rap|>ort à 
celui du rat, car il y a le même nombre de vertèbres cervicales, 
dorfâles 8c lombaires , de côtes & d’os dans le fternum ; ccfien- 
dant j’ai vû dans un fquelette de (ôuris, que la partie du fternum 
qui corrcrpondoit au cinquième os du fternum du rat , & 

Tome VIL Sf 
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de deux autres fcjuelettes de fouris, paroifToit être divifée en 
deux os , entre iefciuels aboutifToient les fixiènies côtes. 

J’ai compté vingt cinq fauflb vertèbres dans la queue d’une 
fouris , niais ce nombre varie , car j’en ai trouvé juiqu’à trente 
dans deux autres. 

Les os des Jambes , du carpe , du tarfe & des pieds entiers , 
reflêmbloient à ceux du rat , non lêulement par le nombre , 
mais aufTi par la fituation 8c la figure, comme les autres os du 
fjuelette de la fouris ; on peut Juger de la différence de grandeur 
par les principales dimenfions des plus grands os , rapporte^ 
dans la table fuivante. 


Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

juliju'à l’occiput 

La plus grande largeur de la tcic 

Longueur de la mâchoire inferieure jufqu’au bord pofté- 

rieurde l’apophylè condyloïde 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

incifives 

Largeur de la mâchoire fupérieure h l’endroit des dents 

incifives 

DiHancc entre les orbites & l’ouverture des narines. . . . 

Longueur de cette ouverture 

Largeur .* 

Longueur des os propres du nez 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors île 
l’os 

Longueur de la bafè de l’os hyoïde 

Longue:ur des contes 

Longueur du cou 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en bas 


pour. lignes. 
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pouc. lignes. 

Longueur d’un côic à l'autre. . o. i . 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

cft compol'ée des vertèbres dorliiles O. SJ. 

I.ongucur des premiè-res côtes o. i. 

DiHance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large o. 2. 

Longueur de la huitième , qui efl la plus longue o. j j. 

Longueur de la dernière des ftufles côtes o. 3. 

Longueur du fternum o. 8. 

Longueur du dernier os, qui ell le plus long*. ..... o. 2. 

Longueur du cinquième os, qui efl le plus court .... o. o ^ . 

Longueftr du premier os, qui efl le plus large o. i. 

Longueur du corps rie la cinquième vertèbre lombaire , 

qui ell la plus longue o. 1 

Longueur de l’os fâcrum o. 3 

Largeur de la partie antérieure . o. 

Largeur tie la partie poflcrieure o. 2 j. 

Longueur de la huitième fàufle vertèbre de la queue , 

qui ell la plus longue 0. 1 |. 

Longueur des trous ovalaires .' o. 2. 

Largeur o. i. 

Largeur du balTin. o. 2 

Hauteur.. o. j. 

Longueur de l’omoplate o. 8. 

Largeur à l’endroit le plus large o. 2 

Longueur des clavicules o. 3. 

Longueur de l’Iiumerus o. j. 

Longueur de l’os tlu coude o. 6 . 

Longueur de l’os <lii rayon o. 4 J. 

Longueur de l'os de la cuilTe o. 6 

Longueur des rotules o. 1. 
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pouc. ligna. 


Longueur du tibin o. 

Longueur du pr^roné o. 

liauteur du cnrpe o. o j. 

Longueur du calcsneuin o. 2. 

Hnuieur du premier os cunéiforme & du fciplioïde 
pris enfêmble o. i. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui e(l le plus 
court o. o 

Longueur du troifièine os, qui efl le plus long o. i f . 

Longueur du premier o« du méotorfe, c[ui efl le plus 

court o. 2. 

Longueur du quairièinc os, qui efl le plus long .... o. 3. 

Longueur de la première ]>hnlunge du doigt du milieu 

des pieds de devant o. 1 . 

Longueur de la féconde ph.vlange o. 07. 

Longueur de la troificme o. o J. 

Longueur île la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière o. t j. 

Longueur de la fécondé phalange o. 1. 

Longueur de la troifième o. o J. 

Longueur de la première phalange du pouce. ....... o. 1 . 

Longueur de la féconde phalange o. oj. 


ÿw 

'afi. ilK 
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LE MULOT. 

I_i E Mulot eft plus petit que le Rat , & plus gros que 
la Souris ; il n’habite jamais les maifons, & ne fc trouve 
que dans les champs & dans les bois ; il efl remarquable 
par les yeux qu’il a gros & proeminens , & il diffère 
encore du rat & de la fouris par la couleur du poil qui 
eft blancheâtre fous le venue, &. d’un roux brun lûr le 
dos ; il eft très-gcncfalement & très-abondamment ré- 
pandu, fur-tout dans les terres élevées. Il jwroît qu’il eft 
long-temps à croître, parce qu’il varie conlidcrablement 
pour la grandeur ; les grands ont quatre pouces deux ou 
trois lignes de longueur depuis le bout du nez jufqu’à 
l’origine de la queue; les petits, qui paroiffent adultes 
comme les autres, ont un pouce de moins. Et comme 
il s’en trouve de toutes les grandeurs intermediaires , 
on ne peut p>as douter que les grands & les petits ne 
Ibient tous de la même elj)èce ; il y a grande apparence 
que c’eft faute d’avoir connu ce fait, que quelques 
Naturaliftes en ont fait deux efpèces ; l’une qu’ils ont 
appelée le grand rat des champs & l’autre le mubot 

Mus agrejlis major , macrourçs Gefnhi. Ray , Synopf. anima/. 
çuaJnp. pag. 2 s y. 

Le grand Rat des champs. Mus caudâ /ongijpmâ fufeus , ad latera 
Tufus. . . . Mus campeftris major. Brifl’on , Regn. animai, pag. 171. 

‘ Mus domtjiicus médius. Ray, Synopf. anima/, quadrup, pag. a s 8. 

Le Mulot. Mus caudâ iongà , fupra fufco jiarefeens, infra ex aibo 
àaerafeens. Briflbn, Regn, anima/, pag. a 74, 

S f iij 
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Ray, qui le premier cH tombé clans cette erreur en les 
indiquant fous deux dénominations, fembic avouer qu’il 
n’en connoit * qu’une erpèce. Et quoique les courtes 
deferiptions qu’il donne de l’une & de l’autre efpcce 
paroiflent diHérer, on ne doit pas en conclurre qu’elles 
exiftent toutes deux, i.° parce qu’il n’en connoilîbit 
lui-même qu’une; 2.° parce que nous n’en connoilîbns 
qu’une , & que quelques rechtrchts que nous ayons 
faites, nous n’en avons trouvé qu'une; 3.° jwree que 
Gefner & les autres anciens Natufalifles ne parlent que 
d’une, fous le nom de mvs agrejJis major, qu’ils llifent 
être très - commune , & que Kay dit auffi que l’autre 
qu’il donne fous le nom de mus domeJUcus médius, eft 
très-commune ; ainfi il feroit impolîible que les uns ou 
les autres de ces Auteurs ne les euffent pas vues toutes 
deux , puifque de leur aveu toutes deux font fi com- 
munes; 4." parce que dans cette feule & meme elpèce, 
comme il s’en trouve de plus grands & de plus petits, 
il dl probable qu’on a etc induit en erreur, qu’on a 
fait une efpèce des plus grands, & une autre d])èce 
des plus petits; 5." enfin , parce que les deferiptions de 
ces deux prétendues cfpèces n’étant nulle part ni txaéles 
ni complètes , on ne doit pas tabler fur les caraélères 
vagues &. fur les différences cpi’elles indiquent. 

Les Anciens , à la vérité , font mention de deux 
cfpèces , l’une fous la dénomination de mus agrejhs major, 

* Tir hac fpteie mihi non undnjuaque faibfaâum rjt, Ray , Synopf. 
qmdrup. pag. np. 
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& l’autre fous celle de mtts agrejUs minor ; ces deux cf- 
pèces font fort communes , & nous les connoilTons 
comme les Anciens: la première eft notre mulot; mais 
la fécondé n’eft pas le mus domejlicus médius de Ray , c eft 
un autre animal qui eft connu fous le nom de mtdot à 
courte queue, ou de petit rat des champs ;6i comme il tft 
fort different du rat ou du mulot, nous n’adoptons pas le 
nom geherique de petit rat des champs, ni celui de mulot 
à courte queue , parce qu’il n’tft ni rat ni mulot, &, nous 
lui donnerons un nom particulier Il en eft de même 
d’une efpcce nouvelle qui s’eft répndue depuis quel- 
ques années, <Sc qui s’eft beaucoup multipliée autour de 
Verfàilles, & dans quelques provlnces.voilines tle Paris, 
qu’on appelle rats des bois , rats fauvages , gros rats des 
champs, qui font très - voraces , très - médians , très- 
nuilibles, & beaucoup plus grands que nos rats; nous 
lui donnerons aufti un nom particulier , parce qu’elle 
diffère de toutes les autres , & que pour éviter toute con- 
fufion , il fuit donner à chaque efpècc un nom. Comme 
le mulot & le mulot à courte queue, que nous appelle- 
rons campagnol, font tous deux très-communs dans les 
■champs & dans les bois; -les gens de la cantpagne les 
ont défignés p:u- la difterence qui les a le plus frappés : 
nos paylâns en Bourgogne appellent le mulot la ratte à 
la grande queue , &. le campagnol la ratte couette ; dans 
d’autres provinces on appelle le mulot le rat fauterelle , 
parce qu’il va toujours pr fàuts ; ailleurs on l’appelle fouris 
* Je l’appelle Campagnol , île fon nom en Iialirn CampagnoH, 
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de terre lorfqu’il cft petit, & mulot iorfqu’il eft grand; 
ainfi on fe fouviendra que la fouris de terre, le rat làutc- 
relle , la ratte à la grande queue , le grand rat des champs , 
le rat domeftique moyen , ne font que des dénomina- 
tions differentes de l’animal que nous appelons mulot. 

Il habite, comme je l’ai "dit, les terres sèches & 
élevées ; on le trouve en grande qiuntité dans les bois 
& dans les champs qui en font voifins. Il fe relire dans 
des trous qu’il trouve tout faits, ou qu’il fe pratique 
fous des buiffons & des troncs d’arbres ; il y amalTe 
une quantité prodigieufe de gland , de noifettes ou de 
faine; on en trouve quelquefois jufqu’à un boiffeau dans 
un feul trou, & pette piovifion, au lieu d’être propor- 
tionnée à fes bt'foins, ne l’eft qu’à la cajacité du lieu; 
ces trous font ordinairement de plus d’un pied fous 
terre, & fouvent partagés en deux loges, l’ime où il 
habite avec fes petits, & l’autre où il fait fon magafm. 
J’ai fouvent éprouvé le dommage très-confidérable que 
ces animaux caufent aux plantations ; ils emportent les 
glands nouvellement femés, ils lüivent le fillon tracé 
par la charrue, déterrent chaque gland l’un après l’autre, 
& n’en laiffent pas un ; cela arrive fur-tout dans les 
années où le gland n'efl pas fort abondant ; comme ils 
n’en trouvent pas alTez dans les bois, ils viennent le 
chercher dans les terres femées, ne le mangent j)as fur 
le lieu, mais l’emjxjrtent dans leur trou, où ils l’en- 
talTent & le laiffent fouvent fécher & pourrir. Eux feuls 
font plus de tort à un femis de bois , que tous les 

oifeaux 
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oifcaiix Sc tous les autres animaux cnfcmble : je n’ai 
trouvé d’autre moyen pour éviter ce grand dommage, 
que de tendre des pièges de tlix pas en dix pas dans 
toute l’étendue de la terre (emée ; il ne faut qu’une 
noix grillée pour appât, fous une pierre plate foûtenue 
par une bûchette ; ils viennent pour manger la noix 
qu'ils préfèrent au gland; comme elle efl attachée à la 
bûchette, dès qu’ils y touchent, la pierre leur tombe 
fîir le corps & les étouffe ou les écrafe ; je me fuis 
fervi du même expédient contre les campagnols qui 
détruifent auffi les glands; &. comme l’on aA'oit foin de 
m’apporter tout ce qui fe trou\ oit fous les pièges , j’ai 
vû les premières fois , avec étonnement , que chaque 
jour on prenoit une centaine , tant de mulots que de 
campagnols , &. cela dans une pièce de terre d’environ 
quarante arpens : j’en ai eu plus de deux milliers en trois 
femaines, depuis le i j novembre jufqu’au 8 décembre, 
& enfuite en moindre nombre jufqu’aux grandes gelées, 
pendant lefquclles ils fè recèlent & fe nourriffent dans 
leur trou. Depuis que j’ai fait cette épreuve, il y a plus 
de vingt ans, je n’ai jamais manqué, toutes les fois que 
j’ai femé du bois, de me fervir du même expédient 
jamais on n’a manqué de prendre des mulots en très- 
grand nombre ; c’eft fur-tout en automne qu’ils font en 
fl grande quantité , il y en a I)caucoiip moins au prin- 
temps; car ils fc détruifent eux-mêmes pour peu que les 
vivres viennent à leur manquer pendant l’hiver; les gros 
mangent les petits. Ils mangent auffi les camjagnols, 
Tûrrur VU. T t 
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& même les grives, les merles <Si les autres oifeaiix 
qu’ils trouvent pris aux lacets; ils commencent par la 
cervelle, & linilîênt par le rertc du cadav re. Nous avons 
mis dans un même vafe douze de ces mulots vivans; 
on leur donnoit à manger à huit heures du matin ; un 
jour qu’on les oublia d’un quart - d’heure , il y en eut 
un qui fervit de pâture aux autres , le lendemain ils en 
mangèrent un autre , & enfin au bout de quelques jours 
il n’en rerta qu’un l'eul ; tous les autres avorent etc tues 
& dévores en partie, & celui qui rerta le dernier avoil 
lui-même les pattes & la queue mutilées. 

Le rat pullule beaucoup , le mulot pullule encore 
dav'antage ; il produit plus d’une fois par an , &. les 
portées font foiivent de neuf & dix , au lieu que celles 
du rat ne font que tie cinq ou fix : un homme de ma 
campagne en prit un jour vingt-deux dans un feul trou , 
il y avoit deux mères & vingt petits. Il ert très-généra- 
lement réjrandu dans toute l’Europe, on le trouve en 
Suède, & c’eft celui que M. Linnæus appelle* Mus 
€audâ longâ, corpore ntgro jîavefcente, abiiomine ulho. Il 
«rt très-commun en France, en Italie, en SuilTe ; Gefner 
l’a appelé mus a^rejUs major K II ert auITi en Allemagne & 
en Angleterre où on le nomme felJ -mufi, field-maufe^ 
c’eft-à-dire, rat des champs : il a pour ennemis les loups, 
les renards, les martes, les oifeaux de proie, & lui-même. 

’ Vide Linnzi , Faun, Suède, Sioekotmice , i 6 , pag. / i . 

^ Gdher , Hi/l. quadrup.pag. yj J, Icon, animal, quadrap. pag, 1 1 (. 
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DESCRIPTION 

DU MULOT. 

L e Mulot (pl. xu, fÿ. i ) efl plus gros que la fouris ; il a 
la tête à proportioti beaucoup plus longue & plus grofîc, 
les yeux plus grands & plus lâilUns, les oreilles plus alongêe* 
& plus larges , & les jambes plus longues. 

La face fupérieure & les côtes de la tête & du cou , le dos, 
la croupe , l’cpaule , la face extérieure du bras & de l’avant-bras , 
la partie fupérieure des côtés du corps , la face extérieure de 
la CLiilîè 5c de la Jambe , lônt de couleur fauve mêlée d’une 
teinte noirâtre ; chaque poil eil de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine , il y a du fauve 
au deflîis du cendré, & l’extrémité des plus longs poils e(l noire. 
Les côtés du mufèau & la face inférieure de la tête & du cou, 
le bas des côtés du corps, la poitrine, le ventre, la face inté- 
rieure des quatre jambes & les pieds , font blancheâtres , avec 
une teinte de cendré noirâtre fur tous les endroits où le poil 
eft le plus long, parce qu’il efl de couleur cendrée llir la plus 
grande partie de la longueur, & blanc à l’extrémité. 11 y a une 
petite tache fauve lur la partie antérieure de la poitrine ; la queue 
efl de couleur brune fur fa face fupérieure, & blancheâtre lùr 
l’inférieure. 

Il y a beaucoup de mulots dans les campgnes montueufês ; 
sèches & flériles ; on en trouve auffi dans les bois , mais en 
moindre nombre ; les premiers lônt les plus petits , au moins en 
Bourgogne , où j’ai obfêrx’c ces animaux ; la longueur de leur 
corps depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue , efl 
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rarement de trois pouces & demi , ies autres ont plus de quatre 
pouces, mais jcn ai vû qui étoient de grandeur intermédiaire; 
aiiifi je crois qu’ils font tous de la même efpèce , d’autant plus 
qu’ils fe refîèinblem prfaitement , tant par la qualité & la 
couleur du poil , qLie par la figure extérieuie & la conformation 
intérieure du corps. J'ai fait entrer dans la table fuivante les 
dimenfions d’un mulot pris dans les champs, avec celles d’un 
mulot pris dans les bois , pour faire voir les rapports qui font 
entre les proportions du corps de l’un & de l'autre. 


DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 
pris dans 
les champs. 

Mulot 

pris 

dans les bois. 

Longueur du cor|>s entier, inefuré en 
ligne droite depuis le bout du mulèau 
julqu’à l'anus 

peiHTt. 

^ucc«. ligtm. 

3- 

i- 

4 . a. 

Longueur de la tête depuis le bout du 
mufcnu jufqu’à l’occiput 

I. O. 

1 . 2 . 

Circonférence du inulêau , prile fur le 
bout de la lèvre inférieure 

0. II. 

I. I. 

Contour de l’ouverture de la bouche 
depuis l’une des commilTures des lèvres 
jutqu’i l’anus 

0 . 6. 

0. 8. 

D illance entre les deux mfëaux 

O. 


e. I. 

DtAance entre le bout du mufeau & l’angle 
antérieur de l'ceil 

O. J. 

0. 61 

Dillance entre l’angle pollérieur de l’oeil 
& de l’oreille 

O. J. 

0 . 6. 

Longueur de l’aeil d’un angle à l’autre. 

O. 2f 

0 . ai. 

Ouverture de l’oeil 

0 . le 

0 . I J. 

OiAance entre les angles antérieurs des 
yeux , ntefurée en Ugne droite 

0. 3. 

0. 3 h 
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DIMENSIONS 

M U 

LOT 

M U 

L O T 1 

du 

pris 

.dans 

pris 

MULOT. 

les champs. 

dans les bois. 

♦ 


ligues. 

povets. 

lignes. 

Circonférence de la téie , prilë entre les 



yeux & les oreilles 

I. 

7- 

I . 

8. 

Longueur des oreilles. 

0. 

<J. 

0. 

8. 

Largeur de la balê, mefurée fur la courbure 


6. 



extérieure 

0. 

O. 

7- 

Diftance entre les deux oreilles, prilê dan> 





le bas 

0. 

4- 

O. 

4|- 

Longueur du cou 

0. 

3- 

0. 

4- 

Circonférence du cou 

1. 

î- 

1. 

6. 

Circonférence du corps, prilè derrièn 





les jambes de devant 

I. 

5- 

1. 

1 1. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. . . 

2. 

a. 

2. 

8. 

Circonférence devant les jambes de der- 





ricre 

I. 

1 1. 

2. 

1 . 

Longueur du tronçon de la queue. . . . 


I 1. 

4- 

6. 

Circonférence de la queue à l’origine du 




4î- 

tronçon 

0. 

3 r 

0. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude 





jufqu’au poignet 

O. 

6{. 

O. 

8. 

Circonférence de l’avant - bras près du 





coude 

O. 

S- 

O. 

5i- 

Circonférence du poignet 

O. 

4- 

0. 

4î- 

Circonférence du métacarpe 

0. 

4- 

O. 

4i- 

Longueur depuis le poignet jufqu'au 





bout des ongles 

O. 

5- 

0. 

6 . 

Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu’au talon 





•. 

1 I. 

1. 

I. 

Circonférence du haut de la jambe. . . . 

0. 

tîi. 

0. 

77- 

Largeur à l’endroit du talon 

0. 

>7- 

T 

0. 

tii; 
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Description 


D I M E N S I O N S 
du 

MULOT, 

Mulot 
pris dans 
les champs. 

Mulot 

pris 

dans les bois. 

Circonférence du inéiaiarfc 



potiee*. 


0. 

3 b 

O. 

4 b 

Longueur depuis le talon julqu’au bout 
des ongles 

0. 

1 0. 

0. 

Il f 

Largeur du pied de devant 

0. 

2 . 

O. 

•b 

Largeur du pied de derrière 

O- 

2. 

0. 


Longueur des plus grands ongles .... 

O. 

I. 

0. 

«b 

Largeur à In haie 

O. 

oi. 

O. 



Le mulot qui a /crvi de fujet pour la defcripiioii des parties 
molles intérieures , ctoit de la même grandeur que le mulot pris 
dans les champs, dont les diinenlions font rapportées dans la 
table précédente ; il jrefoit fix gros quarante grains. 

Le foie s’étendoit autant à droite qu’à gauche ; l’cftomac ctoit 
en entier dans le côté droit ; l’épiploon fe replioit derrière 
l’eflomac; le coccum s’étendoit depuis le côté droit julqu’à la 
région hypogallrique , où il étoit replié en avant; les tefliculcs 
le trouvoient dans les régions iliaques, & les tubercules de 
l'épididyme étoient dans le fcrotuni. 

Le duodénum s’éiendoit dans le côté droit julqu’au delà du 
rein , 6c il fc replioit en dedans avant de Ce joindre au jéjunum; 
cet inteflin fiifoit fos circonvolutions dans la région ombilicale 
6c dans les côtés ; celles de i’ileuni étoient dans les mêmes 
régions, 8c il aboulilfoit au coccum dans le côté droit, comme 
il a déjà été dit ; le colon formoit des circonvolutions dans le 
même côté, il paflôit à gauche 6c fe replioit fur lui-même 
avant de fe joindre au reélum. 
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L’crtomac (pl xLli) refTembloil plus par fa forme & par 
ià conformalion , à l’edoiiiac du rat qu’à celui de la fouris ; là 
prtic droite (A) étoit plus grollc que la gauche ( B ), 
niembj-anes & celles des iiuclUns grêles cioicnt fort minces dans 
toute leur cicndue; les inidlins grêles (CCCD) avoient tous 
i peu près la même groflcur, excepté l’ileum (D) qui étoit le 
plus petit; le cæcum (E) avoit beaucoup de longueur. & fou 
extrémité (E) étoit mince; le colon (G) avoit une grolicur 
égale à celle du ctrcum fur la longueur de quelques lignes ; plu* 
loin il avoit des fibres obliques (H) fcmblables à celles du 
rat & de la fouris , tie la longueur d’environ un pouce ; le 
relie ( l) du colon avoit à peu près la même grolicur que le 
reélum (K); celte figure elt de grandeur naturelle, elle a etc 
delîinée fur i’ellomac 5c les intellins d’un mulot pris dans les 
bois qui avoit plus de quatre pouces de longueur depuis le bout 
du miilêau jufqu’à l’anus. 

Le foie refièmbloit à celui du rat & de la lôuris par le 
nombre, la figure 5c la pofition de les lobes, mais il avoit, tant 
au dehors qu'au dedans, une couleur rouge moins brune; (on 
poids étoit de vingt-neuf grains : il n’y avoit point de vélicule 
du fiel. La rate étoit plus grolfe que celle de la louris, 5c avoit 
la partie inférieure plus large que la partie liipcrieure ; [a couleur 
rouge étoit noirâtre tant au deliors qu’au dedans ; elle pclôit 
deux grains. 

Le pancréas s’étcndoit depuis le duodénum julqu’à la rate; 
il étoit terminé à chaque bout par deux branches , dont l’une 
fc dirigeoit en avant & l’autre en arrière. 

Le diaphragme relTembloit à celui du rat 5c de la lôuris, 
tant par le centre nerveux que par la partie charnue. 

Les reins & les capfules atrabilaires rclTembloient à ces même* 
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parties vues dans la fouris , par leur pofition , leur forme & leur 
conformation. 

Je n’ai oblërvé aucune différence marquée etttre les poumons 
& le coeur du mulot, & ceux du rat & de la Iburis. 

La langue, le palais & l’épiglotte ne differoient de ces mêmes 
prties vues dans la fouris , qu’en ce que l'épiglotte formoit une 
pointe qui étoit plus grofle que celle de l’épiglotte du rat. 

Le cerveau & le cervelet du mulot reffêmbloient à ces mêmes 
parties vues dans la fouris; le cerveau pefbit lêpt grains & demi, 
& le cervelet trois grains. 

Le fcrotum , le gland & la verge du mulot at oient beaucoup 
de rapport à ces mêmes parties vues dans le rat & dans la fouris; 
il y avoit auffi deux glandes à côté du gland & de la verge 
du mulot , & leurs tuyaux excrétoires aboutiflbient au bord du 
prépuce, mais ces glandes étoient très -petites, elles n’avoient 
qu’une ligne & demie de longueur, une demi-ligne de largeur 
8c un quart tle ligne d’épaiffêur. 

Après avoir fait rentrer les tertiailes d;uis le fcrotum , on 
voyoit les tubercules de l’épididyme l’un contre l’autre au def- 
fôus de l'anus , recouverts par la peau (jui étoit très-molle dans 
cet endroit. Le prépuce étoit moins (aillant que dans le rat 8c 
la fouris ; le gland , la verge, les tefficulcs, les véficules féminales 
8c les proftates aveient la même figure 8c la meme conformation 
que dans le rat 8c dans la fouris ; mais ces parties étoient à pro- 
portion plus grandes que dans la fouris. 

Les mamelles ne font apparentes que fur les femelles pleines 
ou fîir celles qui alaiteiu leurs |ietits ; je n’ai vû fur ces femelles 
que fix mamelles , trois de chaque côté , deux fur le ventre 8c 
une fur la poitrine. 

Le mulot femelle qui a (êrvi de fujet pour la defeription des 

parties 
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parties de la génération , avoit trois pouces cinq lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mulèau julqu a l’anus. 

Cette femelle rdlèmbloit à celle de la fouris par la direélion 
de l’urètre & par fbn orifice externe, par la forme de la vulve, 
du vagin & du clitoris; elle avoit, comme les femelles du rat & 
de la fouris, le col 5c le corps de la matrice fort alongés, les 
cornes dirigées en ligne droite , & les trompes pelotonnées ; les 
teflicules étoient jaunâtres , plats , ovales 6c compolcs de grains 
qui étoient des caronailes ôc des véficules lymphatiques. 

J'ai ouvert le vingt-fèpt avril une femelle de mulot prilê dans 
les bois , qui portoit fix fœtus , trois dans chaque corne de la 
matrice; ils avoient dix à onze lignes de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu’à l’origine delà cpieue, qui n’étoit longue que 
de quatre lignes. Le placenta avoit trois lignes de diamètre 8c 
une ligne 8c demie d’cpaiflêur; la longueur du cordon ombilical 
étoit de fëpt lignes ; la face extérieure du placenta avoit une 
couleur grifttre, 8c l’extérieure étoit d’un rouge noirâtre. 

Le deux août j’ai ouvert trois autres femelitsde mulots prifès 
dans les champs, dont la première jwrtoit cinq fœtus, deux dans 
la corne droite de la matrice, 8c trois dans la gauche; la féconde 
en avoit fix, trois de chaque côté; 8c la troifième fept, quatre 
à droite 8c trois à gauche. 


Longueur des intedins grêles, dejmîs le pylore juf- 
qu’au caecum 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 
plus gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 

Circonférence du jéjunum dons les endroks les plus 
«ros.- 

Ciconférence datu les endroits les plus minces .... 

Tome VU. 


pials. pouc. lignet. 

I . I . 6 . 

O. O. 7. 

p. O. 6 , 

O. O. 7. 

O. O. «. 

Vu 
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piedt. pguc. 

Circonférence de l'ilcuin daru les endroits les plus gros. o. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. o. 


7- 

î- 


Longueur du coccuin ^ 

0. 

1. 

4- 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

0. 

0. 

9 - 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

0. 

0. 

4 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 

0. 

o. 

9 - 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . 

0. 

0. 

3* 

Circonférence du redium près du colon 

0. 

0. 

3- 

Circonférence du redluin près de l’anus 

0. 

0. 

4- 

Longueur du colon & du redlum pris enfemble . . 

0. 

5- 

0. 

Longueur du canal intefliiul en entier, non compris 






6 . 

6 . 

Grande circonférence de l’cflomnc 

0. 

2. 

7* 

Petite circonférence 

0. 

1. 

7- 

Longueur de la petite courbure depuis l’oefophage 




jul'qu’à l’angle que forme la partie droite 

0. 

0, 

«T- 

Longueur de la partie gauche depuis l’cefophagc |uf 




qu’au bout du grand cul-de-fac 

0. 

0. 

5- 

Circonférence de l’oefophage 

0. 

0. 

2 . 

Circonférence du pylore. . 

0. 

0. 

3* 

Longueur du fbie 

0. 

e. 

1 1. 

Largeur 

0. 

0. 

10. 

Sa plus grande épaiflêur 

0. 

0. 

3- 

Longueur de la rate 

0. 

0. 

8. 

Largeur dans le milieu 

0. 

0. 

3* 

Épaiflciu' 

0. 

0. 

•i- 

Épaiflêur du pancréas 

0. 

0. 

1. 

Longueur des reins 

0. 

O. 

4* 

Largeur 

0. 


aî- 

ÉpaiHêur 

0. 

». 

a.. 
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Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

iufqu’à la pointe 

Largeur 


Largeur de chaque côté du centre nerveux. . 
Circonférence de la baie du coeur 


Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. 


picdi. pouc. 
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ligna. 


Largeur. . 
Épaiflêur . 


Épaifle 


eur. 


caverneux jufqn’i l’infertion du prépuce . 



O. 

O. 

3 5- 


0. 

O. 

3 J* 

; * 

• • 

O. 

O. 

r. 

• . 

O. 

O. 



0. 

0. 

8. 

:cre 


O. 

O. 

4* 

• • 

O. 

O. 


. . 

O. 

0. 

Oï- 

. • 

0. 

0. 

«5-1. 

lu’à 



O. 

3- 


O. 

0. 

»i- 


0. 

O. 

4- 


O. 

0. 

Îî- 


O. 

O. 

»*• 


O. 

O. 



O. 

0. 

4- 


O. 

O. 

Z. 


0. 

O. 

7 - 

nité 

. . . 

O. 

O. 

O?. 

, . . 

O. 

O. 

a. 

. . . 

O. 

0. 

3- 

)ips 

> * • 

O. 

O. 

4* 

» • • 

0. 

O. 

3- 

. . . 0. 
Vu 

O. 



Digitized by Google 





Description 


Largeur. 

jMcds. pouc. 
. O. 0. 

ligMl. 

3;- 

ÉpaifTcur 

. O. 

O. 


Longueur des canaux déferens 

• 0. 

1. 

I. 

Grande circonférence de la veille 

• O. 

O. 

7- 

Petite circonférence 

. O. 

0. 

Jî- 

Longueur de l'urètre 

. 0. 

0. 

3- 

Circonférence 

. O. 

0. 

3- 

Longueur des véficulcs léininales 

. O. 

O. 

3^ 

Largeur 

. O. 

0. 

3‘ 

ÉpaiHêur 

. 0. 

O. 

If. 

Longueur des proflates 

• O. 

0. 


Xairgeur 

• 0. 

0. 

' i- 

Épaillêur 

. 0. 

0. 

oi. 

DiAance eAue l’anus ék la vulve ». 

. 0. 

0. 

I. 

Longueur de la vulve 

. a 

0. 

0? 

Longueur du vagin 

. O. 

0. 

4* 

Circonférence à l'endroit le plus gros .......... 

. O. 

O. 

7- 

Circonférence à l’endroU le plus mince 

. 0. 

O. 

6. 

Grande circonférence de la vcAîe 

. 0. 

0. 

7 T- 

Petite circonférence 

. 0. 

0. 

6. 

Longueur de l’urèu-e 

. O. 

O. 

6. 

Longueur du corps & du cou de la matrice 

. O. 

0. 

3- 

Circonférence 

. O. 

0. 


Longueur des cornes de la matrice 

. 0. 

1. 

"o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros. . . . 

. 0. 

e. 

2. 

Circonférence à l’exirémiié de cluque corne .... 

. O. 

O. 

le 

DiAance en ligne droite entre les teAiculcs & l’extré' 
inité de la corne. 

. 0. 

0. 
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picdi, pouc, lignes. 

Longueur des (cAicuIes o. j 

Largeur o. o. of. 

Épajflèur o. o. o f. 


Quoiqu’il y ait des différences très-apparentes entre les pro- 
portions de la tétë de la (ôuris & celles de la tète du mulot , 
cependant lorlque les tètes de ces animaux lônt décharnées, & 
que l’on n’en voit que les os , elles lèmblent ne différer l’une 
de l’autre qu’en ce que les orbites lônt plus grandes dans le 
mulot (pt. XLI , fg. 3), & que l’os frontal ne forme qu’un même 
plan avec les os propres du nez, tandis qu’il eft un peu plus 
élevé dans la lôuris. 

Le mulot a lêize dents , cinq vertèbres cervicales , treize 
vertèbres dorlàles & fix lombaires , treize côtes , fix os dans le 
ftemum, trois fauffês vertèbres dans l’os facrum, comme fe 
rat & la fouris ; le nombre des &uffês vertèbres de la queue 
varie, j’en ai trouvé trente, trente -une & trente- deux dans 
différens fujets. 

Les omoplates , les clavicules , les os du bras & de l’avant- 
bras , du carpe , de la cuilîê , de la jambe , du tarie & des pieds , 
& en général tous les os du fqudette du mulot lônt en même 
nombre & ont la même fituation que ceux du rat & de la. 
fouris , ils m’ont paru n’en différer qu’en ce que ceux du mulot 
font un peu plus grands, comme on peut le voir par les princi- 
pales dimenlîons rapportées dans la table fuivante. 

pouc. ligna. 


Longueur de La tête depuis le bout des os du nez 

juîqu’à l’occiput. . . . o. 1 1 ^ 

La plus grande largeur de la tête c. 6 . 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord poDé- 
rkur de l’apophyfe condyloïde o. j{. 


y U ii| 
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pouc. lignes. 


Largeur de la mâchoire inferieure à l’endroit des dents 

incifives o. i ^ . 

Largeur de la mâchoire fupericure à l’endroit des dents 

incifives o. i 

DiAance entre les orbites & l’ouverture des.mrines. .... o. 4. 

Longueur de cette ouverture o. 1. 

Largeur ' o. o y. 

Longueur des os propres du nez o. 4 1 . 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os *. o. 2 ÿ. 

Longueur de la bafè de l’os hyoïde o. i y. 

Longueur des cornes o. 1. 

Longueur du cou o. 3 |. 

L-irgeur du trou de I.1 première vertèbre de haut en 

1 ms o. I. 

Longueur d’un càié à l’autte o. 1 1. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 
eft compofée dès vertèbres dorfâles o. 1 

Longueur des premières côtes o. 1 

DiAance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large.. o. a. 

Longueur de la huitième côte, qui eA la plus longue. . . o. 6 . 

Longueur de la dernière* des fauAés côtes o. 37. 

Longueur du Aernum o. 87. 

Longueur du dernier os, qui eA le plus long o. 

Longueur du cinquième os , qui eA le plus court o. o •. 

Largeur du premier os, qui eA le plus large o. 1. 

Longueur du corps de la cinquième vertébré lombaire , 

qui cA la plus longue o. i 7. 

Longueur de l’os (âcrum o. 4. 

Largeur de la partie antérieure . o. 2 
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Largeur de la partie poflérieure • • •,• 

Long;u«ur de la huitième fàufle venèbre de b queue, 

qui e(l la plus longue 

Longueur des trous ovabires 

Largeur 

Largeur du baflln 

Hauteur , 

Longueur de l’omopbte 

Largeur à l’endroit le plus large 

Longueur des clavicules 

Longueur de l’humerus 

Longueur de l’os du coude 

Longueur de l’os dti rayon 

Longueur de l’os de b cuiflè 

Longueur des rotules 

Longueur du tibb 

Longueur du péroné. *. 

Hauteur du carpe 

Longueur du calcanéum 

Hauteur du premier os cunéiforme & du Icaphoïde, 

prb enlêmble 

Longueur du premier os du métacarpe, qiû eA le plus 

court 

Longueur du troifième os , qui eA le plus long .... 
Longueur du premier os du métatarfê , qui eA le plus 

court ’. . . 

Longueur du quatriètne o $ , qui cA le plus long .... 
Longueur de b première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. . . .' 

Longueur de b Iccoode phtdange 


34-3 

pouc. ügnei» 
O. 2. 



O. 6 , 

O. 7. 

O. 6 . 


O. 7f 

O. I. 
O. 10. 



O. I. 
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J *1 pouc. ligna. 

Longueur de b troificme °ï* 

Longueur de b première phabnge du quatrième doigt 

g des pieds de derrière o* ^ • 

Longueur de b fécondé phabnge. . o- *• 

Longueur de b troifième • ° f- 

Longueur de b première phabnge du pouce o. i. 

Longueur de b fécondé pliabnge ©• ° ï» 



DESCRIPTION 



Digitized by Google 


I 

I 



Digitized by Google 


Digilized by Google 



Digii'^ed by Coogk 




Digitized by Google 



DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET, 

qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 

DE LA SOURIS ET DU MULOT. 

N." D C C X X X V. 

» 

Une jburis empaillée. ^ 

E lle eft de la grandeur & de la couleur ordinaire des 
fouris. 

N.“ D C C X X X V I. 

Autre fouris empaillée. 

Sa couleur e(l d’un beau blanc ; elle n’a que deux pouces 
trois lignes de longueur depuis le bout du mulêau julqu’à 
l’origine de la queue. 

N.° D C C X X X V I I. 

Autre fouris empaillée. 

Elle eft blanche comme celle du N.” précédent, mais elle a 
trois pouces trois lignes de longueur depuis le bout du mulèau 
jufqu’à l’origine de la queue. Cette lôuris a été donnée par le 
fieur Magnelin , Perruquier de Paris , qui l’aKiit nourrie pendant 
dix-huit mois. 

N.“ D C C X X X V I I I. 

Le fquelette d’une fouris. 

La longueur de ce Iquelelle eft de deux pouces huit lignes 

Terne VU. X x 
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& demie depuis le bout des os du nez juitju’à la partie poflé- 
rieure de l’os facrum ; la tCie a neuf lignes de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence à l’endroit le plus gros. 

’ N° D C C X X X I X. 

Dos hyoïde d'une fouris. 

Il n’eft compofé que d’une balë & de deux cornes , & ces 
trois pièces ont à peu près la même figure que celles de l’os 
hyoïde du rat. 

N.” D C C X L. 

i 

L’os de la verge d’une fouris. 

II a la même figure que l'os de la verge du rat; là grandeur 

varie dans dilTcrcns fujets, les plus longs ont environ deux 

lignes. 

N.“ D C C X L I. 

Un mulot. 

Ce mulot efi de grandeur moyenne , & de la race des 

mulots qui le trouvent dans les champs ; il ell dans l’efprit de 

vin. 

N.“ D C C X L I I. 

Autre mulot. 

C’eft un des plus grands ; auflâ a-t-il été pris dans les bois ; if 
eft, comme k précèdent, conlèrvé d;uu l’efprit de vin. 

N.° D C C X L I I I. 

Le fquelette ctun mulot. 

11 a été tiré d’un mulot de grandeur moyenne, qui avoit été 
pris dans les chantps. 
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Autre fquelette de mulot. 

C’efl le l^elette d'un grand mulot qui a etc pris dans les 
bois. 

N.* D C C X L V. 

L’os hyoïde d’un mulot. 

Il n’eft comjxale que d’une balè & de deux cornes , comme 
l’os hyoïde du rat & de la Iburis. 

N.** D C C X L V L 

L’os de la verge dun mulot. 

Cet os reHèmble à ceux du rat 6c de la Iburb ; il n’a qu’une 
ligne de longueur. 



Xx ij 
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34-8 Histoire Naturelle 

LE RAT D’EAU. * 

Ï -i F. Rat d’eau eft un petit animal de la grofleur d’un 
Rat, mais qui, par le naturel & par les habitudes, ref- 
femble beaucoup plus à la loutre qu’au rat ; comme 
elle , il ne fréquente que les eaux douces , & on le 
trouve communément fur les bords des rivières , des 
ruilTcaux, des étangs; comme elle, il ne vit guère que 
de poilTons ; les goujons, les mouteilles, les verrons, 
les ablettes, le frai de la carpe, du brochet, du barbeau, 
font là nourriture ordinaire ; il mange aulTi des grenouilles, 
des infeéles d’eau , «Sc quelquefois des racines & des 
herbes. Il n’a pas, comme la loutre, des membranes 
entre les doigts des pieds; c’efl: une erreur de Willugby, 
que Ray & plufieurs autres Naturalilles ont copiée ; il a 
tous les doigts des pieds leparcs, & cependant il nage 
facilement, fe tient fous feau long-temps, & rapporte 

* Le Rat d'eau; en Latin, Mus aquaticus. Mus aquatilis ; en 
Italien, Sorgo morgange ; en Allemand, Wajfer-muf^; en Anglois, 
Water-Rat; en Polonois, Myff-Wodna. 

Mus aquaticus. Gelher , Hift. quadrup. pag. y j z. Mus aquatiÜs, 
quadfupes BeUonii. Icon. animal, aquat. pag. y y 4. 

Mus major aquaticus , Jiye Rattus aquaticus. Ray, Synopf. animal, 
quadrup. pag. y 1 7. 

Cajlor caudâ liniari tereti. Rattus aquaticus. Linnseus. 

Mus , Rattus aquatilis. Klein , de quadrup. pag. y 7. 

Mus caudâ longâ , piiis, fupra ex nigro Ù" Jiavefcente mixtis, infra 
tinereis vtjlitus. .... Mus aquaticus, Briffon, Regn, animal, pag. ijy. 
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fâ proie pour la manger à terre, fur l’herbe ou dans fon 
trou ; les pécheurs l’y furprennent quehjucfois en cher- 
chant des écrevilTes, il leur mord les doigts, & cherche 
à fe làuver en fe jetant dans l’eau. 11 a la tête plus courte, 
le muleau plus gros, le poil plus hérifle, & la queue 
beaucoup moins longue que le rat. Il fuit, comme la 
loutre , les grands fleuves , ou pluflôt les rivières trop 
fréquentées. Les chiens le chalfent avec une elpèce de 
lïïrcur. On ne le trouve jamais dans les maifons, dans 
les granges ; il ne quitte pas le bord des eaux , ne s’en 
éloigne même pas autant que la loutre , qui quelquefois 
s’écarte & voyage en jxi) s fec à j)lus d’une lieue. Le rat 
d’cjui ne va point dans les terres élevées, il cft fort rare 
dans les hautes montagnes, dans les plaines arides, mais 
très -nombreux dans tous les \ allons humides & maré- 
cageux. Les mâles éc les femelles le cherchent fur la 
fin de l’hiver, elles mettent bas au mois d’avril; les por- 
tées ordinaires font de fix ou fept. Peut-être ces animaux 
produifent-ils plufieurs fois par an , mais nous n’en Ibmmes 
pas informés ; leur chair n’eft pas ablblument mauvaile, 
les paylâns la mangent les jours maigres comme celle de 
la loutre. On les trouve par-tout en Europe, excepté dans 
le climat trop rigoureux du Pôle : on les retrouve en 
Égypte fur les bords du Nil, fi l’on en croit Bellon; ce- 
pendant la figure qu’il en donne reflemble fi peu à notre 
rat d’eau, que l’on peut foupçonner, avec quelque fon- 
dement, que ces rats du Nil font des animaux diflerens. 

Xx iij 
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Description 


DESCRIPTION 

DU RAT D' E AU. 

L e Rat d’eau (pl. XLiii.fig. eftà peu près de la même 
longueur que le rat, niais il eft plus gros, & il le paroît 
d’autant plus que Ibn poil eft moins lifté & plus hérifté; il 
diflère aufti du rat en ce qu’il a le mufeau plus court & plus 
épais , les oreilles moins apprentes , & la queue moins longue 
& garnie de [loils courts & rares: il y a du poil fur les oreilles, 
mais il eft (i court qu'il ne s’élève prelque pas au deftîts de celui 
de la tête & du cou. Tous les poib de cet animal font de couleur 
cendrée fur la plus grande partie de leur longueur, mais cette 
couleur ne paroît que lorfqu’ils fe trouvent écartés les uns des 
autres : il y a de longs poils fur la partie fupérieure du corps,' 
qui s’étendent au delà des autres, & qui ont une couleur brune 
noirâtre au deftlis du cendré julqu’à l’extrémité. Les’ poils les 
plus courts font les plus nombreux , ils ont la pointe de couleur 
jaunâtre fur la partie fupérieure & fur les côtés de la tête & du 
corps , & de couleur Jaunâtre plus pâle Sc même blancheâtre for 
la partie inférieure du corps depuis le bout de la mâchoire du 
deftbus jufqu’à l’extrémité de la queue ; de forte que le deftîis de 
l’animal eft mêlé de brun & de Jaunâtre, & le deftbus de Jaune 
pâle , de blanc fale & de cendré ; car on voit celte couleur , 
parce que ces poils font plus courts que ceux du refte du coqas; 
ils n’ont que deux ou trois lignes de longueur , & celle des 
plus longs eft d'un pouce. > 

pouc. lignes. 

Longueur ilu corps entier , ntefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau Jufqu'à l'anus 7. o. 
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poUc. lignes. 

Longueur Je I.i icte depuis le bout du iruiiênu jufqu’à 

i’occiput I. y. 

Circonféreuce.du inufc.iu , prife fur le bout de la lèvre 

inferieure. . 2. c. 

Conlour de l'ouverture de la bouche depuis l'une des 

coininilTurcs des lèvres jufqu’à l'autre i. o. 

Diniurce entre les deux nnfeaux o. i j. 

Dift.ince entre le bout du mufeau <Sc l’angle anterieur île 

l’oeil o. p. 

DiHance entre l’angle pofléricur & l’oreille o. ÿ. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre o. 3. 

Ouverture dcj’œil o. 2. 

Diftance entre les angles anterieurs des yeux, mefurèe 

en ligne droite. o. 6 \. 

Circonférence de la tète , prife entre les yeux & les 
oreilles 3 . 

Longueur des oreilles o. j 

Largeur de la baie, merurt< fur la courbure extérieure. . . o. 10. 

DiHance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 

Longueur du cou o. y. 

Circonférence du cou 3, 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 2. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros j. o. 

Circonférence jtrife devant les jambes de derrière 4. 1. 

Longueur du tronçon de la queue 4. 6 . 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 8. ' 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet I. 2. 

Circonférence de l’avant-bras près du coude o. f. 
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pouc. lignai. 


Circonférence du poignet o. 8. 

Circonférence du métacarpe o. 8. 

Longueur depuU le poignet juiqu’au bout des ongles. . . o. 9. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. . . i. 6 . 

Circonférence du haut de la jambe 1. 6 . 

Largeur à l’endroit du talon o. 2 f . 

Circonférence du méiatarfe. o. 10. 

Longueur depuis le ralon jufqu’au bout des ongles. . . i . 4. 

Xairgeur du pied de dev.ant o. 

Largeur du pied de derrière o. 4. 

Longueur des plus grands ongles o. 2. 

Largeur à la bafe f o. i. 


Le rat d'eau , dont les dimenfions lont rapportées dans la 
table précé-deine, peloit fix onces Jêpt gros. A l’ouverture de 
l’abdomen il n’a point paru d’épiploon, parce qu’il éloit très-court 
& caché par l’eftomac qui s’étendoit jufqu’à la région ombilicale. 
Le duodénum paroifloit à côté de l’eftomac, & on ne voyoit 
que le cœcuni dans tout le rede de l’abdomen depuis l’edomac 
julqu’à la veffie. Le foie étoit placé beaucoup plus à droite qu’à 
gauche , & l’edomac un peu plus à gauche qu’à droite. 

Le duodetium s’étendoit dans le côté droit , où il failbit 
quelques finucfités ; il iê replioit dans le flanc droit & fe pro- 
longeoit en avant pour fe joindre au jéjunum , qui avoit (es 
circonvolutions lltr le cæcum , dans la partie antérieure de la 
région ombilicale & dans le côté droit. Les circonvolutions de 
l’ileum ctoient aufli fur le cæcum , dans le flanc droit & dans la 
région ombilicale : le cæcum s’étendoit de gauche à droite dans 
les flancs & dans la région hypogaftrique ; en d’autres fujets 
je l’ai vû datis la région ombilicale, où il formoit quelques 

finuofités. 
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finuofitcs. Le co!on avoit plufieurs circonvolulions dirigées à 
jwu près en /jiirale dans la partie jxrftéiieure de l'abdcnien, 
enliiite il pafîoit de gauche à droite dans la région ombilicale 
fur les intedins grêles, il le recourboit en avant dans le côté droit 
& fe replioit en dedans fur rcrtoniac, enini il fe prolonget.it 
en arrière dans le milieu de l’a'jdomcn jultprau reélum. 

Les membranes de ledcmac & des intellins étoient toutes 
C minces , qu’au travers l'on voyoit les matières , qui leur 
donnoient une couleur cendrée. La figure de l’eftoniac étoit 
fort irrégulière , le grand cul-de fie (A , pl. xuv) avoit beau- 
coup de profondeur, 6c la partie droite (U) fêmbloit être féparée 
du rede de fedomac par un étranglement (C) qui réduifoit fa 
ciiconft’rence à un pouce 8c demi : entre cet étranglement 8c le 
pylore (D). il y avoit fur la face antérieure de l’cdomac une 
groflè convexité (E) qui paroidoit être un Iroifième edomac; * 
mais en ouvrant ce vifeère, j’ai reconnu que cette apparence 
ne venoit que de l’inégalité de l’épaiflêur des membranes. Toute 
la partie gauche 5 c la portion (F) de la partie droite qui le 
trouvoit entre l’étranglement de cette partie 8c i’œfophage (G)j 
n’avoient que des membranes très -minces 8c tranfparentes 
comme le centre nerveux du dia]rhragme : ces membranes étoient 
terminées à l'endroit de l’étranglement de la partie droite Sc de 
çjiaque côté de la convexité de fi f.ice antérieure, par un bord 
frangé ; tout le rede de la partie droite avoit des metnbranes 
beaucoup plus épaifîès 8c un velouté fort apparent. 

On a reprélcnté />/. XLV, fig. i , fedomac vû .à l’extérieur,’ 
avec une portion de l’œfophage (AJ 8 i du duodénum (BJ: on 
didingue dans cette figure le grand cui-de-fâc (CJ. l’étranglement 
(DJ qui ed dans la partie droite près de frelôidiage , 8c , 1 a 
convexité (EJ de cette même partie. On voit fg. fedomac 
Tome VU. y y 
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dans la même fiiiiation où il eft reprélënié i , mais ouVert 
d’un bout à l’autre pour faire paroître fes parois intérieures ; 
on reconnoît aîlcment l’orifice lîipérieur (A)à& i’efiomac , 
auquel ‘aboutit l’œlôphnge l’endroit (C) àa pylore, une 
portion (D) du duodénum , les membranes tranfparentes (E) 
de la partie gauche terminées par un rebord frangé (FC), & 
les parois intérieures de la partie droite (HI) de rdlomac. 

Les iineflins grêles ( HIKLM , pi. xuv) avoient une 
grofieur égale d’un bout à l’autre; le cæcum (NOPQ) étoit 
fort long 6c fillonné tranfverlàlement , il avoit à peu près la 
même grofieur dans toute Ibn étendue, excepté à Ion extrémité 
qui étoit plus petite. Le colon avoit à Ibn origine (R ) la 
même grofieur que le cæcum, mais elle diminiioit peu à jrea 
fur la longueur d’environ deux pouces, enfuite elle étoit égale 
dans l’étendue (ST^ de neuf pouces, 6c on voycwt le long de 
cette portion du colon des fibres obliques, placées à environ 
une demi-ligne de diftance les unes des autres : il ne paroifioh 
aucune de ces fibres obliques fur le refie (V) du colon , qui 
avoit à peu près la même grofieur que le reéium 

Le foie étoit compofc de fix lobes ; celui qui le trouvoit 
dans le milieu du diaphragme étoit divile en deux portions 
à peu près égales par une profonde Icifiure, dans laquelle pafibit 
le ligament fufpenlôir ; la véficule du fiel tenoit au fond de 
cette Icifiure : il y avoit h gauche un lobe qui étoit le plus 
grand de tous , 6c qui couvroit la portion gauche du lobe du 
milieu : le troifième lobe étoit placé à droite derrière la partie 
fupérieure de la portion droite du lobe du milieu ; il étoit 
beaucoup plus [sctit que ce lobe , 6c un peu plus gros que le 
quatrième lobe qt »’ étoit placé derrière le troifième , 6c qui em* 
brafibit la partie antérieure du rein droit : le cinquième 6c le 


Digitized by Google 



JD ü Rat d’ e a u. 355 

fixième lobes cioient les plus petits de tous, ils tcncient au côté 
gauche de la racine du foie , l’un s'ctendoit par delfous le milieu 
de l’eftomac 6c l'autre par deifus; ces deux lol»es étoieni be.iu- 
coup plus petits que dans le rat. Le foie avoit une couleur brune 
rougeâtre, plus foncée au dehors qu’au dedans; ce vilcère |reloit 
deux gros 6c dix grains : la véficule du fiel étoii ovoi'de. 

La rate avoi; trois faces; elle étoit oblongue, 6c avoit plus de 
largeur datis fâ partie inférieure que dans fi partie fupérieure; 
ià couleur étoit rougeâtre , 6c un peu moins foncée que celle 
du foie; elle pefoit douze grains. 

Le pancréas formoit trois branches longues 8c minces , l’une 
s’étendoit le long du duodénum , l’autre fur la partie droite de 
i'eftomac, 6c la troifième fur la partie gauche fous la rate; il 
y avoit entre la féconde 6c la troifième branche une quatrième 
qui étoit placé-c fur la face fupériaire de i’eflomac , 6c qui fê 
divilôit en trois jretits rameaux. 

L’enfoncement des reins étoit peu profond , 8c il n’y avoit 
au dedans qu’un mamelon apparent : le centre nerveux du 
diaphragme étoit très - étendu 6c fort tranfparcnt ; la partie 
charnue avoit même fi peu d’épaifléur, qu’on pouvoit voir le 
poumon à travers. 

Le cœur étoit alongé 8c placé dans le milieu de la poitrine, 
la pointe un jreu tournée à gauche. Le poumon droit avoit 
quatre lobes 6c le poumon gauche deux , comme dans la pluP- 
part des quadrupèdes ; mais les lobes du poumon du rat d’eau 
n’avoient prefque aucune échancrure. 

La langue a paru plus étroite dans le milieu 6c plus élevée 
dans fa partie poflérieure que celle du rat; les bords de fa 
glotte étoient dentelés en forme de feie ; il y avoit fur le palais 
huit filions elpacés à peu près comme ceux du rut, mais les 

Yyi; 
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iillons qui fe trouvoient entre les dents mâchelières Ploient 
moins convexes en devant. Le cerveau & le cervelet n’ont 
paru diflérer du cerveau & du cervelet du rat, qu’en ce que la 
partie anterieure du cerveau étoit plus étroite; le cerveau [icfoit 
vingt-qtiatre grains, & le cervelet huit grains. 

l.e lat d’eau n’a point de ferotum bien marqué ; quelquefois 
on /ent les deux lellicules de chaque côté de reljaace qui eft 
entre l'anus 5c l’orifice, du prépuce , d’autres fois on n’en fent 
qu’un au dehors. Mais dans la plufpart de ces animaux les 
teüicules refient dans l’abdomen, au moins jufqu’à un certain 
âge. 

Le gland (A,fg. ^ & ^,pl XLv) efl gros 5c cylindrique; 
l’urètre le trouve au milieu d’une cavité qui efl à l’extrémité du 
gland , 5c il y a de chaque côté du gland dans le prépuce une glande 
(BB,fig. jJ longue-5c mince, dont l’orifice fè trouve fur le bord 
du prépuce. La vetfie f C, fg.j & -p) avoit la figure d’une poire, 
5c les teflicules (DE) celle d’une olive; le tubercule (FG) de 
l’épididyme étoit petit , lès vaifleaux pelotonnés étoient fort 
appareils. Les canaux déferens (HI) avoient peu de longueur, 
mais ils étoient gros. Les véficules feminales (KL) ne formoient 
qu’une poche alongée , découpée à |ieu près comme une crête 
de coq , 5c recourbée en forme tle crofîê à l’extrémité : dès 
qu’on les perçoit, il en fortoit une matière blanche qui avoit 
de la confiflance. Les jirofhtes étoient grandes 5c placées à la 
racine des véficules feminales; elles avoient une figure fort 
irrégulière, 5c elles étoient compofées chacune de trois lobes 
( MNO PQR) ; leur confiflance étoit aflcz molle, 5c elles 
n’avoieiit qu’un tiflù jieu ferré. L’extrémité du ^eélum (S) 
étoit environnée par une glande (T ) (brt apparente , qui filtroit 
une matière laiteufê dans le reélum près de l’anus (V). 
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La femelle qui a fervi de fujet pour la defcripiion des parties 
de la génération , avoit fcpt pouces une ligne de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqua l'anus ; elle pelbil fix onces 
trois gros. 

Les mamelles font prefque imperceptibles fur le mâle, & 
même fur la femelle lorlqu’elle ii’eft pas pleine: j’en ai vû huit 
llir une femelle pleine , quatre de chaque côté , deux fur la 
jwitrine, & deux lur le ventre. 

' La femelle du rat d’eau reiïcnibloit à celle du rat , de la 
lôuiis & du mulot , par la lituation & la conformation de 
rurclre & des deux glandes qui font à côté. L’urètre de la femelle 
du rat d’eau lîrrtoit au dehors, en forme de tuyau, d’environ 
deux lignes de longueur , comme le prépuce du male ; l’orifice de 
l’urètre de la femelle étoit à trois lignes de dillance de la coilve. 
On a repréfenté (fg. i , pl. XLVi) le vagin ouvert (A), une 
portion (B) du rectum, l’anus (C), la vcflie (D), dont le fend 
a été coupé, & dans laquelle j’ai fait entrer un flilet (EF) qui 
paffe par l’extrémité (C ) de l’urètre faillante au dehors , en 
forme de tuyau. 

Le gland du clitoris étoit très-petit ; les membranes du vagin 
n’avoient que peu d’éjraifîêur , & forrnoient des rides longi- 
tudinales fur leurs parois intérieures ; la vefiie étoit grande & 
prefque ronde ; les cornes ( FU ) de la matrice avoient laeaucoup 
de longueur ; les teflicules (KL ) étoient plats , longs & tuber- 
culeux ; la trompe fe trouvoit pelotonnée dans lelpace qui étoit 
entre l’extrémité de la corne de la matrice & le telUcule : il y 
avoit quatre foetus (MNOP) dans la corne droite de cette 
matrice, 6c deux (Q_R) dans la gauche. On a repréfenté 
(fg. .2^ un embryon de rat d’ciu avec fes enveloppes, 6c un 
placaita (fg. j ), 

Yy iij 
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J'ai ouvert le quatorze avril une femelle de rat d’eau qui ^foit 
prête à mettre bai; il y avoir trois f<£tus dans la corne droite 
de la matrice , & cinq dans la corne gauche. Ils n’ctoient pas 
tous de la même groflciir , les plus grands (A.fig. avoient 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le fommet de la tête 
juiqu’à l’origine de la queue , & les plus petits lê.ilement un 
pouce; la longueur de la queue étoit de lept lignes. Le pl.nenta 
(B) a\ oit lept à huit lignes de diamètre , & environ deux lignes 
d’cpailleur dans le milieu ; les bords ctoient minces , fa face 
extcrieure (B) avoir une couleur grifàire, & les bords étoient 
jaunâtres; la face intcricure (A,fg. avoir une couleur rou- 
geâtre; la longueur du cordon ombilical (C,fg. & B, fg. 
étoit d’un pouce trois lignes. 

Dans une autre lêmelle Je n’ai trouvé que deux fœtus datis la 
corne droite de la matrice, & cinq dans la gauche. 

Le trois août j’ai ouvert une femelle de rat d’eau pleine , qui 
ne porioit que deux embryons à droite & deux à gauche. 

pieds, pouc. lignes* 

Longueur des intcûins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cæcum I . p. O. 

Circonférence du duodénum dam les endroits les plus 

gros o. O. II. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. o. 8. 

Circonférence du jéjunum dam les endroits les plus 

gros o. I . o. 

Circonférence tians les endroits les plus minces . . . o. o. 6 . 
Circonférence de l’ileum d;ms les endroits les plus gros. o. i . o. 
Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. S. 


Longueur du cæcum. O. 7. o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros o. 2. o. 


Circonférence à l’endroit le plus mince. o. i . o. 
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picdi. pouc. lignes 

Circonfcrence du colon dans les endroits les plus gros. o. i . 6. 

Circonfcrence dans les endroits les pius minces.. , . o. o. 

Circonférence du rcAuin près du colon o. o. 

Circonférence du reèlum près de l’anus o. o. i o. 

Longueur du colon & du reèluin pris enfemble . . . i . 6. o. 

Longueur du caivtl intefluial en entier, non compris le . 

cnecum 3. 3. o. 

Grande circonférence de l’edomac o. 4. 

Petite circonférence o. 2. 5. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 
jufqu’ù l’angle que forme la partie droite o. o. 7. 

Longueur de la partie gauche depuis l’ocfoptiage jus- 
qu’au fond du grand cul-dc-lac o. 1. o. 

Circonférence de reefophage o. o. 3. 

Circonférence du pylore o. o. 3. 

Longueur du foie o. 1. 8. 

Largeur o. r. 8. 

Sa plus glande épailTcur o. o. 4. 

Longueur de la véficulc du hel o. o. 4. 

Son plus grand diamètre o. o. 2. 

Longueur de La rate o. 1 , 1 . 

Largeur de l’extrémité inférieure e, o. 4. 

Largeur de l’extrémité fupéricure o. o. 2. 

Largeur dans le milieu. o. o. 4. 

ÉpailTcur o. o. i 

EpaiTTeur du pancréas o. o. of. 

Longueur des reins o, o. 8. 

Largeur o. o. 5. 

Epaillèur o. 0. j. 
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pinlj. pouc. lignes^ 

Longueur du centre nerveux depuis [a veine-cave 

julqu’à la pointe o. 6 . 

Largeur o. o. 4. 

Largeur de la partie cliarnue entre le centre nerveux 

&. le llcmuin o. o. 3. 

Largeur de charjuc côté du centre nerveux o. o. 6 . 

Ch-conférence de la bafe du cœur o. i. 3, 

Hauteur depuis la pointe jurqua la naiflâneede l'artère 

pulmonaire o. o. 7. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au làc pulmonaire. . . o. o. 5. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. o. 1. 

Longueur de la langue o. i. o. 

Longueur de la partie .antérieure tiepuis le filet jurqu'à 

l'extrémité o. o. ;. 

Largeur de la langue o. o. 2. 

Longueur du cerveau o. o. 7. 

Largeur o. o. 6 {. 

Lpaideur o. o. 3 

Longueur du cervelet o. o. j 

Largeur o. o. j. 

EpaifTcur o. o. 2 1, 

Didance entre les bonis du prépuce & l'extrémité 

de la verge o. o. 3. 

Longueur du gland o. o. 4. 

Circonférence o. o. 7. 

Longueur de la verge depuis fa bifurcation du coqrs 

caverneux jufqu'à l'infcriion du prépuce o. o. 6 . 

Circonférence o. o. 6 . 

Longueur des tediculcs. o. o. 6 . 

Largeur o. o. 4 1 . 

Épain'cur o. o. 3 

Largeur 
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pieds, pouc. Kgnet. 


Largeur de 1 epididyme 

1.0. 0. 

I. 

^paidêur 

. 0. O. 

Oî 

Longueur des canaux déférens 

.O. 1. 

0. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . 

. 0. 0. 

Of 

Diamètre près de b veHie 

• 0. O. 

OJ. 

Grande circonférence de la vefTie 

• O. I. 

d. 

Petite circonférence 

. O. 1. 

I. 

Longueur de l’urètre 

. 0. O. 

4- 

Circonférence 

. 0. O. 

d. 

Longueur des vélicules léminales 

. 0. X. 

2. 

Largeur 

. 0. 0. 


Épaifleur 

. O. O. 

2. 

Longueur des prodates 

. O. O. 

7* 

Largeur 

. O. 0. 

4- 

Épaiflêur 

. 0. O. 

«i- 

Didance entre i’anut & la vulve 

> 0. 0. 


Longueur de b vulve 

0. O. 


Longueur du vagin. 

0. 1. 

•. 

Circonférence 

O. 1. 

3- 

Grande circonférence de b vedîe 

O. %. 

5>- 

Petite circonférence 

0. 2. 

d. 

Longueur de l’urètre 

0. 0. 

3* 

Circonférence 

O. O. 

î- 

Longueur du corps & du cou de b matrice ..... 

O. 0. 

d. 

Circonférence 

0. O. 

3- 

Longueur des cornes de b matrice. 

O. I. 

7- 

Circonférence 

O. O. 

«i- 

Didance en ligne droite entre le teflicule & l’extré- 
^ mité de b corne 

O. 0< 

2. 

Tmc VU 

Zk 
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pieds, poue. Egnes. 

Longueur des lenicules o. o. a.\. 

Largeur o. o. i f. > 

Épaiflêur. *. . o. o. o |. 

La tête du fqueiette (fig. 2, pi xuil) du rat d’eau a beau- 
coup de rap|xm à celle du rit, cependant elle a plus de largeur; 
le inufeau efl plus couit & plus gros; les os propres du nez fiint 
moins longs & moins rûllans en avant; la branche fornice par 
la réunion de l’aixrphylc zygomaiicjue de l’os temporal a>ec 
i’apophylê orbitaire de l’os de la jionietie, efl plus large fie plus 
courbée en dehors que dans le rat, ce qui donne plus rl’ctendue 
à i l’orbite; d’ailleurs l’os frontal efl fort étroit, Sc échancré de 
chaque cote vers la partie pofléieure des orbites; il y a fur la 
partie pollérieure de la tête une arête tranfverfale qui s’étend 
furies os temjxjraux fie fur l’occipital, depuis l’orifice du conduit 
auditif de l’une des oreilles jufqu’à l’orifice du conduit de l’autre 
oreille. 

La Iiauteur de la tête depuis le bas de la mâchoire du 
deflbus jufqu’à l'os frontal, efl beaucoup plus grande que dans 
le rat , non feulement parce que les os ont plus d’épailfcur dans 
le rat d’eau , mais encore parce que fes dents étant plus longues 
tiennent les mâchoires fort écartées , quoique U bouche fort 
fermée; aulfi les a|X)phylës condyloi'des de la mâchoire infé- 
rieure font plus longues que dans le rat , fie plus fortes , comme 
tous les os de la tête du rat d’eau. 

Cet animal a feize dents , quatre incifives fie douze mâçhe- 
lières , trois de chaque côté de chacune des mâclioiies ; les in- 
cifives rcfîèmblent à celles de l’éaireuil par leur forme fie par 
la couleur de lair face extérieure , mais elles font plus longues 
fie plus grollês. Les mâchelières ont de pro^des canelures 
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longitudinales fur leurs faces latérales, comme les dents mâchelières 
du lièvre & du lapin ; mais lu face par laquelle les mâchelières 
du delfous frotteiu contre celles du detfus, dans le rat d’eau, ell 
plate: les dents mâchelières antérieures fuit les plus groflès & 
les plus longues; elles fe touchent fi exaèlenient les unes les 
autres, que l’on ne peut pas a|)ercevoir le joint qui les féparc; 
mais eti détruifint les alvéoles on voit que la racine de la dent 
antérieure s’étend obliquement en avant , 8c celle de la dent 
pofléiieure obliquement en arrière , 8c que l’eljrace qui fe 
trouve entre ces deux racines 8c celle de la dent du milieu, 
efl rempli par la lûbllance ofTeufe des alvéoles. 

Les vertèbres cervicales ne m’ont paru diflerer de celles du 
rat qu’en ce que l’apophylê épineufe de la féconde vertèbre 
eft plus groffe , plus longue , 8c s’étend plus en arrière. 

Le rat d’eau a treize vertèbres dorfâles 8c fix lombaires ; 
treize côtes de chaque côté , fépt vraies 8c fix faufîés ; le (lernum 
efl compofé de fix os ; les a|X)phyfes des vertèbres font moins 
longues 8c moins grofîés que celles du rat , mais les apophyfés 
épineufés des vertèbres lombaires ont jdus de largeur. 

L’os fâcrum efl compofé de trois fàuflês vertèbres , 8c la 
queue de vingt-trois ; la dernière de l'os fâcrum efl prcfque aufli 
large que l’antérieure; celles de la queue font à proportion moins 
longues que dans l’écureuil 8c le rat. 

Les os du baffin 8c les trous ovalaires refîcniblent à ceux du 
rat, mais l'ouverture du baffin a moins de largeur 8c plus de 
longueur : la partie fujx-rieure 8c antérieure des os des hanches 
efl plus épaiflê que dans l’écureuil 8c le rat ; elle a trois faces 
longitudinales , une intérieure 8c deux extérieures ; Ion extrémité 
efl recourbée en dehors. 

Les omoplates, les cbviculcs 8c les os du bras 8c de l'avant- 

Zz jj 
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bras, delà cuiflè & de la jambe, ne difFéroient de ces mêmes os, 
vus dans le rat, qu’en ce que l’êpine de l’omoplate étoit plus élevée 
dans le miliai , &: que celle de la face inférieure de l’os du bras 
étoit plus fiillante ; que le tibia avoit fur le devant de là partie 
iûpérieure une longue arête mince, faillante & ittclinée en dehors, 
& deux autres plus courtes & moins élevées fur la face pofléi ieure 
de la même partie; & enfin que le péroné adhéroit au tibia par 
environ la moitié inférieure de là longueur. Les os du bras & 
de l’avant-bras, de la cuifiè & de la jambe, étoient à proportion 
moins longs que ceux du rat. La partie inférieure du péroné 
étoit ablolument unie & confondue avec le tibia. 

Le carpe du rat d’eau eft compofé de neuf os , comme celui 
de l’écureuil , du rat , &c. mais la fituation de ces os efi diffé- 
rente dans le rat d'eau , en ce que l’os correfpondant à celui qui 
eft le troifième du fécond rang du carpe de l’écureuil & du 
rat, 5c qui touche au fécond os du raétacarjse, n’eft pas placé 
dans le fécond rang du carpe du rat d’eau , parce qu’il ne touche 
pas au fécond os du métacarpe, 5c qu’il fc trouve en partie au 
deffus du fécond os, 5c en plus grande partie au deffus du troifième 
os du fécond rang du carpe. Ainli le rat d’eau n’a que quatre os 
dans le fécond rang du carpe; le premier eft entre les extrémités 
du premier 5c du fécond os du métacarpe, le fécond os du carj« 
au deffus du fécond os du métacarpe, le troifième os du carpe au 
deftiis du troifième os du métacar|ic, 5c le quatrième os du carpe 
au deffus du quatrième 5c du cinquième os du métacarpe. 

Le premier os du métacaqre 5c les deux phalanges du pouce 
font très-courts , comme dans le rat ; cejsendant l’ongle eft beal^ 
cXHip plus grand à proportion des ongles des doigts, qui font 
auffi plus gratids que ceux du rat. 

I.e tarfe rellénible à celui de l’écureuil, du rat, 5cc. 
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pouc. ligna. 

Longueur de la tête, depuis le bout des o$ du nez 

iufqu’à i’occiput i ■ 5 • 

La plus grande I.irgeur de la tête o. 10^. 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord pofté- 

rieur de rapophyfc condyloïde o. 10^. 

Largeur de la mâchoire inférieure â l'endroit des dents 

incifivcs o. a ^ 

Largeur à l’endroit du contour des branches . o. y 

Diftance entre les apophylës condyloïdes o. 

Largeur de U mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives o. 2 

DiHattce entre les orbites & l’ouverture des narines. ... o. 4 

Longueur de cette ouverture o. 1 

Largeur. . o. 1 

Longueur des os propres du nez o. 4 

Largeur à l’endioit le plus large o. 1. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 

l’os o. 6 , 

Longueur des plus grollês dents mâchelièrcs au dehors 

de l’os o. I. 

Largeur o. 1 

Épaifleur o. 

Longueur de b hile de l’os hyoïde o. 2. 

Longueur des cornes o. 2. 

Longueur du con o. 7. 

Largeur du uou de b première vertèbre de haut 

en bas o. 1 

Longueur d’un côté â l'autre o. 2. 

Largeur de b première vertèbre o. y. 

Hauteur de i’apophyfe épiaeufê de b féconde vertèbre, o. 1 1. 

Z Z iij 
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pouc. lignes. 

Longueur des cinq dernières vertcljrcs o. 4. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

cft compofée des vertèbres dorfales 1. 7. 

Longueur deiapophyreépineule de la fixième vertèbre, 

qui ell la plus longue o. 1 

Hauteur de celle de la treizième , qui efl la plus courte. o. o 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui elt 

la plus longue o. 1 

l.ongueur des premières côtes o. 2 

Diftance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large e. 4. 

Longueur de la huitième , qui ell la plus longue ..... 1 . 2 

Longueur de la dernière des faulTês côtes o. p, 

Largeur de La côte La plus large o. o 

Longueur du Aernum. .....' 1 . 4 

Longueur du dernier os, qui eA le plus long o. { j. 

Longueur du cinquième os, qui cA le plus court .... o. i. 

Largeur du premier os , qui eA le plus large o. 2 j. 

Longueur de la plus longue apopbylê épinculë des 

vertèbres lombaires , qui cA celle de La dernière .... o. i j. 

Longueur de La plus longue apophyle acccAbirc, qui 

cA celle de la dernière vertèbre o. 2. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire , 

qui cA La plus longue o. 2j. 

Longueur de l’os (âcrum o. 9. 

Largeur de la partie antérieure o. 4 i. 

Largeur de La partie poAéricurc o. 3 |. 

Longueur tics plus longues faulTes vertèbres de la queue . . o. 3 . 

Longueur des trous ovalaires o. j. 

Largeur o. 2 1 .. 

Largeur du baAin o. 4. 
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pooc. lignet. 


Hauteur. 

Longueur de l’omopbie 

Largeur à l’endroit le plus large 

Largeur à l’endroit le plus étroit 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé 

Longueur des clavicules 

Longueur de l’iiumerus 

Circonférence à l’endroit le plus petit 

Diamètre de la tête 

Largeur de la p.vtie inférieure 

Longueur de l’os du coude. 

Longueur de l'olécrane 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur de l’os de la cuiHè 

Diuiiiètre de la tête 

Circonférence du milieu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure 

Longueur des rotules 

Largeur 

ÉpaiHèur 

Longueur du tibia 

Largeur de lu tête 

Circonférence du milieu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure. . 

Hauteur du carpe 

Longueur du calcanéum 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (cnpiioïde 

prb cnfemble 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 
court 


O. I o. 
o. tof. 
o. 4I. 


o. I. 



o. I. 


o. J, 


o. oi. 
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poac. ligna; 

Longueur du troifième os, qui le plus long o. 3. 

Longueur du premier os du mc'tatarfc , qui efl le plus 


court O. 2 f. 

Longueur du quatrième os , qui cil le plus long .... o. ; 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant, qui efl le plus long o. 2. 

Loiigueur de la lêconde phalange o. 1 

Longueur de la troifième o. 1 

longueur de la première phaLuigc du pouce o. o ÿ. 

Longueur de la lêconde o. o 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

■des pieds de derrière, qui eA le plus long o. 2{. 

Longueur de b lêconde phalange o. 1 f . 

Longueur de la troifième o. i 

Longueur de la première phalange du pouce o. 2. 

Longueur de la lêconde plialange «■ t f. 
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LE CAMPAGNOL. * 

I_jE Campagnol eft encore plus commun, plus géne* 
râlement rejandu que le Mulot; celui-ci ne le trouve 
guère que dans les terres élevées , le campagnol le 
trouve par-tout, dans les bois, dans les champs, dans 
les prés, &. meme dans les jardins; il eft remarquable 
par la grofleur de fa tête, & aufti par là queue courte 
& tronquée, qui n’a guère qu’un pouce de long; il fe 
pratique des trous en terre où il amafte du grain, des 
noifettes & du gland ; cependant il paroît qu’il préfère 
le blé à toutes les autres nourritures. Dans le mois de 
juillet, lorfque les blés Ibnt mûrs, les campagnols arri- 
vent de tous côtés, & font Ibuvent de grands dommages 
en coupant les tiges du blé pour en manger l’épi ; ils 

* Campagnol, Mulot à courte queue, petit Rat des champs; en 
Italien, CampagnoU. 

AIus agrfjlis minor, Gefiier, Hijt. quadrvp. pag. yjj, Icon. animal, 
quaJr. pag. 1 1 6 . 

Mus agrejlis capite grandi , Brachiuros, Ray, Synepf. animal, quadr. 
pag. 2 1 S, 

Mus caudâ brevi , corpore nigro-fiifco, abdominc cinerafrentc. Linnxus. 

Alus agrejlis capite grandi, Klein , de quadr. pag. j 7. 

Aîus caudâ brevi , pilis e nigticante Ù" fordide luteo mixtis in derfo, Ù" 

faturate cinereis in ventre, vejlitus Mus campefris minor, Briflbn , 

Regn. animal, pag. ij 6 . 

Rat de terre. Alémoires de l'Académie des Sciences, année ijySi 
Mémoire fur les Mufaraignes, par AI, Daubentsn. 
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37Ô Histoire Naturelle 
femblent fuivre les moilTonneiirs, ils profitent de tous les 
grains tombes & des épis oubliés ; lorfiqu’ils ont tout 
glané, ils vont dans les terres nouvellement femées, & 
détruiftnt d’avance la récolte de l’année fuivante. En 
automne & en hiver, la pliifpart fe retirent dans les bois 
où ils trouvent de la faine, des noifettes & du gland. 
Dans certaines années ils paroiflent en fi grand nom- 
bre, qu’ils détruiroient tout s’ils fubfiftoient long temps; 
mais ils fe détruifent eux-mêmes & fe mangent dans les 
temps de difette : ils fervent d’ailleurs de pâture aux 
mulots, & de gibier ordinaire au renard, au chat làu- 
yage, à la marte & aux belettes. 

Le camjjagnol relTemble plus au rat d’eau qu’à aucun 
animal par les parties intérieures , comme on le peut 
voir par ce qu’en dit M. Daubenton * ; mais à l’extérieur 
il en diffère par plufieurs caraélères effentiels : i ° par 
Ja grandeur; il n’a guère que trois pouces de longueur 
depuis le bout du nez, jufqu’à l’origine de la queue, 
& le rat d’eau en a fept : 2.° par les dimenfions de la 
tête & du corps ; le campagnol eft, proportionnellement 
à la longueur de fon corps, plus gros que le rat d’eau, 
& il a auffi la tête proportionnellement plus groffe : 
3.° par la longueur de la queue, qui dans le campagnol 
ne fait tout au plus que le tiers de la longueur de l’ani- 
mal entier, & qui dans le rat d’eau fait près des deux 
tiers de cette même longueur ; 4.° enfin par le naturel 
& les mœurs ; les campagnols ne fe nourrilTent pas de 

* Voyez ci-apr«c la «klctiption du CampagnoL 
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poiflbn & ne Ce jettent point à l’eau, ils vivent de gland 
dans les bois, de blé dans les champs, & dans les prés 
de racines tuberciileufes , comme celle du chiendent. 
Leurs trous reflèmblent à ceux des mulots, & font fbu- 
vent divifes en deux loges , mais ils font moins Ijwcieux 
& beaucoup moins enfoncés fous terre : ces petits ani- 
maux y habitent quelquefois plufieurs enfemble. Lorfque 
les femelles font prêtes à mettre bas , elles y portent 
des herbes pour faire un lit à leurs petits : elles pro- 
duifont au printemps &. en été ; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix , & quelquefois de fept ou huit. 



[ 
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DESCRIPTION 

DU CAMPAGNOL. 

L e Campagnol ( pi XL vu ) reflemble au rat d’eau par la 
forme du corps, & par la couleur fie la qualité du poil; il 
n’en diffère que par la grandeur, car il n’ell pas plus gros qu’une 
fôuris; mais il eft aifé de le diftinguer de cet animai par les 
mêmes caraélères qui font les différences plus apparentes entre 
le rat d’eau fie le rat. Le campagnol a la tête plus hérifll'e de 
poil , les oreilles fie la queue plus courtes que la lôuris fie le 
mulot , fie la tête plus petite que cet animal fie plus grofîê que 
la iburis. 

On a pris dans le pre de Verlâilles au mois de mai 1758, 
un campagnol * qui différoit des autres en ce qu’il ctoit en 
entier de couleur cendrée noirâtre, fie qu’il proiffoit avoir la 
queue plus longue; car elle avoit un pouce neuf lignes, tandis 
que la longueur de l’animal depuis le bout du mufeau julqu’à 
l’anus n’éloit que de tro s jxnices lêpt lignes. Un campagnol 
de couleur ordinaire, pris en même temps fie dans le même 
pre , n’avoit la queue longue que de dix lignes , quoique le 
corps eût trois pouces onze lignes de longueur : un autre cani- 
pgnol, qui n’étoit long que de trois pouces huit lignes, avoit 
la queue longue d’un jxjüce trois lignes. Le plus grand des 
animaux de cette el}îèce que j’aie vû, avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes, fie la queue feulement d’un pouce; 
il différoit aiiffi des autres par les couleurs, car ledeffas du corps 
<toit Jaunâtre avec une légère teinte de gris, fie le deffous ctoit 
* Voyei la figure du dclTus, pkitcht XLVll de ce Voluoie. 
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mêlé de gris & de couleur ceiidrde, tandis que dans les autres 
que j’ai obfervés en très-grand nombre, le delTus du corps étoit 
mêlé de brun & de jaunâtre, & le deflbus de jaune pâle, de 
blanc lâle & de cendre. Je crois que ces diflérences dans les 
couleurs du poil, dans la grandeur du corps &: de la queue, 
n’empêchent pas que ces animaux ne lôicnt de la même elpèce. 

pouc. lignes. 


Longueur du corps entier , niefure'e en ligne droite 

depuis le bout du inufcau jufqu'à l'anus 3. z. 

Longueur de la tête depuis le bout du niufeau jufqu’à 

l’occiput O. 10. 

Circonférence du bout du mufeau , prife fur le bout de 

la lèvre inférieure i . 3 . 

Contour de l’ouverture de la bouche , depuis l’une des 

cominidures des lèvres jufqu'à l’autre o, 6 . 

Dillance entre les deux iiafcaux o. i. 

Didance entre le bout du tnuleau & l'angle antérieur 

de l’oeil o. j. 

Dillance entre l’angle poftérieur & l’oreille o. 4. 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre o. 2. 

Ouverture de l’oeil _ o. i 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en ligne droite o. 3. 

Circonférence de la tête , prilè entre les ) eux & les 

oreilles i . 9. 

Longueur des oreilles c. 2 

Largeur de la bafe, mefurc^efur la courbure extérieure. . . o. y. 

Dillance entre les deux oreilles , prife d.'ins le bas. . . o. 6 . 

Longueur du cou o. 3. 

Circonférence du cou i. 3. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 2. i. 
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pooc. ligiMf. 


Circonférence prife à i’endroii le plus gros a. j. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... a. o. 

Longueur du tronçon de la queue i . o. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. ... o. j. 

Longueur de l'avant-bras, depuis le coude julqu’au 

poignet o. 5. 

Circonférence de l’avant-bras près du coude o. 5. 

Circonférence du poignet o. 4. 

Circonférence du métacarpe o. 3 |. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . o. j. 

Longueur de la jaml>e , depuis le genou jufqu’au talon . . o. 8. 

« Circonférence du haut de la jambe o. 5. 

Largeur à l’endroit du talon o. i. 

Circonférence du métatarlê o. 2 1. 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . . o. 7. 

Largeur du pied de devant. . o. a. 

Largeur du pied de derrière o. 1 

Longueur des plus grands ongles o. i . 

Largeur à b balë o. o }. 


Le campagnol dont les dimenfions lônt rapportées dans h 
table précédente, pelôit cinq gros & vingt grains. Ayant com- 
paré les vilcères à ceux d’un rat d'eaü , j’ai trouvé ces deux ani- 
maux parfaitement rellèmblans l’un à l’autre, tant pr U fitua- 
tion des parties intérieures que pr leiu- figure & leur confor- 
mation : cette redembiance étoit princi}>aiement remarquable 
par la figure de l’ellomac, par la pofition & l’étendue du cœciMn , 
par les Ijiirales que formoit le colon , &c. qui font des caraélères 
particuliers au rat d’eau 8c au campagnol. 

Le foie 8c la rate avoient les mêmes couleurs que fc foie Sc 
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fa rate du rat d’eau ; le foie pelôit vingt grains , & fa rate trois 
grains ; fe cerveau cinq grains, & fe cervelet trois grains. 

Le fix avril j’ai ouvert une femelle de campagnol qui portoit 
trois fœtus dans chaque corne de la matrice; ils formoient 
chacun un tubercule rond de trois lignes de diamètre : après avoir 
tiré de la matrice l’un de ces fœtus, j’ai vû le placenta qui avoit 
deux lignes de diamètre ; il ètoft convexe & de couleur grife fur 
fa face extérieure, l’intérieure avoit une couleur rougeâtre; les 
principales parties du fœtus étoient déjà dirtinéles. 

Une autre femelle avoit cinq fœtus, trois à droite & deux à 
gauche; une troifième femelle portoit trois fœtus à gauche & 
un à droite; une cinquième avoit quatre embryons à droite & 
un à gauche. 

Le dix-fept mai j’ai onvert une femelle de campagnol qui 
portoit un fœtus dans la corne droite de la matrice, & quatre 
dans la gauche; ils avoient huit à neuf lignes de longueur depuis 
le fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue , dont la 
longueur étoit de trois lignes ; le placenta avoh qiiaue lignes de 
diamètre , & le cordon ombilical cinq lignes de longueur. 

Le campgnol n’a que quinze fauflês vertèbres dans la queue; 
au refle le fquelette ( pl. XL viii ) de cet animal ne m’a paru 
différer de celui du rat d’eau qu’en ce que les os font plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport h l’HiJloire Naturelle 

DU RAT D’EAU ET DU CAMPAGNOL, 

N.“ D C C X L V I I. 

Un rat d’eau. 

O^ET animal eft conlêrvc dans rel])rit de vin. 

N.“ D C C X L V I I I. 

- Le Jquelette cTim rat d’eau. 

Ce /quelette a cinq pouces fept lignes de longueur depuis le 
bout des os du nez jufqu a la partie jToftcrieure de l’os facrum ; 
la circonférence de la tète eft de deux pouces neuf lignes à 
l’endroit le plus gros. 

N.” D C C X L I X. 

L’os hyoïde d’un rat d’eau. 

II n’eft compolé que d’une balè & de deux cornes , comme 
l’os hyoïde du rat , de la Iburis & du mulot. 

N.* D C C L. 

L’os de la verge d’un rat d’eau. 

Cet os a plus de largeur, fui'-tout à la balè, que l’os de la verge 

du 
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du rat, de la lôuris & du mulot, au rcfte là forme eft la même; 
il a deux lignes de longueur. 

n: d c c l I. 

Un campagnol. 

Il eft de la coulair & de la grandeur ordinaire aux animaux 
de cette elpèce. 

N.* D C C L I I. 

Autre campagnol. 

Sa couleur eft cendrée noirâtre; c’eft celui dont il a été fait 
mention dans la dcfcription de cet animal. Ce campagnol a 
été donné au Cabinet par M. le Roy, -Infpeéleur des porcs de 
Verlâilles. 

N “ D C C L I I I. 

Autre campagnol. 

Il eft à peu près de la même couleur que le précédent , il a 
été pris dans des jardins à Mombard en Bourgogne. 

N.“ D C C L I V. 


Autre campagnol. 

C’eft celui dont il a été fait mention dans la delcription du 
campagnol , parce qu’il a du gris au lieu de brun fur le deflus du 
corps. Cet animal & les trois autres rapportés lôus les numéros 
précédens, font confervés dans l’elprit de vin. 

N.” D C C L V. 

Le fquelette d'un campagnol. 

Ce fquelette a deux pouces neuf lignes de largeur depuis Iç 
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bout (ks os du nez julqu’à la partie pofiérieuK de l’os làcruoi; 
la circonférence de la tête ell d’un pouce huit lignes à i’eodioit 
le plus gros. 

N.* D C C L V I. 

Vos hyoïde dun campagnol. 

II ne diffère' de celui dit rat d’eau qu’en ce qu’il efl plut 
petit. 

N.“ D C C L V I I. 

Vos de la verge dun campagnol. 

Çet 05 a autant de reflêmbiance avec celui de la verge du 
rat d’eau , qu’il y en a entre les os hyoïdes de ces deux animaux ; 
l’os de la yeige du campagnol n’a qu’une ligne de longpeur. 


Fht du feptièim Volume. 
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AVIS AU RELIEUR. 


Il y a dans ce feptièine Volume quarante-huit Planches, qui doivent 
être placées dans l’ordre fuivant : 

A la page yo, les planches I, II & III, 

A la page i oe, les planches ly, V & VI. 

A la page ijo, les planches t^II, VIII, IX ir X. 

A h page t s 6. \es planches XI. XII, XIII, XIV, XV, XVI 
& XVII. 

A la page i 84, les planches XVIII, XIX, XX & XXI. 

A la page 1 44, h planche XXII. ^ 

A la page 208, les planches XXIII & XXIV. 

A la page 22 0, les planches XXV, XXVI, XXVII & XXVIII. 
A la page 248, les planches XXIX, XXX & XXXI 
A la page xy6. les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & 
XXXV. 

A la page 3 04, les planches XXXVI, XXXVII & XXXVIII 
A La page 334, les planches XXXIX & XI. 

A la page 344, les planches XLI & XLII. 

A la page 368, les planches XLIII, XLIV, XIV & XIVI 
A la page 374, les planches XLVII (V XLVIII. 


Fautes à corriger dans ce feptième Volume. 

Page 142, ligne 28, f g, i, liiez f g. 2. 

Page 143, ligne t , fg. 2, liiez f g, 3. 

f‘gae é, pl. XIII, lifez pl. XII 
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